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EPISTOLA. | 
tione conquifiui. V'ifüm eff dr- 
caretibi(vir ornatifsime.) No 

uod libellum huncte disnum 


cenfeam. Abfir, non enim for-. 


mali pretio, (quod ait V/1- 


p'anws) fed fecundum rei ve-" 
ritatem affimo Definitiones 


quadam funt amplifsims or- 
dinis decretis comprobata. 

Non magna opera opus com- 
pofitum . Plus diligentia fuit 
in congerendo,quam induffrie 
in digerendo.Q uicquidtamen 
iludeff,quia motis faper hac 
re litibus,hodie perftrepunt iu- 
dicum fub{elliainductus [am, 
Ut 17 publicum proferrem t1- 
bique infcriberem. Cuius au- 
éforitate prudentia €$ con/ilio 
non folum huinfnods contro- 


EPISTO LA. 
ser/5e, fedalis multo granio- 
res €ÿ celebriores dirimuntur. 
Fuit €5 alia cau[a muneris' 
buins quantumlibet leuis tibs 
offerendi : bumanitas [éilicer 
{WA , qua me immerentem 
meofque . omnes iamdndnm 
amplexus es. Quzquidem vi 
ad tuiamorem me attraxit,i- 
ta quainte eff rerum omnium 
peritse comes eloquentia adtui 
admirationem rapuit V'erum 
in publica commoda peccem,fr 
te longiore fermone morer:te 
1nquaN. 

Cui vitæ pars nulla perit, quod- 
cumque recedit 

Licibus,incumbit ftudiis, animuf- 
que viciflim 


Aut curam imponit populis,aut o- 


tia mulis. 
| ge (Hoc 
A ii] 





EPISTOLA. 
tantum te rogabo ; VI 4 me 
qui in ffépatrocinio ab annis 
quadraginia ; quodammodo 
17 partem tut muneris VOCA- 
tus verfor: hoc opufculum be- 
NIgNÈ ACCIPIAS . Fr tenus qui- 
dem labor.e At tennis non glo- 
ria , fi tibi gratum animum 
meum fuilfé animaduertero. 


V’ale. 


PITRES DV PRE- 
fent traicte. 


Premiere partie , concernant les 
tranfports faiéts,de rentes con- 
ftituees fur l’hoftel de la 
ville de Paris, 


Re luy,chap.premier.fuil.1. 
Difference entre les transports de 
rentes coflituces (ur l'hoffel de la vil 
le ,faiéts par contract de vendition: 
Cr ceux qui ent faidts par contract 
defchange,chap.I1, fueil.2. 
Dutranébort faitFpar Yendition, 
4 il] 








TABLE 

de rentes fur l'hoftel de La “ville : anec 
promef]e de garantie cenerale de tous 
troubles : ou fans promef]e de garan- 
tie, chap. 111. fueils. 

Quand le trasport faicf par ven- 
dition de rentes [ur l'hoftel de la vil- 
le, cotient promeffe de garantir four - 
nir @j faire valoir, tant en fort prin- 
cipal arrerages que rachapt,cha. III. 
Jueiller ç. 

Du tranfbort faicF par venditio, 
auec la promeffe de garantir fournir 
CT faire Yaloir, nonobffat le faic? du 
Prince, Ë cas fortuits cha. F faeil. 7. 

Æ quoy eff tenx le cedant d'une 
rente con[lituee fur la ville: qui outre 
la promef]e de £&arantir fournir 9° 
faire "yalloir À s'efl obligé à faute de 
PaYement payer @j continuer la ren- 
te. Et quand le d'ebreur de la ren 
te ,ouletiers detenreur peus alleguer 


Î 


| 


TABLE. 
prefcription contre le creancier d'icel- 
le, chap. VI. ueilS. 

Des tranfhorts faicts de rentes co- 
ffituees fur l'hoftel de la "yille de Pa- 
ris , par contract de mariage : auec 
promelfe de les garantir fournit € 
faire valoir chap. VII. fueil.x3. 

Des tran[horts faicfs par contract 
defchange , de rentes constituees far 
l'hoftel de la ville de Paris:auec pro- 
mel]e de garantie pure [imple er ge- 
nerale, chap. VII. fueil.21. 

Effec des traports faicfs de ren- 
tes conffituces fur l'hoftel de la ville 
de Paris , par contraëf defchange, 
auec promef]e de garantir fournir & 
faire "Yaloir , tant en fort principal 
arrerages que rachapt, chap. IX. 
fuciller 27. 

Quand le copermatant ontre La 
prome]e de garantir fournir €9° fai- 





TABLE. 
ve valoir la rente tranfhortee fur 
l'hoftel de "ville : à promis à faute de 
payement la payer ér continuer, 
chap.X. fueil. 4x. 

Si celuy qui pour vn office yenal, 
à cedé er tran[horté rente conflituee 
far l'hoftel de la ville de Paris , auec 
promef]e de la garätir fournir @? fai- 
reYaloir : efftenu payer les arrera- 
ges d'icelle, a faute de payemért faict 
par le Recenéur de la ville chap.XT. 
fueillet 44. 

Celuy qui ef} condemné payer € 
continuer vne rente tranbortee [ur 
l'hoftel de ville par contract defchan- 
£ge:peut demander refolution du con- 
tra(f. Et rendant l'heritage qui luy 
a effétranfhorté,ef?defchargc à l'ad- 
uenir de larète qu'il a cedee,ch.XII. 
fueiller 53. 

Comme le cedant de la rente fur 


TADLE 


| l’hoffel de ville , fe doit coduire pour 


faire l'option qui luy a efé donnee de 
la refolation du contract defchange, 
chap. XIII. fueil.Gr. 

Si celuy qui rentre en l'heritage 
bailléen efchange de rente tranfpor- 
tee far l'hoftel deyille , doibt eftre 
payé de tous les arrerages efcheus à 
caufe de la rête , infques au iour qu'il 
rentre en [on heritage , chap. XXL. 
Jueiller 63. 


Si celuy qui rêtre en la maifon qu'il 
auoit ballee en contreefchange de 
rentes conffituees {ur l'hoffel de"yille, 
le contracf effant refolu:doit rébour- 

fer tous les baffimens neufs meliora- 
tions € augmentatios qui y ont effé 


faictes, chap.XV. fueil,68. 





SECONDE PARTIE 
CONCERNANT LES 
cranfports faits de 
rentes deues pat 
particuliers, 


D: entre les trafports de 


rentes deues par particuliers, 
faicts par contrat de vendition, es 
ceux qui font faits par contract def. 
change,chap. XVI. 


fueil,r3. 
Da tranfhort fait de rentes con- 
ffituees fur particuliers par contract 
de vendition , anec promeffe gene- 
rale de Garantir de tous troubles gr 
empefchemens, Ou fans aucune pro- 
mefle de garantie, chap. XVII. 
fueiller 74. 
A quoy eff tenu le yendeur d'ine 
rente deie par Particuliers, qui outre 
la garantie generale , à promis la 


T ABLE. 
fournir er faire valoir tant en prin- 
cipal que cours d'arrerages, chap. 
XVII. fuil. 8e. 

Effect des tranfports faiéfs de ren- 
tes deues par particuliers par côtracl 
de venditien : auec promef]e de ga- 
rantir fournir & faire valloir la ren- 
te cedee , ra faute de payement le 
payer 7 continuer , chap. XIX. 
fueiller 87. 

Des tranfhorts faicts par contrat 
defchançe de rentes denes par par- 
ticuliers , auec promef]e de garantie 
generale, chap. XX. fuil. 90. 

À quoy eff tenu celuy qui a tranf. 
porté vne rète deue par particuliers, 
en contrefchange d'un heritage: &) à 
Promis garatir fournir @j faire va- 
loir la rente cedee, tant en principal 
cours d'arrerages que rachapt, 


chap. XXI. fueil, 91. 





TABLE. | 

Des tranfports faicis par contrat 
defchange de rente dene par parti- 
culiers ; avec promeffe de la garantir 
fournir > faire valoir , er a faute 
de payement la payer & continuer ; 
chap. X XII. faeilio7. 

Celuy qui 4 tran]porte en contre- 
efchange d'heritage,vne rente confhi- 
tuee par particuliers : anec promelfe 
de la gar antir fournir Es valoir.e7 à 
faute de payement des arrerages ; la 
payer continuer: Ne peult deman- 
der refolution du contract d'efchange: 
encores qu'il offre rendre l'heritage 
quiluy a eSte baille, chap. XXUIT. 
fueil, 100. 

Declaration des edicts faicts par 
le Roy fur le payement des arrera- 
ges des rentes.ch, XXII. fueil. 113. 

Que pour rentes confhituces fur 
l'hoftel de La ville de Paris ; ou deues 


- 


TABLE. 


par particuhers: baillees en efchange 


d'heritages roturiers: ne font deubs 
lots ny Ventes. Et comme en tels con. 


tracts il fe faut conduire,ch. XXV.. 


fucil.124. 


Des trafports faits de debtes pecu- 
niaires, fans garantie,oh abec garan- 
tie generale; on auec promefle de 
garantir fournir és: faire yalloir, 


chap. XX VI. fueil.157 





Extrai£t du Priuil ep. 


An grace & priuilege du Roy, il eft 


Défis à Abell’Angelier libraire Iuré 
en l'vniuerfité de Paris, d’Imprimer vn li- 
ure intitulé: Traiclé de Iehan Bacquet, .Ad- 
socat du Roy en la chambre du Trefor : Etfont 
faites exprefles deffences à tous Librai- 
res & Imprimeurs, d'imprimer ou vendre 
leditliure , fur peine de confifcation de 
tous les liures qui fetrouueront impri- 
mez,& d'amende arbitraire, & ce pour le 
temps & terme de neufans,comme plus 
amplement eft declaré és lettres, donnees 
à Paris,le 21. Septemb..1595. 


Par le Confeil, 


Signé, RAMBOVILLET: 


PR ae Aa PP ANA 
PREMIE E 
DV PRESENT TRAICTE! 
Concernant les Tranfports 
facts de Rentes confti- 
tuecs {ur l'hoftel de 
la ville de Paris. 


Pourquoy l'autheur a dinulgué le 
prefent traicfe » € l'ordre 
garde en iceluy. 


Loan: E 


)) Yanr congneu non 
" r 2 outduoy 
{eulement pendant laucheur 
s captiuité dela ville de diuut- 
Paris: mais aufli depuis Eu 
PT É. ptefent 
- que par la bontcdiui-traiêté, 
NE EU a cité reduicte à Pobeiffance 


À 





Des rentes conffituees 
du Roy,noftre vray naturel & legiti- 
me Prince, queplufieurs procez dif- 
ferends & debats ont efté &ordinai- 
rement font meuz &intentez, pour 
raifon des ceflions & tranfports qui 
ontelté faits des rentes conftituees, 
tant fur l’hoftel de cefte ville de Pa- 
ris,que dees par particuliers > & que 
pour ce regard, les aduis font fortin- 
certains, & fe donnent plufieurs iu- 
gemens diuers, voire contraires les 
vnsaux autres. Ayant faict vn petit 
recueil des Arrefts donnez pour le 
payement des rentes ainfi cedees & 
tranfportces , il m'a femblé expe- 
dient mettre en lumiere ce que 
briefuement en ay redigé par cfcrit: 
à ce qu’on puifle clairement enten- 
dre & congnoiftre comme en telles 
maticres il eft befoin fe conduire, & 
comme of doibtvuider & terminer 
les differends meuz & à mouuoir 
pour ce regard. Etfiie congnois que 
ce petit traiété foit agreable aux le- 
éteurs,cela me donnera occafiô d'en 
diuulguer quelques autres qu’ay re- 


ÿ n 
fur! hoftel de "yille, i 
" / :s 
digé pendant ces troubles , mefines 
Jes augmentations par moy faictes 
fur les traiétez cy deuant mis en lu- 
miere, des droiéts du domaine dela 


Traider 
cy devant 


Couronnede France,concernanslesmis en 


Aubeines,Baftardifes, Desherances, 
Francs , fiefs, nouueaux Acquefts, 
Anobliffémens, Amortiffemens, & 
droiéts de luftice,haute moyenne & 
baffe, & pour en cefte matiere gar- 
der certain ordre, En la premiére 
partie d’icellc,ietraiéteray des rentes 


lümiere 


cedees & tranfportees fur l’hoftel deordre 


la ville de Paris:& en la feconde par-Bardé au 


tic,ie parleray des rentes cedces fur 
particuliers , le tout le plus claire- 
ment & briefuement que faire fe 
pourra, conformement aux Arrefts 
de la Cour de Parlement qui ont c- 
fté publiquement donnez "és plai- 
doyers,& {ur procez par efcript, def. 
quels ay eu congnoiffance. 


A j 


prefene 
traicté 





Des rentes conflituees 
DIFFERENCE ENTRE 
les tranfports de rentes conflituees fur 
l'hoftel de La ville, faits par contract 
devendition, € ceux qui font 
fatspar contract d'efChange. 


CRLr RE 


D'iferéce| 85 O ve clairement ente 
entreles WA NE) AN dre comme font tenus 
+ par F&G & peuuent eftre pour 
faiéts par à fuyuis ceux qui ont ce- 
vendition dé & tranfporte rentes 
rs des conftituces fur l'hoftel dela ville de 
Paris, defquelles ay deliberé premic- 
rementtraiéter. Il eft befoing diftin- 
uer les ceflions &träfports qui font 
Ets moyennant deniers, ou pour 
de niers,par contraéts de vendition, 
de mariage, & autres femblables, 
d’auec fes ceflions & tranfports qui 
fe font par contraét d'efchange & 
permutation: de chacun defquelsif 
conuient particulierement parler.Et 
pour parfaiétement cognoiftre l’ef- 
fe&,nature & condition des ceflions 


far l'hoflel de "yille. 4 
& tranfports qui fe font par contract 
de vendition de rentes conftituces 
&’aflignees {ur l’hoftel de la ville de 
paris: quelles actions on peultintéter 
contre les cedans & védeurs d’icelles 
lors quon ne peult eftre payé des 
arrerages qui en fontdeus, & à quoy cs se 
les cedans font tenus. Il CONUIENTHranfports 
entendre qu'il y a cinq efpeces defaiës par 
ceflions & tranfports qui fe font par "don 
côtrat de vendition lefquelles ferôt 
cy apres declarees. 


DiETRAAN SPOR TE ANT CE 
per vendition de rentes [ur l'hoftel de 
La ville, auec promelle de varantie 
generale de tous troubles:Ou fans 

prome|]e de varanti 


CHA». IIL 


JA cefions & tran{ports 
) Dfaiéts par contraét detion auec 
LS vendition de rentesP'omefle 


par védi- 


de garîtie 


Ô 2 
conftituees {ur l'hoftel generale, 


A üij 





Des rentes conffituees 

de la ville de Paris, moyennant 
deniers payez &comptez cft,Quand 
On a acquis par ach napt cent liures de 
tente qui auoyét éfte conftituces fur 
l'hoftel de lavillede Parissmoyennät 
douze centliures tournois: & que le 
vendeur & cedant de cefte rentes a 


far l'hoffel de "ville. 4 


ple reculemét du payemét des arre- 
rages d'icelles Au payemét defquels 
arrerage, ne feftend la promefle 
generale de garantie, côme 1l fera 
amplement declaré au huiétiefme 
chapitre du prel fent traicté, lequelil 
eft befoin veoir, ioinét que le Roy 


debteur RE rentes , & aulfli 
l’hoftel de la ville de Paris, font no- 
toiremét feñmblables.De Éièles MA soft. 
guilliers de la paroiffe de fain& Ni- 
colas des champs ayans tranfporté à à 
George Regnier maiftre maço àPa- 
ris , & promis garantir de tous trou- 


promis la garantir en termes gene- 
Eugaran raulx, de tous troubles & empefche- 
tiegenc- mens quelconques . En ce cas on 
46 uiét que l'acquereur n'a aucune aid 
Jefaitducontré fon vendeur , par ce qu'en 
Prince, ny g: arantie gencrale n’eft aucunement 


lecas for-° 
tuir, Compris Le fai & du Prince, le fai 


d'hoftilité,ny autre cas fortuit & ex- 
traordinaire, L. lucius 1. ff. de eurét.l. que 
fortwris. C de ptonorat aét.l.contrattus;in 
fine ff. de reoul.swr. Aufli que la promef- 
{e de garantie generalene concerne 
que le fond & x proprieté delarente, 
quand on denie qu'elle foit deuë, ou 
bien quäd l'acquereur efteuincé, de 
la réte qui luy a eftévédue & träfpor- 
tce, ce quin'eft ésrêtes côftituces fur 
l'hoftel delaville de Paris  defquel- 
. e$ ny aaucunceuiétiG:mais vn fim- 


bles, euiétions, obligations, & autres 
empefchemens gener rallemét quel- 
conques, tant en fort principal que 
cours d’arrerages : cinquante liures 
de rente conlbiée {ur l’hoftel de 
cefte ville de Paris,qui leur auoit efté 
leguce par feu monfieur Boudet, vi- 
Ent feigneur de Lodon . Pour de- 
meurer par lefdits Marguilliers quit- 
tes enuers ledit maçô de lafcmme 
de fix cens liures, à caufe des pierres 
par luy liürees pour la conftruétion 
À üj 





Des rentes conffituées 
de “ deleur Eglife, le ceffion- 
e du maçon n'eftantpayé par le 
Re eccueur de la ville des arrerages de 
ladiéte réte,il met en proces lesMar- 
guilliers;afin de luy payer lefdiéts ar- 
rerages. Pararre ftdôné enplaidoirie 
le lundy vingtiefime luillet mil cinq 
cens quatre vingts douze, les parties 
font miles Hors de court & de pro- 
ces. 
Enparta- Le femblable doibt eftre obferué 
EU 27 entre coheritiers ; qui ont partagé 
æcs Cor le 
eucs fer entre eulx desrentes conftituces fur 
lhoftl  l’hoftel de la ville de Paris, auec au- 
deville A ; à: 
nage. (TES herit: essaie rentes confti- 
rentie en-Luees par particuliers eftans de la fuc- 
trecohe- 


Aeftiuin € Q > NP 
Let ceflion d'v va deffuné , & ont refpe- 


étiuemeét promis garantir leurs lots, 
ou bien n'y a eu entre culx aucune 
promefle de garantie, & fe font con: 
tentez de lag. arantic tacite & legale 
baillee entre coheritiers par la loy fi 
Jamie C, famili ercrfcunde. Lét (quels 
pour le regard dés rétes bien &deuce- 

ment cbdftues s fur l’hoftel de ville 
h'ont aucun recours les vns contre 


Jer l'hoffel de ville, $ 
les autres ,non plus que l’achepteur 
d'une rente conftituee fur l’hoftel de 
ville, n’a point derecours contre fon 
vendeur qui a promis vne garantie 
generale. Cum diutfio v vicem emptionis ee: 
obtineat : comme diét la loy premieréhririers 
C.communia vtr. Iudic. Combién que y a tai 
pour heritages partagéz qui font fe as 
uincez,& pour rentes conftituees fürgarantie, 
particuliers non foluables mifes en 
pattage, les heritiers ayent recours 
les vns alencontre des autres pour 
les portions hereditaires de chacun 
cohetitier :encores qu'il n’y ait au: 
cune promefle exprefle de garantie 
comme cefte proméfle eftant tacite 
& legale diétalevefifamiæl. ficum Ven- 
ditor.. $. dimilione. fr. de eutét. L. item QUAM= 5; Je tran- 
uisin fine ff. communs drurd. L. fi fratres C'Aport de 
com. uttudic. Sile tranfport de renrerente fur 
conftituec fur l'hoftel de la ville deParis,ne 
Paris, ne! 7. aucune pi romeffe contient 

aucune 
de garantie, le cedant d’icelle n’eftssomette 
aucunement tenu au payement dude garan- 
fort principalny des arrerages de la Gonya 


À aucun 
rente,parce que le Roy & la ville derecours 





Des rentes conflituees 

Paris, font notoirement foluables, 
& le payement de telles rentes ne 
peut eftre empefché ny retardé fi- 
non par le faiét du Prince, hoftilité, 
incurfion d'ennemis ou autres cas 
fortuits,defquels le cedant n’eft au- 
cunement tenu comme il a efté dit 
cy deflus.Bien eft vray que fi la ren- 
ten’cftoirbien & deüement confti- 
tuce:ou fi le cedant auparauant la 
ceflion , l’auoit vendue, & alienee: 
ou Lice l'auoit obligee & hypothe- 
quee, en ce cas comme ftellionataire 
& faux vendeur, il en feroit tenu: 
d'autant qu’il feroit queftion de fes 
faits, promefles & obligations!. 3.8. 

maxime ff. de crimine flellionatus L. fi quis 
inpignore $.[ed & quis ff. de pignor.ait.l.ex 
tspredus C.deeuic£. 


fur l'hoftel de ville, 6 
QVAND LE6TR A N°S- 
port fuél par wendition des rentes [ur 
l'hotel de la ville contient promel]e de 
garantir, fournir, @ faire valorrstant en 
Jorr princip: larrerages guerac hapr. 
Cara ss TITI 
# Afecondece efpece “dal Du daté 
ports qu fefontde D con= 
* aflignces fur l'hoftel de la! srontalf 
ville de Paris, par contr athe garan- 
devendirion eft.Quand le vendeurtie ve 
& cedant a promis garantirnon feu-2à mr 
lement de tous troubles &:empef- la rente 
chemens quelconques : mais a pro- po 
mis fournir & faire valoir, t tant ENree. 
fort principal que cours d Lp 
larente par luy tranfportee : En ce 
cas {a Cour aappoinété les p parties au 
confeil, & ce pendant n’a adiugé au- 
cune prouifion ; parce qu'on fou- 
ftient que les promeffes fufdiétes ne 
contiennent qu'vne fimple realite. 
Quelarente eft loyaumétdeüe,bien 
conftituee , & que le Roy debteur 
de la rente, pareillemét la ville,font 


notoiremet foluables.Qu'il n'y a au- 





Des rentes conffituees 
cuné éuictionde larente, mais yn 
fimplereculement de payement des 
arrerages, au moyen de la mifere & 
calamité du temps, laquelle chacun 
doibt porter comme il a efté iugé par 
plufieurs arrefts dônez en plaidoirie: 
mefmes l’ynziefme Decembre mil 
cinq cens quatre vingts dix, & Je 
lundy douziefme Aouft, mil cinq 
cens quatre vingts vnze: pour Îehan 
Tablier , & Beniamin Regnard he- 
ritiers de feu Leon Cornu , appel- 
lans des requeftes du Palais . Con- 
tre Damoifelle Catherine Poncet 
intimec,& infinis autres arrefts fem- 
blables, portans appoinétement au 
confeil. Toutesfois tant aux reque- 
ftes du Palais que au Chaftelet de 
Paris,on iugeoit le contraire, par le 
moyen de la promeffe de fournir & 
faire valloir , tant en fort principal 
que cours d'arrerages , laquelle on 
difoitauoir plus d’effeét qu’'vne fim- 
plepromeffe de garantie. Et pour 
ce regard eft befoin veoir ce qui fera 
diét aux neuf dix-huit & vingt & 
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vniefme chapitres du prefent dif- 
cours,auquel fera declaré l'effet de 
la promeffe de garantir, fournir, & 
faire valoir. Et ne veux parler plus 
auant de la feconde efpece de tranf 
port fait, par vendition de rentes 
conftituees fur l’hoftel de la ville de 
Paris,iufques à ce qu’il en ait efté de. 
cidé pat la Cour. 


DV TRANSPORT EF AIT 
par wvendition, auec La promelfe de 
£arantir;fournir, @" faire va- 
Loir, nonobftant le fat 


du Prince. 


CHapr, V. 


HART res ,< Dutranf- 
%$ À troificfme efpece des Lun 


; #0 tranfports deflufdits eff, suec pro- 
DR Quand le vendeur & ce-mefle de 


PORC fait du 
dant moyennant C ENIETS, prince, 


a promis garantit fournir & faire va- 
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loir la rente par luy vendue & cedce, 


conftituec fur l’hoftel de la ville de. 


Paris , tant en fort principal que 
cours d'arrerages : nonobftant faict 
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ffdecontraét.empt.LLfed fi quis S.quefitur. 
ff quis caut. COMME il fera ample- 
ment declaré au neufiefme chapitre 
du prefent difcours. 


de Prince,ircurfion dénnemis,guer- 
re ciuile ou eftrangere, retranche. 
ment de derniers aflignes en tout 
ou partie, ceflation du reuenu: des 
aflignations , ediéts, ordonnances, 


A QVOT EST TENV LE 
cedant d'unerente conftituee [ur Lervil- 
le;qui outre Lspromefe de garantir, four- 
nir ©" faire valloir, feft obligé 4 faute 
de payementspayer continuer la ren- 
te. Et quand le debteur de La rente ou le 
tiers detenteur peut alleouer precription 


contre le creancier d'ic elle. 


arreft, IUSCMENS : X de tous autres 
cas foruit & inopinez. Pour lefquels 
ou aucuns d’iceux , le payement de 
Jadicte rente cefla, fut empefché ou 
retardé. En ce cas on obferue le fem- 
blable qu’en la feconde cfpece de 
ceflion & tranfport par contraét de 
vendition cy deflus recitee . Parce 
quela promeffe des cas fortuits ne L_4 quatriefme efpece de ceffions pes «xt 
fentend finon de /olitis qui font quel- ‘&tranfports faits par contract de portscon- 


ques fois aduenus : non pas de infoli. vendition de rentes aflignces fur" 


. ls 4 + CU UE promefle 
f#quine font jamais aduenus: quoy l'hoftel de la ville de Paris eft. Quand 4e payer 
que ce {oit, rarement, & ont paité 


oultre la promefle de garantie fim- mg 
ha à 4 , gd à nuer la 
l'entendement humain, prouidence ple,ou bien outre la promeffe de 

& prudence des hommes comme dit 


L _AC rêve à fau- 

fournir & faire valloir, tant en fort tedepaye 
laloy {econdeS. ff eo tempore. ff. de admi. 
mtratrer,.ad cyuit. pert. L fiflulas, $. frali 


CA» VTT: 


UE 3 des 
principal que cours d’arrerages,non- sc 
obftant le fait du Prince & autres d'icelle. 
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cas fortuits, le vendeur & cedant de 
larente a promis payer & continuer 
la rente par luy tranfportee apres vn 
fimple commandement fait aure- 
ceueur de la ville de Paris. Ou bien 
a promis payer les arrerages d’icelle 
apres vne fimple fommation faite 
aureceueur de la ville, & faute de 
payement. Ou bien apres yn fimple 
refus de payer, faiét par le receueur 
delaville.Ou bien outreles promef- 
fes & afleurances fufdiêtes , eft con. 
uenu & accordé : que fi l'achepteur 
eftoit cy aprés empefche en la iouif 
fance, perception & continuation de 
la rente en quelque forte, & pour 
quelque caufe que ce foit, en ce cas 
le vendeur & cedant fera tenu 4 
promis promet & gaige en {on pro- 
pre & priuénom,payer & continuer 
fournir & faire valoir à l'achepteur 
{es hoirs,& ayans caufé,larente ven- 
due & cedée aux quatre quartiers de 
l'an à Paris, a couftumez: gencrale- 
ment {ur tous & chacuns fes herita- 
ges & biens meubles & immeubles, 

prefens 
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prefens & aduenir. En ce cas au 
moyen de la perfonnalité& promef 
{e de payement portee par le con: 
tract, de payer au cas quoy quil ne 
{oit payé par le Receueur de la ville 
de Paris, qui eftvne vrayé conftitu-: 
tion derente fur foy:& fur fés biens. 
L'achepteur &ceflionnaire de la ren- 
te apres vn fimplecommandéement 
faiét auR eceueur de la ville de Paris, 
oubien à faulte de payement à cha: 
cun terme, peult vallablement agir 
contre fon vendeur & cedant, à cé 
qu’il foit condamne fuyuant fà pro: 
meffe payer ou faire payer par le Re- 
ceueur de Paris, à Jichepteur les ar: 
rerages deubs & efcheus, & qui cy a: 
pres efcherrôt àcaufe de ladite ren 
te. Conformementà la loy fidersffor 
obligar: S. finalr. ff. de fideiu. Auf #rhil 


ef tam conpraum bumanx fider, quam ex 
quæintér contrahentes placuernht [crwae. 
Et quod conuentum ft preflandum ef E 
ex empto. ff. de art empt.l.in prouinciali €; 
dé fermir aqua Li. ff. dé pat. 

Et anciennem ent auparauant qu € 


B 


Ancieñ= 


nement 

of auoit 
äccouftu- 
iné faire 





vncom- 
mande- 
mentau 
Receueur 
de payer 
les arrera- 
gés dela 
rente cc- 
dec. 
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d'agir on auoit accouftumé de faire 
faire commandement, au Receueur 

de la ville de payer les arrerages qui 

eftoient efcheus, lequelne faifoit 1a- 

mais de refus, & refpondoit que lors 

iln'auoit fond pour faire le payemét, 

&qué la recepte des deniers aflignez 

eftoit reculce pour quelque peu de 

temps. Mais à prefent qu'il eft no- 

toire qu'on ne paye point les arrera- 

ges des rentes conftituees {ur l'ho- 

ftel de la ville de Paris, iln’eft point 

neceflaire de faire apparoir de com- 

mandement ou bien de refus fait par 

le Receucur de la ville:& fans en fai- 

reapparoir, on peult valablement à- 

gir contre le cedant lequel prompte- 

ment & {ur le champ eft condamné 
fuyuanc fa promeffe payer ou faire 

payer les arrerages de la rente par luy 
cedee.Et encores qu'ilapparut par ef 
cript du refus fai par le Receueur 
dela ville de Paris, de payer lesarre- 
rages de la rête cedce. Toutesfoison 
ne pouroit proceder en vertu du con 
trad de tranfport par execution cons 
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tre le cedanr, ains eft befoin fe pour- 
uoir par voye d'aétiô, comme 1l fera 
diét au vingt deuxiefme chapitre du 
prefenctraiété, 
Etconuientnoter que ai cas Le 
dit la prefcription de trente ans necommen- 
commence à courir cohtre l'obligéec'a cou- 
ich ; ét ° 9 tir que du 
où heritier de l'obligé, finon du IOUt jour de 
que l'achepteur n’a peu éftre payéla cedla- 
des arrerages de fa rente, & qu'il Le mr 
cfté empefché en la iouiffance & cô- , 
tinuation d'’icelle par deux raifons:la 
premiere par ceque la promeffe de 


payer & continuer eftconditionelle, 


- faiéte foubs condition fi l’achepreur 


cyapres eft empefché en laiouiffan: 

ce & perceptiô de fa rente, & eff cér: 

tain que ex conditionali obliv.arione non 

oritur nèque daturaËtio ante condirionis e. 
entum. l. cumnotiffimi. $.illüd aten C. 

de prefcripr.30: vel 40, anno. l'hecrven: 

ditio. ff. de contrahen. cmpr. 4 cedere diemL'achets 
ff: de verbo € rer. Jignif. L mece|fdrio Peer ne 
ÎF de peri: Gr com. rei vend. La fecondeli sf 
raifon eft, que auparauant la ceffa-inquieé 
tion nd lachepteut: N'ayage ai 
Hoiccaule ny occafion d'agir concrechepte, 
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fon veiideur, &ne pouuoit valable- 
ment agir à l'encontre de luy, non 


plus que-celuy quia acquis vn heri- À 


tage, ne peult agir contre fon au- 
theur foit vendeur ou compermu- 
tant, auparauant qu'il foit inquieté 
ou empefché en la iouiffance dudi& 
heritage: Er ante litem motam non naf- 
citur nec datur actio deeu;étione ; cum em- 
ptor venditor: litem denunciare non poffrt 
priufquam ls mota [it & eftnotoire en 
droict que #0 valet: ageren0 currit praf- 
criptio L, empti. &lio C. deeniét.o ibi Lo. 
bannes faber. l. 1.8. final. C. deannali ex. 
cept. glofa in legeex placito in verbis nulla 
refecuta C. de rerumpermut, Et confor- 
mement à ce que deflüs à efté don- 


né arreft au rapport de feu mon- A 


Letierss Lieur Michon, contre vn Secretaire 
detenteur du Roy;prononcé le dernier Feurieï 


prefcript mil ci ts , - 
par dix n cinq cens quatre vVingts douze. 


anslaréte , Mais il faulrentédre ce que deflus, 
afignee » Le Le + ; 7 AAC 
Ft del obligé quia promis payer, & coti 
heritage NUE la réte, au cas qu'a l’aduenir elle 


encores nc fut payec,& de l'heritier de l'obli- 
que lecre Ê 


/ . + . “ 
ancier airbe Quiafaiét la promefle fufdi&e;né 
ché ouf. pas du tiers detéteur de l'heritage qui 
iours cité 
paye, 
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eftoit fpecialement ou gencralemét 
obligeau payement,continüation & 
fournifflemét de laréte : Lequelayät 
pofledé ledit heritage, & ioy d'iceluy 
àiufte tiltre & de bonne foy , tant 
par luy que fes predecefleurs, dont 
ilale droiét & caufe, franchement & 
fansinquietation, par dix ans entre 
prefens, & vingt ans entre abfens, 
aagez & non priuilegiez , à acquis 
prefcription d'iceluy heritage, & de 
toutesrentes & hypotheques qu'on 
pourroir pretendré fur ledit herita- 
ge,ençores que ledit heritage euft 
éftéanciennementbaillé par le creä- 
cier de la renté,en côtreefchange de 
la-rente de laquelle il demande à 
prefent le payement : & que fon 
compermutantait depuis vendu & 
aliené ceft heritage, fans la chargede 
larente,Et ce que deflus àlieu,enco- 
res que-le creancier cuft toufiours e- 
fc bien payé par le Reccueur de la 
ville de Paris,des arrerages de faren- 
te,iufques en l’anñee cinqgcens qua- 
tre vingts fept, ou bien iufques aù 
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commencement des troubles. Et ce 
fuyuantles centtreize, cent quator- 
ze,& cent quinziefme articles de la 
nouuclle couftume de Paris, confor- 
mes à ladifpofition de droiét #1. fu- 
per longr. C.de prafcript.long.rem.S. t.dev- 
fucap.&r long: tébo.preftrip.in inflit Lx 
2.C.fiaduer. creditorëprafcrip.opponatur. 

Raïonde Laraifon de ce quedeflus eft, par 

ce que defce que le creâcier pendärlesdix ans, 

Bi deu veiller, & a peu pendant'iceux 
valablementagir contre le detenteur 
&acquereur de l'heritage obligé: à fa 
réte,à ce que ledict heritage fuft de- 
claré affeété, obligé, & hypotheqüé, 
au payement & continuationicel- 
le, ou cas qu'il ne-fuftly apres payé 
des arrerages deladiéte rente, par le 
Receueur de la ville de Paris: ouau- 
tres commis au payement des rentes 
conftituees fur l'hoftel de la ville: 
tellement qu'il fe doibt imputer la 
perte qu'il fouffre, par le moyen de 
lanegligence, comme diét laloy.non 
enim nevliventibns. ffex quib.maior.L. 1 
Lot perfeétins, C.de annali exc ept 
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Bien eftvray que fi l'acquereur de. re 
l'heritage a eu congnoiffance de laderépreur 
rente, foit deflors & au temps ded'vn heri- 
» à - à : l ÿh tagec quia 
fon acquifition , parce que € VEN -cueon- 
deur de l'heritage luy a declaré ladi-gnoiffan- 

à pr " > d ceacla 
éerente, & a promis l'en acquitter con- 
& defcharger : ou bien parce que letituee fur 
contraë d'efchange fai& de la mafsiscluz ne 
… 3% cu 
{on par luy acquife , alencontre der eripte 
cent liures de rente conftituee-furpar dix, 


Phoftel de la ville de Paris, futlors de 5" 
l'acquifition mis en fes mains ; où 
bien éftmentionné en fon contract 
d'acqueft, ou par autres moyens, ou 
autres pieces, l'acquereur a eu con- 
gnoiflance delarente , à laquelle la 
maifon par luy acquife eftoit affe- 
étec,obligec & hypothequee. En ce 
casla prefcription de dix ans entre 
prefens,ou de vingtans entreabfens 
ne peut prouffter au detenteur de 
la maifon acquife : encores que d'i- 
celleilayt paifiblement ioy par dix, 
quinze, vingt ans & plus, fans quil 
ait efté inquieté delarente, à la ga- 
rantie de laquelle fa maifon eft affe- 
B üij 
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tee & hypothequec. Ainfi a efté iu- 

é par Arteft donné entre Ichan Per« 
driel, Bourgeois de Paris demädeur 
d'une part,& maiftre Iehan Fontenu 
Procureur en la chambre des Com- 
ptes-defendeur d'autre, prononcé Iè 
vingtquatriefme Oë&tobre mil cinq 
cens quatre vingts douze, Par lequel 
en emendant la fentence du Preuoft 
deParisiquiauoit misles parties hors 
de cour & de procez ; le defendeur 
qui auoit paifiblement ioy l'efpace 
defezeans , d'ynémaifon fife ruësS. 
Thomas du Louure, fut condamné 
payet au demandeur deux annees 
& demie d'arrerages, de certaine 
rente conftituce {url’hoftel de la vil- 
le de Paris, quiauoit efté tran{por- 
tec fur laditeville,en contreefchin- 
gedeladiéte maifon, & les arrerages 
depuis efcheuz,& qui efcherroient à 
l'aduenir,& la mailon declaree affe- 
étec , obligee , & hypothequee au 
payement & continuation de ladi- 
éte rente.P arce que lors de l'acquifi- 
tion de la maifon , on auoit bailké 
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coppie du contraét d’efchange au de- 
fendeur ; encores qu'iln'euft acquis 
ladite maifon , à la charge de la 
deflufdiéte rente, & qu'il eftima que 
depuis fon acquifition , fon vendeur 
cuft rachepté ladiéte rente, & fe fuft 
fai& defcharger d'icelle. 

Laraifon deceft arreft eft . ParceEn lapref 
que pouraçquerir prefcription d'yneete 
heritage par le moyen de la poffefli6 siset ans 
dedix ans , fuyuant les articles Apres 
couftume cy deflus alleguez. Il NChône Foy 


fufficpas boram fidem adfwiffe in initioctt perpe- 
É ; tuellemée 
requife. 


contraltus, quemadmodum ture ciurli tan- 


tumrequititur, adeo ut mala fides medio 
Fermpore uperucniens poffefort vel bareds 
poffe[foris non interrumpat pra criptionem 
decem annorum inter prefentes € siginti 
inter abfentesl.vnicæ C.de vfucapione traf- 
formanda l. fequitur $.deilloinfine L. here 
ciuslfi aliena ff. de vfucap.L qui fundum $. 
qui bona fide ff.pro emptore canone placuif. 
$. fiautemnullo16.qualt3. 
Mais pour prefcrire fuyuant la cou- 
ftume de Paris,vn heritage ourente, 
par dixansentreprefens,&vingtans 
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entre abfens, trois chofes font requi- 


fes,iufte tiltre,bonne foy, tât par luy | 


que par {es predeceffeurs, dont ilale 
droiét & caufe:& poffeflion paifible 
de dix ans entre prefens, & vingtans 
entre abfens:En forte que contre la 
difpofition de droiét commun, /Cren- 
tiareï alieng vel obligate Juperueniens fine 
2nper/ona primi polTefToris > aut in per/ona 
etus hæredis vel fingulars Jucce[orss Impe- 
dit præfcriptionem decem vel VIginti anno- 
rum. Et ficin omni tempore præfcriptionis 
decennalis vel vicennalis bona fides requiri- 
tr Tin omni tempore pol]e[[or non deber 
babere con/crentiam rei aiene. A utremét 
ine peut prefcrire par dix , ny par 
Vingtans,vn heritage fitué au dedäs 
de la couftume de Paris,& ceàl’exé- 
ple de celuy quidebonne foy poffe- 
devn heritage lequel wr fruêtus fuos 
faciar, nece[[arium eft vt in eo perpetuo fit 
Pona fides, quod fi mala fides Juperueniat 
no lucratur amplius fruéfus. Lbone fider.S. 


In contrarium. € L. qui bons fde.ff. de acq. 


rer, do. 
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dé en la Cour,le mardy2r.luiller mil 
cinq cens quatre vingts douze, & les 
parties eftans appoinétees au con (eil. 
I! furiugé au profit de monficur Ru- 
béncel,Confeiller en la Cour demaä- 
deur,pararreftprononcé le dixiefme 
Juillet mil cinq cens quatre vingts 
treize. Par lequel le defendeur qui 
depuis Pacquifirion par luy faiéte de 
quelques bois taillis, auoit eu con- 
gnoiflance que fon vendeur cftoit 
debteurenuers ledi& fcigneur Ru. 
bentelde la fomme de cent tant de 
liures de rente.Et ce parle moyen de 
quelques fentences& executoiresde 
defpens qu'ilauoit payez du prix de 
partie defonacquifition en l’acquiét 
de fon vendeur debteur dela rente, 
fut condamné payer & continuer la- 
diéte rente , comme detempteur & 
proprietaire defdits bois , eñcores 
qu'il en euft paifiblement ioüy par 
feize ans entiers,fans inquictation 
ny demande deladiéterente. 


à Pend 
Aufh des dix ou vingtans pendantes 


Arreft, lefquels par lacouftume.de Paris ones 


Ce que deffus fut dotement plai- 
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peult prefcriprevn heritage ,ou bien 
vne rente , parcillement de la pre- 
{cription de trente ans: faut deduire 
& defalquer le temps qui a couru 
pendant les troubles, commencez le 
premier Januier mil cinq cens qua- 
tre vingts neuf fuiuant la difpofition 
de droit. # cap ex tran/mi[[a de prefcripr. 
ex. inverbis præ/criptione hofhilitaris tem. 
porenon currente, Cano prima allione. 16. 
guafl. 3. inverbis non enim ecrit obiiciéda 
prefcriptio temporis bi necefSitas intere- 
rit hofhlitaris L ab bofhibus C. quib. non 
obricitur longi téporis præfcriprio. Ce quife 
doibrentendrenon feulemét entre 
ceux qui eftoiét de diuers party( qui 
eff fans doubte)mais aufli entre ceux 
qui eftoient de mefme party; foit 
qu'ils fuffent féruiteurs du: Roy ou 
en la ligue.En forte que pendant les 
troubles ny a EU aucun cours du téps 
de prefcription enñtre concitoyens, 
mefmes entre ceux qui continuelle- 
ment ont demeuré en laville de Pa. 
ris:foit d'14i6 perfonnelle reelleou 
kypothccaire, & pendant ledié têps 
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onn'a peu comencer continuer ny 
paracheuer aucune prefcriptiG d’he- 
ritagede rente, ou de fimple debte, 
Ains toute prefcription telle quelle 
foit , à efté inrerrompuc, encores 
qu’on die qu’ils ont peu agir l'vn à 
l'encontre de l’autre, & que la iuftice 
àtoufiours efté ouuerte & admini- 
ftrec en la ville de Paris. 

Ce que deflus fe peur côfirmer parraifons 

lufieurs raifons, La premiere eft pris 
difpofition de droit cy deflus alle: Rfcripeis 
guec;laquelle eft generale, que persr-on a es 
dant laguerretoute prefcription e Paris pen- 
interrompue,& le temps d’icelle nedanc les 
courtpoint. Ce qui fe doibt entédretroubles. 
non feulement snter hotes wt hofhs co. 
tra hoftem tempore bell: præfcribere non 
poffit: mais aufli entre ceux qui font 
demourans en mefme ville, cité;roy- 
aume, principauté ou fouucrainété, 
quin’ont aucune guerre differend, 
ny querelle l’vn à l'encontre de l’au- 
tre:Mmais y a guerre en leur pays con- 
tre l'eftranger,ou bien y a guërre ci- 
milcen leur pays: La fecondcraifon 
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eft que par arreft dôné en la Courde 
Parlemét deParis pédant les troubles 

le 29.Janwer , mil cinq cens qua- 

tre vingts douze, eft ordonné que 

les cinq ans de l'ordonnance pour 

les arrerages des rentes qui peuuent 

eftre demandez eniuftice, necour- 
ronttant & fi longuement que les 
troubles dureront. Si la prefcription 
desarrerages desrentes conftituees 

ne peut courir pendant le temps des 
troubles : aucune prefcription ne 

peult courir pendant lediét temps 

des troubles du droit principal & 
capital de la rente.Côme le principal 

de larente & les arrcrages deubs à 

caufe d’icelle,eftäs de mefme nature 

& iubftance.Ettoutainfi que pédant 

les troubles les rentes conftituees à 

pris d'argent,lefquelles par la couftu- 

me font reputees immeubles & he- 
ritages)ne peuuenteftre prefcriptes: 
Pédantles +0 ALes heritages ne peuuent eftre 
troubles Prefcripts,& ceft arreft à efté obfer., 
syapoinué entre les concitoyens & habitans 


eu de per- : . . ù 
Bin dela ville de Paris.La troifiefine rai- 


d'inftäce. 
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fon eft, qu'on a tenu tanten la Cour 
de Parlement que au Chañfteler de 
Paris , que pendant les troubles n'y 
acuaucune peremption d’inftance, 
& encores que la pourfuitte d’yne 
inftance ou bien d'yn proces encom- 
mencé ait cité difcontinuee par trois 
ans enticrs:toutesfois l’inftäce n'aura 
cfté perie; ains pourra eftre reprife 
pour proceder fuyuant les derniers 
crrement & appoinétement d’icelle 
prins entre les parties, pendant les 
trois annees precedétes les troubles: 
Et tout ainfi que pendätlestroubles 
onn'a point efté contraint de pour- 
fuiure l'inftance ou lation intentee 
pour empefcher la peréption d’icelle 
aufli pendät les troubles on n’a point 
eftc contrainé d’intenter action, & 
former vne inftäce, oubien former 
Vn nouueau proces afin d'interrôpre 
la prefcripti6 de l’aétion foit perfon- 
nelle ou reellle : attendu qu'il Ya 
identité de raifon de l'yn à l’autre , la 
quatricfme raifon eft, que dés le cô- 
mencement des troubles meflieurs 





Desrentes conffituees 
de la Cour de Parlement ayansefté 
iniuftement emprifonnez & y ayant 
eu interdiéti6 du Roy noftre naturel 
& legitime feigneur;on ne peult dire 
que la iuftice ait vrayement cu fon 
cours mefmement que toutes Îles 
procedures faiétes fentences & iuge- 
mens obtenus contre les abfens, ont 
efté caffez & adnulez par l'Ediét faiét 
lors de la reduétiô dela ville de Paris 
en l’obeiffance du Roy ; & tous les 
defpens frais & mifes qu’il auoit con- 
uenu faire pour obtenir lefdiétes fen- 
tences & iugemens entierement 
perdus; fans repetition aucune. Ea 
cinquiefme raifon eft que pendant 
les troubles,les habitans de laville de 
Paris eftans enclos & enfermez au 
dedans des murailles d’icelle, fans 
pouuoir ny aufer fortir ; ils ne peu- 
uent valablement dire qu'ils ayent 
ioy des heritages fituez hors l’enclos 
de la ville,partätne les ont peu pref- 
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Paris pendant les troubles, auoient 
caché & mis en lieux fecrets leurs til: 
tres & enfcignemens, tellemét qu'ils 
n'euffent peu iuftifier les droi&s qui 
leur appartenoient,aufli la mifere & 
calamité les empefchoit de plaider. 
Partantn’eft pas raifonnable que pé: 
dant les troubles préfcription ayt 
peu courir entre les habitans de la 
ville de Paris; encores qu'ils ayent 
continuellement demeuré en icelle; 
& ainfi doibt eftre obferué. 


DES TRANSPORTS 
faits de rentes confhituces fwr l'hoftel dé 
be ville de Paris,par contralt de maris: 
&tsæuec promel]e de les varantir, fournit 


faire valorr: 
Chap, VII. 


À cinquicfme forte & cf. 


crire,ny ce qui eft de la nature d’he- en 


ritages,& reputé immeuble . La fix- ports de rentes conftitueesbailler en 
icfmeraifon cit que les habitans de {ur lhoftel de li ville de de 
Paris Ç dé 


pecc de ceflions & tranffotres de 





Des rentes conffituees 
desrentes Paris, eft par contrat de mariage: 
côftiuces fojr pour & au lieu de deniers com- 
nd ptans, ou fimplement en faueur de 
ville.  mariage.Quandvnp ere, ouvne me- 

re,ouautre parent : ou bien vn pere 
&vnemere enfemblement,ontbail- 
lé à leur fils ou à leur fille, cent liures 
de rente conftituce fur l’hoftel de la 


ville de Paris,jauec promeffe delaga- 


ranrir fournir & faire valoir, tant en 
fort principal que cours d’arrerages. 
Oubien quand les pere & mere, ou 
le beaupere & la merc;oNt promis en 
faueur de mariage à leur fils ou fille, 
bailler fix mil liures tournois: en ont 
baillétrois mil en deniers coptans,& 
pour les autrestrois mil,leur ont ced- 
dé & tranfporté deux cens cinquan- 
te liures de rente conftituee fur l’ho- 
ftel de la ville de Paris, auec promef- 
fe de garantir fournir & fare valoir 
ladiéterente, tant en fort principal 
que cours d’arrerages. Ou bien quäd 
vnemgre apres le decez de fon ma- 
ry;a promis bailler à l'vne de fes fil- 
les en faueur de mariage , la fomme 
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de cinq mil liures tournois en cefte 
matiere ; à {çaüoir deux cens cin- 
quante hures de rente fur lhoftel de 
ville, laquelle elle à Promis garantir 
fournir & faire valoir , tant en fort 
principal que couts d'arrerages : & 
deux mil liures en deniers comptäs. 
Et cetañt fur &täntmoins du droi& 
fucceflif, mobilier & immobiliét du 
deffunét pere de ladiéte fille, qu’en 
aduancéement d’hoirie de là mere, & 
moyennant ce {oitconuenu , que Ja 
mereiouira fa vie durant du bien pa- 


ternel de la fille, Añs qu’elle foit te-s: je, 
nue enrendre compte. On a déman- rerages 
défi és cas füfdiæs fes peres & rte ge, fêtes 
fonttenus payer lés alTerages dés fé-ftel de 


tes par eux baillees êñ mariage auec "ille, bail 


ai 


Sage « lees en fa- 
les promeffes lufdiétés, attendu QU'’ilüeur de 


aefté dit au quatriefine chapitre du mariage 
prefent traicté, que les véndeurs ar gs 
cedans deréces couftitneés für l'hO-paiez pas 
ftel dé [à ville de Paris aec promef. les bail- 


ù : , : leurs d’i- 
fes de garentir foutnit &fairé ValOireelles. 


» nCiont contrainéts au payement des 


atrcragés d’icelles,& que telles cau- 


CE y 








Atreft co 
tenant la 


decifion citez,y a eu arreft donné entre Eli. 
dece que 


Des rentes conflituees 
{es font appoinétees au Confeil. Ou 
bien fiés cas fufdits, on doibt auoir 
cgard à la faueur du dot & du maria- 
ge, & confiderer que les rentes ce- 
dees & baillees en faueur de mariage 
ont cftc baillees pour caufes tres-o- 
nereufes,qui eft pou la nourriture, 
alimens & entretenemét des futurs 
efpoux,des enfans qui viendront de 
leur mariage, & de leur famille. Eta- 
fin de fubueniraux charges quegens 
mariez font contraints de porter, 
Jefquelles font grandes & quelques- 
fois tres-diffciles & tres-poifantes, 
aufli qu'il eft notoire que les arrera- 
ges des rentes afligneés fur l’hoftel 
dela ville deParis, ne fe payentpoint 
tellement que pour le dr d'icel- 
les la difcufion eft toute aiéte. 

Es deux premiers cas cy deflus re- 


zabel le Comte femme feparce de 
Guillaume leP euple fon mary absét, 
demandereffe d'yne part , & Maiftre 
Euftache V eillard,& Marie Payan fa 
femme, auparauant veufuc de feu 





Li 


D 





fur l'hoffel de ville. 19 


Tchan le Peuple pere dudit Guillau- 
me le Peuple deffendeurs d'autre: 
prononcé le vingtiefme Mars, mil 
cinq cens quatre vingts & douze, le 
fait duquel eft.Que [chan le Peuple 
marchant bourgeois de Paris eftant 
decedé,delaiffe Marie Payan fa veuf. 
uc,Guillaumele Peuple fon fils, & 
autres enfans fes heritiers . Ladide 
Payan conuole à fecondes nopces, 
& eft marice auec maiftre Euftache 
Veillard, lequel eft efleu tuteur auf. 
dits enfans,mefines audi& Guillau- 
mele Peuple,auquel en faueur & par 
contraét de mariage, ledié&t Veillard 
tuteur & beaupere, & ladiéte Marie 
Payan mere', promettent bäiller la 
fomme de mil efcus,tant fur & tant- 
moins du droiét fucceffif de fon def. 
fun pecré,qu’en aduancemët d’hoi- 
rie de fa mere. Pour fatisfaire à la 
promeffe portee par le contract -de 
mariage,lefdits Veillard & Payan fa 
femme , baillent quatre cens efcus 
Comptans,& pour le furplus , mon- 
tant fix cens efcus, font ceflion & 


Co 1) 





Desrentes confftuees - 
tranfport audit Guillaume le Peu- 
ple de la fomme de cinquante efcus 
derente conftituee fur l'hoftel de la 
ville de Paris,auec promeffe folidai- 
re de la garantir, fournir & faire val- 
loir,tant en fort principal que cours 
d’arrerages. Par ce côtraët de maria- 
ge;lediét Guillaume le Peuple ayant 
doué Elizabel le Comte fà future ef- 
poufe de certaine fomme de deniers 
& faiét quelques aduantages, lediét 
le Peuple feftant abfenté de cefte 
ville, ladicte le Comte obtient fen- 
tence de feparation de biens, faiét 
creer vn Curateur aux biens de lab- 
fent, auec lequel elle obtient d’eli- 
urance & condamnation de paye- 
ment defes conuentions matrimo- 
niales.Ce fai& tant la féme quele cu- 
rateur,pourfuyuent lefdiéts V eillard 
& Payan, afin deleur payer ou faire 
payer les arrerages deus & efcheuz, à 
caufe defdits cinquâte efcus derêéte, 
lefquels nôobftantieurs defenfes & 
offre derendre compte des biens de 
l'abfent,ont efté condamnez par l'ar- 
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reft cy deflus daté, faire payer aux 
demandeurs dedans yn mois pro- 
chain, parles Preuoft des Marchans 
& Efcheuins de la ville deParis,deux 
annees d'arrerages de laditte rente 
de cinquante efcus, cfcheus au iour 
de Pafques dernier, enfemble ceulx 
qui font efcheus au iour & fefte de 
Noel aufli dernier : & ceux qui ef- 
cherront trois mois apres chacun 
terme efcheu, autremét & a faulte de 
ce faire, lefdiéts Veillard & fa fem- 
me, font condamnez payer lefdi&s 
arrerages en leurs propres & priuez 
noms: à quoy faire ils feront con- 
trainéts par toutes voyes deues & 
rafonnables . En baillant toutesfois 
par les demandeurs leurs quictances 
aux defendeurs, pour fe faire payer 
&rembourfer defdiéts arrerages par 
lefdiéts, Preuoft des Marchans , & 
Efcheuins ainf qu'ils verront bon 
eftre,&les defendeurs fontcondam- 
nez és defpensdel'inftance. 

… Le dernier des trois cas deffuf. 
dits fondé fur leconcra& de ma- 


C ill 





Des rentes conffituces 
riage duquel la teneur a efté cy de. 
uant recitec , fut plaidé en la Cour 
le vendredy matin vingtneufiefme 
may mil cinq cés quatre vingts dou- 
zc,& appoinété au confeil. Depuis 
iugé par arreft prononcé ledouzief- 
me Septembre audit an, par lequel 
la merc a efté condamnee faire paier 
dedans vn mois prochain au deman- 
deur, par les Preuoft des Marchäs & 
Efcheuins de cefte ville de Paris, les 
arrerages cfcheus au iour fainét remy 
dernier,de larerite de deux cens cin- 
quante liures tournois mentionnce 
au proces, aultrement & à faulte de 
ce faire dedäs lediéttemps & iceluy 
paflé,eft condamnee en fon propre 
& priuénoniceux payer par quart dé 
deux mois en deux mois,& quär aux 
arrerages efcheus depuis le iour 
fainé&t Remy iufques au iour fainé 
Tchan Baptifte dernier, eft condam- 
nee iceux faire payer dedans trois 
mois, & à faulte de ce faireles payes 
en fon propre & priuénom,de trois 
mois en trois mois auffi par quart. Ec 
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pour le regard de ceux qui efcherrôt 
à l’aduenir trois mois apres chacun 
terme efcheu , fans defpens de lin- 
ftance. 

Et plufieurs font d'aduis que le Des rêtes 
femblable doibt eftre dié&t quand on ie 
a donné ou leguévne rente côftituee de ville 
fur bhoitel de la ville de Paris, àvne leguces a 
Eglife monaftere ou hofbital, auec !*° E8li- 

8 a 8 pie Cfe. 

romeffe de la garantir de toustrou- 
bles fournir & faire valoir, tant en 
fort principal que arrerages, à la 
charge de dire, chanter & celebrer 
quelques mefles & aultre feruice 
diuin chacun iour ou à certains iours 
pour le falut de lame du donateur 
ou teftateur. Comme monfeur 
Tiraqueau à amplement recité en 
fon traiété de Primlegiispie cafe. Pr 

Mais files rentes baillces en faueur deues par 
de mariage eftoyent conftituces aie 
par particuliers; encores qu'on ue 
promis les garantir fournir & faire mariage 
valloir ,tant en fort principal qu’en foin fat 
cours d'arrerages, il faut difcuti6 des re difcuf- 
debreurs dela rente, auparauant que fon. 





Des rentes conffituees 
fadreffer à celuy quiles a cedces &c 
tranfportecs , car le, priuilege de 
mariage oubié du dot, n’ofté point 
l'exception de difcuflion qui eft in- 
troduiéte par le droié&t commun, Et 
on fouitient le femblable debuoir 
eftre obferué, quand ona donné ou 
legué à vneEglife cent efcus derente 
conftituce par vn particulier , auec 


promefle de la garantir fournir & \ 


faire valloir, tant en fort principal 

que cours d’arrerages: à la charge de 
dire chacun iour vne meffe baffle, En 

ce casonne fe peut adreffer aux heri- 
tiers du donateur ou teftateur pour 
le payement de la rente, qu’on n'ait 
difcuté le debteur d’icelle, encores 
quela celebration de la mefle, & du 
diuin feruice ceffe. T'outesfois il peut 
yauoir des confideratiôs particulic- 
res qui iuftement pourront mouuoir 
la Cour à condamnerles heritiers au 
payement & continuation de la ren- 
te, quand ils font collateraux, & ont 
amande de grands biens demeurez 


par ledecez du deffun&. 
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DES AT R ANS B'ONRT'S 
fais par contrats d'efchange desren- 
tes confhtuees fur l'hoftel de La nulle de 
Paris, auec promel]e de garantie pure 


fimple € generale. 
Cua». VIII. 


gi À R ce qui a efté di& cy Des eraf- 


At deffus on peut briefue- 

x ment congnoiftre la na- 

LV cure & condition des 
4/6 * tran{ports faicts de rêtes 
conftituces {ur l'hoftel de la villede 
Paris: Mais pour en auoir plusample 
& plus perfaiéte congnoiffance, il 
cft neccffaire veoir ce qui fera diét 
des ceffions & tranfports desrentes 
aflignces fur ladiéte ville, fais par 
contrats d'efchange & permutation 
Pour congnoiftre l'effe&t nature & 
condition defquels il conuient en- 
tendre qu'on aaccouftumé de dreffer 
faire & pañfer lefdiéts tranfportsen 
trois fortes ou bien en trois ma- 
nicres. 
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La premicte eft, quand par con- 
Du tanf- tra@ d'efchange on cedde ou tranf- 
port fait « : 
par ec Porte vnemaifonaffifcen cefte ville 
change de Paris, ou bien vn heritage fitué 
rl aux champs, lequel on promet gar- 
far laville tir de toustroubles& empefchemens 
are quelsconques comme on a acouftu- 
meffe de CPE , 
garantie MC faire: & qu'en contrefchange on 
generale cede & tranfporte cent liures de 

rente qu'on a droit de prendre & 
perceuoir chacun an fur l’hoftel de la 
ville de Paris, & que purement fim- 
plement &generalemét on promet 
garantir larente cedce fur l'hoftel de 
ville, de tous troubles &empefche- 
mens quelsconques, tout ainfi qu’on 
a promis garantir la maifon ou bien 
l'heritage cedé & tranfporté par ef- 
change. En ce cas nonobftant plu- 
fieursaduis,celuy qui acedé &tranf- 
porté la rente conftituee fur l’hoftel 
de la ville,& qui fimplement & ge- 
neralement a promis la garätir, n’eft 
pointtenu paycr les arrerages d’icel- 
le,encores qu'ils ne faient à prefent 


payez par le Reccueur de la ville, 
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Parce que le cedant n’a promis parä- 
tir finon de garantie ordinaire & ge- 
neraleine feft point obligé fournir 
& faire valoir ladiéte rente, ny à icel- 
le payer en cas deceflation. Aufline 
feft point obligé du fait du Prince 
ou d'aucun cas fortuit, foit d’hoftili- 
téouautre. Etcommefi la maifon 
baillec en efchange eftoit bruflee par 
l'ennemy,ou bien eftoit rafce , & la 
place d’icelleappliquee pour laforti- 
fication de la ville,ou pour faire vne 
cfplanade fans recompenfe aucune, 
Le proprictaire de lamaifon n’auroit 
aucune aétion,ny aucun recours cô- 
tre fon compermutant, ny fur les r€- 
tes par luy baillecs en efchange de la 
maifon.Semblablement & par iden- 
tité deraifon, fi la rente conftituee 
{ur l’hoftel de ville,baillee en efchan- 
ge,n’cft payee parle faiét du prince, 
hoftilicé ou pour autre cas fortuit, le 
propriétaire de cefte rente, n'aaucu- 
neaétion contre fon cedant, nyau- 
cun recours fur l’heritage par luy 
tranfporté,& le femblable doibteftre 
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diét de celuy qui prins à rente fon- 
ciere vne maifon, & a promis la ga- 
rantir fournir & faire valoir ; furtous 
fes biens;laquelle il eft renu de payer 
& continuer, encores que fa maifon 
ait efté bruslee ourafee , fuyuant la 
La perte loy. lacrus. ff. de eurét. Parce que la 
EE unbe perte & dommage qui aduient à Ja 
far lepro-chofe mobiliaire, où immobiliaire, 
Ble depuis la perfeétion du contraét 8 
” l’alienation d’icelle,tombe fur le fci- 
gneur & proprietaire de la chofe, 
toutainfi que le gain;proufit & aug- 
mentation d'icelle luy appartient. 
Translatoenim domnioeins quoque pericu- 
limrn emprorem vel acciprentem tYantfer- 
ri certum ef, periculum danti nonimmi - 
net duta lege lucrns.l .nece[[ario. ff. de peric: 
' com.rer vends lex mille . ff. de euiét. S: 
cumauteminfhr.de embt.rvendir:Baldis 

in l1.C.de sure empbit. 
loinét qu'on diét que à préfent il 
n’eft queftion que d’vn reculément 
de payement des atrérages des ren- 
tes conftitueës für l’hoftel dé li ville 
de Paris,en forte qu'il n’y à aucune 
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euiétion, & y a efperance certaine 
qu'elles feront payees à l'aduënir. 

De ce que deflus y a deux arrefts 
de la Cour, efquels pour la confe- 
quence d'iceux les raifons cy deflus 
deduiétes {ont contenues ample Sd 
ment recitecs . Le premier eft Cr 
vingtroifiefmeMars, mil cinq Censnéen träf- 

/ 

quatre vingts & onze , donné entre rh 
maiftre Simon Bigot & autres heri-4e rente 
tiers de defunéte Marie Bigot,appel-fur puce 
lans du Preuoft de Paris d'yné part ve Aa oui 


> le,auec 


&les Prieur, Procureur, & Bourfiérs garantie x 
du College des Cholets inthimez8enerale, 


d'autre.Les intimez demädeurs ofri- 
ginaires auoient requis, Que les ap- 
pellans deffendeurs fuffent condam - 
nez leur payer & continuer chacun 
an,deux cens quarante vncliuretre- 
ze fols trois denierstournois derén- 
te:au lieu de parcille rente en trois 
parties,que les appelläs deffendeurs 
leur auoient cedé & tranfporté, tance 
fur l'hoftel dela ville de Paris,que für 
lesgreniers à {el:en contreefchange 
d'yne maifon afifeen cefté ville de 
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Paris , laquelle appartenoit aux de- 
mandeurs, & cepar contract du fe- 
ziefme Feurier mil cinq cens foixan- 
te & vn,& les deffendeurs condam- 
neza payer les arrerages efcheus, & 
qui cfcherront cy apres,Si mieux les 
deffendeurs .n’aymoient accorder 
que le côtraét d’efchange demeuraft 
nul & refolu:en ce faifant que les de- 
mandeurs rentraflent en la proprie- 
té & iouiflance de la maifon par 
eux cedee, & que les deffendeurs 
iouyffent des rentes par eux ce- 
dees , defquelles ils offroient faire 
retroceflion , en payant les arre- 
rages quife trouueroient eftre deuz 
aux demädeurs, Nonobftant les ex- 
ceptions, deffenfes & moyés cy def- 
fus deduiéts , lefquels auoient efté 
ropofez contre la demande faicte 
ar lefditsPrieur, Procureur &Bour- 
fiers du college des Cholers.Les def- 
fendeurs par fentence du Preuoft de 
Paris, ayans efté condamnez payet 
ou faire payer aux demandeurs de- 
dans trois moys , tant par le Rece: 
ueut 
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ueurde la ville de Paris, que par le 
payeur des rentes aflignees fur 1e fe} 
les arrcrages deuz aux demandeurs 
à caufe defdiéts deux céns quaranté 
& ne liure_treze fols trois deniers 
tournois dé rente, à eux bailleesen 
contreefchange de lamaifon fife rue 
fainét Tacques: En faifanc par des de: 
mandeufs céfion defdits arrérages, 
fans aucune garantie ne reftitution 
dedeniers,&icelles rentes & arrera- 
BES payer & continuer trois mois 22 
pres chacun terme efchèu ; Îimieux 
les deffendeurs n’aimoient que les 
Parties fuflent remifes en tel eftac 
qu'elles eftoient lors .ducontra@ 
defchange, en quoy faifant ils de- 
meureroient defchargez , & lefdies 
deffendeutscondamnez cs defpens. 
De teite fenrence les deffendeurs 
ayans appellé en: la Cour de Parle: 
ment,conclud en leur appel comme 
en procez par éfcripe. Le procez veu 
auec la forcluf dé fournir de griefs 
& produirede nouuel.-Ea Cour par 
°HUgEmeEnt & arreft a mis l'appel- 

D 
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feptiefme Nouémbre mil cinq cens 
quatre vingts dix, au cas que le de- 
mandeur obtint d’vne part : & ledit 


Desrentes conffttuees 
lation & fentence dont eftoit appel- 
lé au neant,fans amende, & defpens 
de la caufe d'appel : en emendant le 


Autte ar- 
reft de ce 


iugement a debouté les demädeurs 
de leurs demandes fins & conclufiôs, 
& d'icelles en a abfoubs les deffen- 
deurs,& neantmoins fans defpens & 
our caufe. 
Le fecond arreft femblable à ce- 
luy quiaeftécy deffus recité,fut pro- 


quedeffusnoncéle quinziefme luin mil cinq 
cens quatre vingts & onze , donné 
entre Pierre Sucart bourgeois de Pa- 
ris, demandeur aux fins d’vn exploit 


fai& à fa requeftelctreziefime Auril 
milcinq cens quatre vingts & dix,fc- 
lon larequefte par luy prefentee à la 
Cour:le douziefme Oétobre enfuy- 
uant d'vnepart , & maiftre Iofeph 
Bordereul Threforier general de la 
maifon du fieur de Mercure,& Fran_ 
çoife Daubray fa femme defendeurs 
d’autre.Et encores lefdits Bordereu] 
& Daubray incidemment deman. 
deurs parle moyen des deffenfes par 
eux baillees par efcript le vingt. 


Sucart defendeur d'autre. Par lequel 
Veu par la Cour lefdits exploiéts & 
requefte , tendans à fin que lefdits 
defendeurs fuffentcondimnez à fai- 
rc payer audit demandeur trois an- 
necs d'arrerages à luy_deubs &:ef. 
cheus le dernier iour de: Decembre 
cinq cens quatre vingts neuf; à caufe 
de cent foixante & dix efcus fol cin- 
quante fols tournois de rente, par 
lefdits defendeurs cedez par cfchan- 
ge audit demandeur fur l’hoftel:de 
cefteville;& à faute de ce faire payer 


-€n leur prié nom lefdits arrcrages; 


& ceux qui efcherroient cy apres. Si 
mieux ils n’aimoiïent que les parties 
fuflent remifes és chofes par clles 
baillees en cfchange. Deéffenfes def: 
dits deffendeurs , par lefquelles ils 
auroient fouftenu le demandeur 
n'eftrebien fondé en fefdiétes con- 
clufions. D'autant que lefdits deffen- 
deurs n'auoicht promis garentir lef- 
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diétes rentes, finon de garantie ordi- 
naire & generale,& ne fe feroiento- 
bligezicelles fournir & faire valoir; 
ny promis icelles payer en cas de cef- 
fation,ny obligez du fait du Prince, 
ny d'aucun cas fortuit ou d’hoftilité. 
Joinét qu'il n’eftoit à prefent que- 
ftion que d’vn reculement de paye- 
ment des arrerages defdiétes rentes: 
& qu'il y auoit efperance qu'elles 
feroient payees à l'aduenir.Appoin- 
étemenit en droit, efcriptures :& pro- 


EFFECT DES FRANS 
ports faits de rentes confttuees [ur l'ho- 
Jhel de La ville de Parisspar contraët d ef- 
Changesanec pramel]e de garantir four- 
mir faire valloir; tant en fort PrIncte 
pal arrerages que rachapt. 


Cuur. IX. 


, N fecond lieu on àac- 


N FE À} couftu néde Dutranf 

duétions defdiétes parties , & tout À MT pafler he ap ge Por Pa 
; des f LC ui: A À) P ceIHons Ëefchan e 
cofiderc.Di& a efte que laCour aa A . 


{oubs & abfoult lefdits deffendeurs = L be 5 " 4 a 
des demandes , fins & conclufions | change de rentes con Fournir & 
dudié&t demandeur ; fans defpens ftituees fur l’hoftel de la ville-de Pa: faire va- 
neantmoins:& pour caufe;ce font les ris,en cefte forme. A fçauoirqu'on° "lt 1€ 
propres mots de l'arreft. cede & tranfpotte par contraét d'elpussés : 
change, vne maifon affife en cefte 
ville de Paris, ou vn heritage fitué 
aux champs, ou bien autre chofeim.. 
mobiliaire,ou vndroiét immobilier, 
lequel on promet: garantir de tous 
troubles: & empefchemens quels- 
conques. Et en contreefchange, on 
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Desrentes confhituees 
baille cede & tranfporte cent liures 
derenteconftituee fur l’'hoftel de la 
ville de Paris,laquelle on promet ga- 
rantir de tous troubles & empefche- 
mens quelsconques,ë icelle fournir 
&c faire valloir, tanten fort principal 
cours d’arrerages que rachapt. En ce 
cis fi le ceflionnaire de la rente ne 
peut eftre payc des arrerages d’icelle 
commeà prefent on n'en peut eftre 
payé, il pourra valablemét agir con- 
Forme tre fon cédant; Donnera à entendre 


das EP que le cédant iouit paifiblement de 


aire ce la maifon qui luy a efté cedee & träf- 
ce fon  portec en efchange par le deman- 


cedant. 
deur,& que le demandeur ne peut 


eftre payé des arrerages des cent li- 
ures de rente qui luy ont efté baillez 
en contrecfchange.R equerra que le 
deffendeur foitcondamné luy payer 
oufaire payer les arrerages qui luy 
{ont deubs, à caufe d’icelle rente, & 
ceux qui cy apres efcherront: confti- 
tuer furluy ladiéte rente , & luy en 
pafer tiltrenouvel.Si mieux le def- 
fendeur naymelecontraét d’efchan- 
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ge eftre declaré nul & refolu, côfen- 
tir que le demandeur rentre en la 
proprieté & iouyflance de lamaifon 
par luy tranfportee,& le deffendeur 
en la iouiffance defdits cent liurés de 
rente: de laquelle ilofftira faire re- 
troceflion,en payant par le deffen- 
deur les arrcrages qui feront deubs 
à caufe de Jadiéte rente, iufques au 
tour que le demandeur rentrera en 
Ja pleine propriete & paifible iouyf- 
fance deladiéte maifon.Ou bien on 
fera la demande pure & fimple, fans 
mettre l'option derefolution du cô- 
traët cy deffus mentionnee. 
Cefte demande ou bien pareille Recit d'vn 
& femblable , ayant efté faiéte par Peu p 
Gencuiefue Rougeoreille , veufue efchange 
de deffuné Maiftre Guillaume Lu: rente | 
goly, Viuant Procureur au srand C6: re 
{eil,demandereffe d’'yne part à l'en ftel de vil- 
contre de Chriftofle de Bien ne 
fieur de Beaufort, défendeur d'a de garan- 
tre.La demandereffe qui auoit cedé pa hs 
aë deffendeuryne maifon affif. = RE 
Me ne aion afllie en valloir. 
s, en contrecfchan- 


D si; 
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La nature 
ducôtraét 
dcfchan- 
gecit di- 
uer{e du 
contract 
de vendi- 
uon 


… Des rentes conflituees 
ge de quatre vingts trois efcus vn 
tiers de rente, conftituee fur l'hoftel 
decefte ville.Pour les moyens de {a 
demande, alleguoit la promeffe fai- 
“te par le deffendeur,non feuiement 
de garantir la -rente ,, mais aufli de 
fournir &fare valloir ladiéte rente, 
tantenfortprincipal que cours d’ar- 
rerages.. Que par le moyen décefte 
promefle qui-contenoit vne obliga- 
0 perfonnelle, le deffendeur eftoit 
tenu encas de ceflation de payemét 
des arrerages de ladiéterente , deles 
payer, & que cefte promeffe de four- 
nir & faire valoir contenoitvne pre- 
uoyance &afléurance de payement 
des arrerages de cefte rête qui eftoir 
deüce par le Roy:au cas que par le fait 
du Prince, incurfion d’ennemys, où 
autre cas fortuit, les arrerages de la- 
diéterentence fuffent payez, & qu’on 
nepouuoit confiderer d'autre cas,at- 
tendu que larente eftoit deüce par lé 


Roy. Auffi (& qui.eft grandement 


confiderable ) que lanature du con- 
tract d’efchäge , ou bien de permuta- 
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tion, eftautreque du contrat d'a. 
chapt & de vendition. Quia venditor 

teneturtantumrem venditam tradere, ess 

poffefionem rransferre, € eurétionem præ- 
Jhare, Mais inpermutatione il eft necef- 
fairerem dare rerum permutatarum do- 
mimumtransferre. Tellement que res 
aliens poteft vendi. L. rem alienim ff :de 


contrah. empt.l naturalis $. JE ‘guide 


ffdeprefcriptisverbis. Et encores y a au 


trediuerfitéentrele contract de ven: 
dition, &le contrat de.permutati6, 
Parce quelecontraét devente & d'a: 
chapteft parfaiét par le feul confen- 
tement.du védeur & de l'achepteur: 
mais le contraét de permutation où 
bien d’efchange;ne prend pas-{à per- 
fc&ion par lo confentement des pari 
ues contraétantes:ains par l'accom: 
pliffemenvdé ce qui a éfté promis; & 
tradition réelle des :choïfes efchan: 
gecs, Etfic permuratioms. contraélus ex 
traditione re! perficitur ;@* ante reitradi- 
fohem ex permuratione api non poreJt. L. ex 
Placita, Cide rer: permut. La. permutætio ff 
todem. Partant fi celuy quide fa paita 





Des rentes conffituees 
accompli le contraét d’efchange , & 
quia transferé la propricté & pof- 
fefion de l'heritage par luy pro - 
. mis , ne peut paifiblement iouyr 
delarente ou heritage qui luy a efté 
baillé en contrecfchange, ou bien 
cncfteuincé, Tuc quiares eutétapro da- 
ta non habetur.& parce moyE1S qu'rem 
euiClam tradidit, non cenfetur eam tradi- 
Forme d'ad/{Je Il eft au choix & optio de celuy 
gir pour qui de fa part aacomply le contraét 
Sfbige d'efchange, d'agir contre fon com- 
permutant ou bien âce qu'il foit con- 

damné és dommages & interefts 


qu'ila cuz & foufferts aura & fouffri- f 
ra acaufe de l'euiétion, & noniouif- ! 
fance de l’heritage quiluy auoit efte # 


tranfporté , ou bien requerir qu'il 


{oitordonné qu'ilrentreraenla pro- # 


prieté & iouïffance de l'heritagequ'il 
auoitbailléen efchange Tanquam fun- 
dus ob caufam datus fit cauf[afecutanon 
fit.L. precshus L. quoniam C. de rer. permut. 
Lx. C.de donat.quefub modo.Mcfmes ce- 
la fobferue en permutation de be- 
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ex caufa permutationis ex capite pœniten- 
riæ vepeti poe/bfi res ex altera parte tradita 
euiéta fuerit L1.S.1.ff deprefcript suerb. !, 
2.1n fineff.de rer. perimut. Lfinal: ff.de con- 
ditione caufa data caufanon fecuta. Tou- 
tesfoiscelan’alieu en contraét d'a- 
chapt& de vendition,nec etiaminaliis 
contraltibus nominatis, En vertu def- 
quels on ne peut agir fin6 à l'accom- 
pliflement de ce quiaefte promis, & 
a faute deccfaire', à condamnation 
de dommages & interefts', fil n'y a 
clauferefolutoire au contra. Telle. 
ment queceluy quia vendu fon he- 
ritage,à faute de payement du prix 
promis pour la vente d’iceluy , ne 
peutrentrer en fon heritage . Mais 
doibt pourfuyure le payement du 
prix quiluy a eft£ promis : & apres 
{entence obtenue côtre l'achepteur, 
faire faifir l’heritage par luy vendu, & 
le faireadiuger par decret; enfemble 
lesauttes biens de l'achepteur L: 2. in 
verbo refolueretur C.decondit.ob causi l.ex 
empto.ff. de «tt. empt.Linauile C.dereméd. 


Léa "8 


ncfices & en meubles. Quod datum ft Glofa inlix.Cde rer.permut inverb.avitur. 





Moyens 


Des rentes conftitures 
Quelarefolution du contract offerte 
par la demandereffe eftoit iufte & 
raifonnable conforme à la difpofitio 
de droit cy deflus alleguee , & met- 
toit le deffendeurhors de tout inte- 
ref, loin que l’energie de ce mot 
de permutation emporte & contiét 
en {oy toute perfeétion & entiere 
affeurance des chofes efchangees. 

Ledeffendeur pour deffenfes à ce- 


alleguez fte demande difoit qu'il ne feftoit 
parle def-Loint obligé aux. cas fortuits ; mef: 


fendeur. 


mes à céluy du Prince, hoftilité., in- 
curfion d’ennemis , retranchement 
de deniers ou autres , lefquels hwma- 
num confilium preudere nanpotuit ; com- 
mediét la loy feconde. $. fieo rempore 
ff de adminift.rer.ad cruit pert. Lque fortus- 
ti. C.depivnorat, att. Que des rentes 
delhoftel de ville, ny auoit aucune 
euiétion,mais vnfimplereculement 
de payement pour lamifere &. cala, 
mite dutemps,laquélle mifere-& ca: 
lamité la demanderefle debuoit por- 
ter & fouffrir aufli bien que le def- 
fendeur.Et fuppofé qu'il y euft eur- 
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étion defdiétes rentes.elle eftoit ex- 
traordinaire inopince,& pañloit l’en- 
tendement des hommes. En tout e- 
ucnement ceftoit vne euition de 
fait non pas dedroit, laquelle pro- 
uenoit à l'occafion des troubles & 
guerres ciuiles, de laquelle euiétion 
de fai&, & reculement de payement 
des arrerages des rentes defquelles 
cftoit queitiô, le deffendeur n’eftoit 
aucunementtenu, fuyuant la loy ex- 
pulfcs C. de a61. empt. Que ces mots 


fournir & faire valoir ; Ch matiere 
defchan geou d’achapt,n’auoient au- 


cun effeét, n’operoient non plus que 
la promeffe de garantir de tous trou- 
bles & cmpefchemens quelconques, 
comme il fera declaré au dixfeptief. 
me chapitre du prefent traite , le- 
quelilconuient veoir pour plus am- 
ple congnoiffance du préfent chapi- 
tre.Aufli difoit que fi celüy qui a a- 
chepté vne rente fur l'hotel. de la 
ville de Paris , auec promeffe de la 
Swantir fournir & faire valloir ; tant 


+ JC 
n{ort principal que arrçrages, ne 





Des rentes conflituees 

peut valablement agir contre le ve- 

deurde laréte,encores qu’ilne puif- 

fe eftre paye des arrerages d’icelle: 

comme a cfté dit au cinquiefme 

chapitre du prefent traicte, & la deci- 

fion dece differend foit appoinétee 
au confeil. Que par idétité deraifon 
lecompermutant ne doibt eftrc re- 
ceuablé à agir pour le payement des 
arrerages dela rente qui luy à efté 
cedee en efchange d'heritage. D'au- 
tant qué les deniers baillez -par l'a- 
chepteür pour li rente à luy vendue; 
font: aufli fauorables & aufli pre- 
cieux, que l’heritage baillé en con- 
trecfchange d'vnerente. Joinét que 
le contraët de permutation & le con- 
trad de vendition, font de mefme 
nature & qualité, & l'vn eft fembla- 
ble à l'autre . Tellement que permuta- 
tio vice emptionis obtinet,comme diét la 
loy feconde.C.de rer. permut.Et qui rent 


ermutatam accipit emptor! fémils efifelô 


le Jurifconfulce in L'final.ff.ex quib.cau. 
in po[f-datur, Ce qu’eftant veritable le 


defenideur mainfenoit quil’ ny 2 


à 
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point plus de raifon de contraindre 
le cedantau payement des arrerages 
de la rente qu'il a tranfportee par 
contraét de permutation, que de ne 
point contraindre le cedant au paye- 
ment des arrerages de la rente qu'il 
atran fportee par contract de vendi- 
tion: & que l'vn ny eft point pluste- 
nu que l'autre Quant à l1 refolution 
du contrat offerte par la demande- 
refle neftoit raifonnable , attendu 
qu’elle n’eftoit ftipulee. Ettout ainfi 
que fila maifon tranfportee au de- 
fendeurauoit efté bruflce ou rafee 
pour la fortification de la ville, fans 
aucune recompenfe : le defendeur 
pourraifon de tel cas fortuit, rauoit 
aucun recours contre la demande 
refle. Parce que la perte diminution 
ou dommage de la chofe, tombe fur 
é en d'icelle, tout ainfi que 
sd ru ugmentation & emolu- 
Fe 5 y . pr les loix 
nable que LE Berre où # = nn 
per, pluftoft lere- 

nt du payement des rentes 








Des rentes confhituces 
conftituees fur l'hoftel deville tumi- 
be fur les proprietaires d'icelles. 

Finalement. apres longues pro- 
cedures le deffendeur par fenten- 
ce de meflieurs des Requeftes du 
Palais ,-du quatorzicfme May, cifiq 
cens quatre vingts quatre ; ayant 
eftéabfoubs des. demandes & con- 
dufions de la demanderelfe auec 
condamnation de defpens, Etlade- 
manderefle de cefte fentence ne 
appellé, le quatorziefme soeur 
cinq cens quatre vingts fept.c i en- 
fuiuy arreft, par lequel la —. a re 
l'appellation & fentencé de sue a 
eftoit appellé au neant fans pe : 
& defpens de la caufe d'appe . Et 
en! emendant icelle à condamné le- 
dié&t de Baigneux faire payer 4 la- 
diéte Rougeoreille dedans sons 
mois prochainement venans par le 
Receueurdelavillede Paris; les ar- 
rerages dune demyeannee céhene 
le-dernier luin.:milcinq cens quatre 
vinigrsideux, Sccux pape 
àçaufe des quatre vingei CHOIS € sat 
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va tiers de rente qu'il luy auoit bail- 
lezen contrecfchange & promis ga- 
rañtir fournir & faire valoir par con- 
traët du cinquiefme Feurier mil cin 
cens quatre vingts:enfemble la faire 
payer des arrerages qui efcherront 
d'icellerenté à l’aduenir, dedans vn 
moisapres chacun terme de pay e- 
ment efcheu.En fourniffant par ladi- 
te Rougcorcille de fes quittances 
pour les receuoir fur ledit hoftel dé 
ville:autrement & a faute dece faire 
dedans ledi& temps, & iceluy paf 
(6, defaprefent comme deflors , & 
deflors comme defaprefent:, a con- 
damné ledit de Baïgneux payer à a- 
dicte Rougeoreille lefdiéts arrcrages 
efcheus, & payëér & continuerceux 
qui cfcherront a l’aduenir .vn mois 
apres chacun terme de payement; 
porté par les lettres de conftitution 
d'icellerente. Au payemént des arre- 
rages de laquellerente ladite Cour 
à declaré les biens meubles & im- 
meubles dudit dé Baigneux prefens 
&aduenir obligez, affeétez,& hypo- 





Des rentes conftituées 
thequez, & fpecialement la maifof 
fife en la ville de Paris ruë de Bethify, 
à luy baïllee en contrecfchange par 
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rec à ladiéte Roügeotcille ; & lediét 
Baigneux condamné es defpens. / 


Autré aï= 
Sémblable arreit à efté donné lea. 





ladite Rougcoreille; pour fi meftier 
eft,à faute de payement des arrera- 
ges d’icelle rente eftre vendus criez 
& fubhaftez, au plus offrant & der- 
nier encherifleur en la maniere ac- 
couftumee. fimieux n’ayme lediét 
deffendeur confentir la refolution 
du contraét d'efchange.En ce faifant 
delaiffer à ladiéte Rougeorceille , la- 
diéte maifon à luy baillee en efchan- 
ge:en luy faifant par ladiéte Rouge- 
oreille retroceflion de la rente à elle 
baillee en contreefchange,& le rem- 
bourfant des reparations & meliora- 
tions vtiles &neceflaires parluy fai- 
étes enicelle maifon depuis le con- 
traét defchange. Laquelle optionil 
{erarenu faire dedans vn mois pro- 
chainement venant ; à compter du 
iour de la fignification faiéte à faper- 
fonne ou à {on domicille. Et à faute 
decefaire dedans lediét temps & i- 
celuy pañfé, fera ladiéte option refe- 


treziefme Aouftmil cinq cens qua- 
tre vingts & huiét ; entre mäiftre 
Guillaume Garñier Notaire, & Se- 
erctaire dû Roy;démandeur & inti- 
mé d'vne part, & Tacques de la Ro- 
chette efcuÿer feigneur des Molie- 
respres Cheutreufe, defendeur & 
appellant du Preuoft de Paris d’au- 
tre. Il eftoit queftion de cinq cens li- 
uresde rente cedees fur l’hoftel de 
la ville de Paris,auec promeffe de ga- 
rantir fournir& faire valloir, en ef- 
change de moitié de la feigneuric 
des Molieres. Laquelle rente ledi& 
feisneur des Molieres a eftécôdam- 
nétant par féntence du Preuoft de 
Parisjque par arreft confirmiatif: d'i- 
celle,payer & continuer, fimieux il 
ne veut accorder la refolution du 
contract. 

Pareil arreftdonné en plaidoirie lesen. 
fezicfmeAouft mil cinq cen$ forxan- 
te &dixneuf,entre maiftre Jehan le 
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Autre àr- 





Autre at- 
reft, 


Des rentes conffituees | 
Charton feigneur de Louans, appel- 
lant d’yne part:& À dam Boucher 8 
conforsintimez d'autre, Auquel e- 
ftoit queftion du payement des ar 
rerages des rentes aflignees fur l’ho- 
ftel de la ville de Paris, baillees en ef- 
change de la feigneurie de Louans. 
Parlediét arreft les parties au princi- 
pal furent appoinétces au confeil, & 
par prouifion, fans tirer à confequé- 
ce , ordonné que l'appellant à fon 
choix & option, quitrera l'efchange, 
ou payera les arrerages de larenteen 
fon nom. | 

Autre arreft du vingrdeuxiefme 
Juin mil cinq cens foixante &-dix- 
fept, entre maiftre Julian Soreau, 
Procureurau Chaftelet de Paris de- 
manñdeur & inthimé d’vne part, & 
Claude Reuerend bourgeois de Pa- 
ns deffendeur & appellant du Pre- 
uoftde Paris d’autre.Ily a pluficurs 
autres arrefts pareils & femblables 
lefquels font vulgaires & notoires. 

Auffile vingt-deuxiefme Juin mil 
cinq cens quatre vingts quinzc;à cité 
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furl hoftel deyille, 3$ 
plaideevne caufe,entre mefire-Ni- 
colas de Neufuille , Cheualier fci- 
gneur de Villeroÿ,& dame Magde- 
laine de Laubefbine fon cfpoufe, ap- 
pcllans de deux fentences donnees 
parle Preuoft de Paris, ou fon ‘Lieu- 
tenant d'vnepart:& Marie Hinfclin 
Damoifelle, veufue de feu Mathurin 
Motin efcuyer feigneur de la Plan- 
chetté,tant en fon nom quecomme 
tutrice de Damoifelle [fabel : Morin 
fa fille intimee d’autrepart . Etenco- 
res lefdits de Neufuille & fa femme 
demandeurs en fommation d’yne 
autrepart , & meflire Guillaume de 
Laubefpine deffendeur , & deman- 
deur en contrefommatio & plufieurs 
defendeurs d'autre Le fait eftoit 
qu'en l'an mil cinq cens foixante & 
quinze, deffun@& Mathurin Morin 
mary de l'intimee,ceda & tranfporta 
aux appellans vne maïfon aflife en 
cefte ville de Paris, rue des Bourdon: 
nois,appcllee la mäilon de la Chaffe, 
aucc fes appartenances & dependen- 
ces, laquelle il promit garantir de 
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Des rentes ton[fituees 
toustroubles & empefchemés quels- 
conques.Et en contrefchange les ap- 
pellans cederent & tranfporterent 
quatre cens liures de rente furparti- 
culiers:& cinq cens liures de rente à 
prendre fur l’hoftel dé la ville‘deP a+ 
ris, laquelle Les appellans folidaire: 
ment promirent garantir de tous 
troübles & empefchemens'quelscô: 
ques ; mefmes du fait du Prince, 
foutuir & faire valloir,tant en cours 
d'arrerages que principal& rachapr, 
Desarrerages de cefte rente; l'inti- 
meën'eftant aucunement payec;el- 
le auroit en conféquence de k pro- 
mefle fufdi&e pourfuiuy les appele 
lans ,à ce qu'ils fuflent condamnez 
vn feul, & pour letoutluy payer tou 
faite payer les arrerages quicftoient 
deuz,à caufe de la rente de cinq cens 
liures par an;& ceux qui cy apresref. 
cherront. En ce proceztellement a 
cftéprocedé que par fentence don- 

nce par le Preuoft de Paris,le dernier 
Aouftmil cinq cens quatre vingts 
quatorze,leéture faiéte du contra 


\ 
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d'efchange , contenant la claufe & 
promeffe deflufdiéte. Les appellans 
ontefté diffinitiiementcondamnez 
vn feul & pour le tout, à payer ou 
faire payer à l'intimce efdits noms, 
dans vn mois prochainement venät, 
deux anncestroistermes efcheuzau 
iour de Noel ; mil cinq cens quatre 
vingts & huiét,à caufe defdiéts cinq 
cens liures de rente:fur ce deduiét, 
cequ'ils monftrerontauoir fur icelle 
payé:& la demye annee courante ef- 
cheüe au iour fainét Ichan Baptifte 
dernier paffé,Enfemble luy payer les 
arrerages de ladiéte rente efcheus 
depuis ledié&t iour de Noel quatre 
vingts huict, iufques à Nocl quatre 
vingts treize dernier, fuyuant l'Ediét 
du Roy: & les arrcrages qui cy apres 
efcherront deux mois apres chacun 
terme efcheu: & les appellans con- 
damnez és defpens;fauf leur recours 
à l'encontre de qui ils verront bon e- 
ftre.. De cefte {entence lefdits fei- 
gneurde Villeroy:& fa femme;ayäs 
appellé, & four caufes d'appel , alle- 
E ii 
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gué les moyens quiontefté cy deuäe 
deduits au prefent chapitre. Mefmes 
que de leur part il ny auoit point de 
promefle de payer , ny aucune con- 
ftitution fur eux:& que lors du con- 
traét d’efchange,ils auoyent balléau 
deffunét mary de l’intimee;,plufeurs 
lettres &rilrres,concernans la garan- 
tic de ladiéte rente de cinq cens li- 
ures . Par lefquels on congnoifloit 
qu’elle leur auoit efté baillee en: fa: 
uceurde mariage , & pour partie de 
fucceflion , par le fieur de Eaubefpi. 
ne,auecpromeffe de la garantirfour: 
nir & faire valoir. Partant cftoit be- 
foin que l’intimeefaddreffaft au fei : 
gneur de Laubefpine, & de difeutaft 
auparauant que faddreffer aux ap- 
pellans,& que c’eftoit la vraye inté, 
tion des parties. Neantmoins les ap- 
pellans auoient fommé Ja prefente 
pourfuitte audit fcigneur de Laubef. 
pine,afin de les acquitter & garantir, 
lequelauoit faié&t appeller fes garäds 
qui Juy auoient tran{porté ladiéte 
rente. par-cfchange, auec mefmes 
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claufes & promefle de garantir four- 
nir-& faire valloir,lefquels garands 
auoyét faict appeller d’autres garäds 
Et par l'intimecaefté dit qwellene 
fe doibt adreffer à autres quea ceux 
aueclefauels, fon defunét mary à cô 
trace, qui iouiffent &ont toufiours 

aifiblementiouïde là maifon de la- 
quelle :eft queftion , En faïfant le 
tranfport de laquelle maifon, lédiét 
deffunét Morin auoit efté lezé,pour 
la grande valleur de ladiéte maïfon, 
laquelle lors du contraét d’efchange 
valloit , & encores à prefent vaule 
beaucoup d'auantage que les rentes 
baillées en contrecfchange comme 
il eft notoire. Finalement, la-Cour 
apres auoir oy toutesles parties} en- 
femble:les Preuoft des Marchans-& 
Efcheuins, & monfieurle Procureur 
general du Roy par: eux fommé, 
À nus l'appellation au neant, fans 
amende, ordonné que ce dont eft 
appellé fortira fon effeét fans defpés 
de la:caufe d'appel : Et faifanc droit 
{ur les fommations & contrefom- 





Des rentes conffituees 
mations refpeétiuement faictes par 
les parties:les a condamnees & con- 
damne facquitter, garantir & rendre 
indemnés l'vn l'autre , du principal 
arrcrages, defpens dommages & 1n- 
terefts. Et fur la fommation du fei- 
gneur de Villepinte contre les Pre- 
uoft des Marchans,& contrefomma- 
tion à monfieur le Procureur Gene- 
ral du Roy;eft ordonné que la Cour 


en deliberera au confeil. 


Autre ar- Pareillement le vingticfme luillet 


reft, 


mil cinq cens quatre vingts & quin- 
ze, acfté plaidee vne caufeentre le 
feigneur de Roiffi appellant desre- 
queftes du palais d'vncpart:& le fci- 
gneur de la Bretonniere intimé d’au- 
tre.Le faié éftoit qu'en l'an mil cinq 
cens foixante & onze l'intimé auoit 
cedé & promis garantir detoustrau- 
bles al’appellant, quatre vingts trois 
arpés de terres aflifes à Roifli en Frä- 
ce auec quelques cenfiues, & en con- 
treefchange Pappellant auoitcedc & 
tranfporté à l'intimé deux cens elcus 


de rente à prendre fur lhoftel de la 
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ville de Paris, auec promeffe de la 
garantir fournir & faire valloir. En 
confequence de celte promeffe, en 
l'annee mil cinq cens quatre vingts 
quatorze, Pintimé fait adiourner 
l'appellant,àce qu'il foit condäné luy 
payer les arrerages efcheus depuis 
le premier luillet mileinq cens qua- 
tre vingts &fept, à caufe defdiés 
deux cens efcus derente & ceux qui 
cy apres efcherront, Par fentence des 
requeftes l'appellant eft condamné 
payer oufaire payer à l'intimé la s6- 
me decinq censefcus deubs pourles 
arrerages des añnces cinq cës quatre 
vingts fept & quatre vingtshuiét,& 
pour lademie annee efcheue auiour 
fain& Ichan Baptifte, mil cinq cens 
quatrevingts quatorze d'vnepart,& 
cent efcus pour autre demie annee 
cfcheue au iour deNoel audiét an, Et 
outre payer ou faire payer à Pintimé 
fuyuantie reiglement des rentes les 
arerages cfcheus pendät les annees 
mil cinq cens quatre vingts neuf, dix 
onze,douze, & treize : enfemble 
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ceux depuis efcheuz & continuer à 
l'aduenir , en baïllant par l'intimé à 
bappellant fes quié&tances defdids 
arrerages pour iceulx receuoir fur 
l'hoftel de ville, Si mieux Pappellant 
n'aime confentir & accorder pout 
Paduenir, la refolutiô dudi& éfchan: 
ge, en ce faifant-delaiffer à l'intimé 
lefdiés heritages & cenfiues , & fai- 
fant par l'appelant retroceflion dela 
rente:l’intimé condamné és defpens 
del'inftance, & de tous ce qui fen eft 
enfuiuy . De cefte fentence le fei- 
gneur de Roifli, appellé pour fes 
moyens d'appel difoit, Combien 
qu'ileuft feulement promis garantir 
fournir & faire valloir,& qu'ilrie fuft 
poinét obligé au faiét du Prince, 
calamite publique & autres cas for- 
tuits, toutesfois il offroit payer les 
arrerages desannecs cinq cés quatre 
vingts fept,quatre vingts hui@, qua- 
tre vingts quatorze quatre vingts 
quinze, & côtinuer à Paduenir.Mais 
il fouftenoit n’eftre tenu payer les 
arterages efcheus pendant les cinq 
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années des troubles : par ce qu'il 
n'auoit aucunement iouy pendant le 
cemps fufdiét, defdiéts quatre vingts 
trois arpens de terre ny defdiétes 
cenfiucs:Et qu'iln’eftoitraifonnable 
qu'il portaftla perte des fruicts des 
terres, & la perte des arrerages de la 
rente, pendant les cinq annees des 
troubles, Cat ce feroit porter double 
perte & double dommage, & offroit 
faire ceflion à l'intimé de fesaétions 
pour agir contre le fermier defdites 
terres. En tout euenemét fouftenoit 
qu'ilne.pouuoit eftretenu des arre- 
rages finon duiour de la demande 
comme il auoit efté jugé au prouf- 
fit du feigneur Marefchal de Rets, 
par arreft recité au quatorziefme 
chapitre du prefent traité L'intimé 
refpôdoit que la promeffe de fournir 
& faire valoir emportoit promefle 
de payer tous les arrerages delarente 
cedec. Que l'intimé n’auoit peu agir 
auparauant la reduétion de la ville 
de Paris en l’obciffance du Roy; par 
ce qu'ilauoit toufioursefté feruiceur 





Des reñtes conftithees 
duRov, & l'appelläteftoit roufiours 
demeuré en cefte ville de Paris, pen- 
dat la rebellion d'icelle. Et qu’en l’ar- 
reft du fcigneur Marefchal de Refts, 
la demande auoic efté faiéte des l’an 
mil cinq cens quatre vingts & (ept 
incontinant après qu'on auoit ceffé 
de payer les arrerages des rentes afli- 
gnces fur hoftel de la ville.de Paris: 
Auf que ledié feigneur Marcfchal 
auoit confenty la refolution du coni- 
tract d’efchange ce que l’appellant ne 
vouloit accorder ; ains retenir pat 
deuers luy les herirages & cenfiues 
qui luy auoyent: cfté tranfportez: 
Finalemét la Court à mis l'appellatiô 
auncant fans amende, ordonné que 
ce dont eft appellé fortira fon effet: 
l'appellant condamné és defpens de 
la caufe d'appel, & fera la fentence 
exccutec pour les arrerames, fuyuant 
lereiglement & arrefts. 

Frame Outre cequiacfté cy deffus de- 
garantir duit, il conuichtnoter, encores que 
tanten par lecontraét d'efchange, il n°y ait 


rincipal : 
Que rs. Point promeflegencralle dé garan- 


chapt. 
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tir fournir & faire valoir, tant en fort 
principal arrerages que rachapt, la 
rente conftituee fur l’'hoftel de la 
ville de Paris. Mais y ait feulemenc 
promeffe de la garantir fournir & fai- 
re valoir, tant en principal que ra- 
chapt,de tous troubles & cmpefche- 
mens generalement quelconques, 
mefmes du fait du Roy. Le cedant 
delarenteeft renu payer les arrera- 
ges cfcheus à caufe delarente cedee, 
& ceux qui efcherront à l’aduenir. 

Parce qu'on ne peut râchepter vne 
réce;fans payer les arrerages cfcheus 
iufques au iour du rachapt.Ainfia e- 
{té iugé par fentence des Requeftes 
du Palais,\donneeleneufefme May 
mil cinq cens quatre vingts &c huit, 
entre Margucrite petitveufue de feu 
maiftre Eftienne Fortin, viuant do- 
éteur regent en la faculté de medeci- 
ne & conforts demandeurs d’vne- 
part, Et maiftre Héry Nicolas, Con- 
{cillier du Roy aux eaues & forefts 
delatable de marbe du Palais à Paris, 
tuteur d'yne mineur deffendeur 











Des rentes confhtuces Le 
d'autreladiéte fentence a efte côfir- 
mée pararreft de la Cour, Et eftoit 
queftio de deux cens liures de rente 
conftituce fur Phoftel de ville;baillee 
en contrefchange du fief de Monfe- 
lou, & de quelques heritaiges rotu- 
riers aflis au valde Gallie, laquelle 
rente le pere dela minceur auoit PER 
mis garantir en la forme cy deflus 
declaree. £ 
Defchige Et encores conuient noter, come 
rentes, efchange d'heritage a rente cost 
rer tuec fur bhoftel de la ville de I aris» 
cr contre quand il y à proméfle de garantit 


es fournir & faire valoir larente, tant 


furla ville en fort principal arrerages que ra- 
chapt: Le cedantde larente eft rs 
lorsqu'on n’enpeut eftre paye parle 
Receueur de laville,payer les arrera- 
ges efcheus à caufe d'icelle & conti- 
nuer le payement à laduenir , filne 
veut confentir la refolution du con- 
traét d’efchäge,& que le ceflionnaire 
rentre en fon heritage (comme il a 
efté cy deflus. amplement declairé,) 


{ 4 LA 
Auñi quand ona cedé & von 
es 
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des rêtès deties pat particulies;bon 
hes valables, bié exigibles, & defquel 
les on éft bien payé,ou defquélles le 
ccflionnaire depuis l'efchäge à receu 
le rachapt: & en contreefchange des 
rétes deues par particuliers,on a bail- 
lé cedé & tranfportédes rentes côfti- 
tucés für l’hoftel dela ville de Paris, 
autc la promefle fufdiéte de les 
Barantir , foufhir & faire valoir. En 
ce cas à faulte dé payemenit'faict par 
IeReceucur dela ville de Paris,le ce- 
dant des rétes conftituees fur l'hoftel 
de ville,eft tenu payer au cefliônaire 
d’icelles,les afreragese{cheus & à ef. 
cheoir à caufe defdiétes rentes PA: 
mieux il ne véult rendre lés reñites 
qui luÿ orit efté cedées fur pañticuli 
rs auecles arrérages qu'il à réceus à 
caüfe d’icélles ; Pirée que par le qua- 
tre Vingts quatorzicfine article de 14 
couftume de Paris , rentes confti: 
tuees à pris d'atgent, font réputées 
meubles, & côitime heritagés,iuf- 
ques à ce qu'elles foient rachéptées, 
Et ainfi à efté iugé par fenténce des 

F 
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requeftes du Palais donnee au prouf- 
fit de damoifeile Marguerite ; du 
May veufue de feu monfieur Cou 
tel,viuant Conféiller en la cour de 
Parlement. 


QVAND LE CO PERM V- 
rant oultre Le promele de garantir fours 
nir @ faire valoir la rente rranfportee 
fur l'hoftel de ville: « promis afaulre de 


payement la payer eg" continuer: 


C'a'Aïr * 


De V Itre les deux efpeces de 
(JR ceflions & tranfports faits 
tract d'er- LOG À ar contrat d’efchange de 


change A) 
pa e fUR rentes conftituees fur 


promele hotel de Ja ville de Paris; declairees 
La . 

ge és deux chapitres precedens. I ya 
depaye- ynetroifiefme fortede tranfports de 
mentdes tes conftituces für la ville, qui fe 
arrcragcs, ce s La la pis à 
font par contraét d’efchange, laq 

le eft plus ample que les deux prece- 
dentes. Afcauoir quatid par contract 


/ La 
d'efchange on a cedé tranfporte &£ 


fur l'hoftel de ville, 4 
déluflé vne maifon aflife en: cefte 
ville de Paris;où vn heritageaflisaux 
champs; lequelon à promis garantir 
de tous. troubles & empefchemens 
quelconques. Et en contrec{change 
ona éedc tranfporté &delaiffé cent 
liures de rente conftitues fur l’hoftel 
de la ville dé Paris, laquelle on a pro- 
mis garantir fournis & faire valloir 
tant en fort principal que cours d’ar- 
reragés, Nonobftant fai& de Prince; 
hoftlité, incurfion d’ennemis ; re: 
tranchement de deniers, & aultres 
cas fortuits folites & infolites; Et 
oultre les promefles & afleurances 
fufdiétes, par lecontraét d’elchange 
eft conuenu &accordé quefi lecef. 
fionnaire eft troublé & empefché en 
la iouifanñce & perception de {à fen: 
te, Kaupayement des arrerages d'i- 
celle, lecedant{eratenu lapayer-& 
continuer; la conftitue {ur luy &au 
payement d’icelle obligé tous-fes 
biensi Au cas fufdi&;il eft fans douts- 
te que-le ceflionnaire n'eftant payé 
des aïtcrages de-fa rente, peult val: 

F j 
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lablement agir pour le payement d'i. 
celle contre fon cedant, commele 
cas porté par la promeffe cftant adue. 
nu & ce té. le texte 1» L. fideiffor 
obligariS, fnali ff défiderufT. Aufliau cas 
fufdict il eft certain que la preferipti- 
on de trente ans ne commence à 
courir contre loblige & l’heritier de 
l'obligé que du iour de la ceffation 
du payement, comme nous auons 
amplement deduit au fixiefme cha- 
pitre du prefent traiété, à la le@ure 
duquel eft befoing auoir recours. 


Eten l'efpece d'efchange cy deffus 


propole & allegué: on a demandé & 
a cfté ‘aps en la Cour le vendredy 


onzicfme d'Aouft , mil cinq cés qua- 
trevingts& quinze,entre le feigneur 
deRefts,& conforts appellans, &le 
feigneur Dorgerus , intimé, Eftant 
conuenu que le cedant ne pourra 
rachepter les rentes par luytranfpor- 
tecs “ l’hoftel de la ville de Paris, 
Sicefteclaufe viciéle contraé,com- 
me eftant contre la fubftance d'ice- 
luy, attendu la conftitution derente 
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faicte fur le cedant & fur fesbiens: 
tout ainfi que cefte claufe vicie le 
contraét de conftitution de rente 
faite moyennant deniers : en forte 
qu'on ne fera point tenu payer d’ar. 
rerages de cefterente, Encores que 
cefte caufe pour plufieurs particula- 
ritez ait efté appointee au confeil, 
Toutesfois il femble qu’ellene vicie 
aucunement le côtraét d'efchange & 
qwellene peut empefcher que le ce- 
dant ne foit tenu payer les arrerages, 
Parce que ce n'eft pas vn contraét de 
conftitution de rente fait moyen- 
nant deniers ,ains vn contra d’ef. 
change par le moyen duquel le cedät 
eftrenu payerles arrerages delaren- 
te à l’occafion de La claufe de garantir 
fournir & faire valoir, encores qu'il 
y euft aucune conftitution de la 
rente fur le cedant,comme il à cfté 
declare au chapitre precedent , Et 
tout ainfi que le ceflionnaire à eu 

l'heritage du cedant à perpetuité, 

auffi le cedäta voulu auoir les rentes 

qui luy eftoient baillees en cfchange 

F ii; 
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À perpetuité pourlercpatd du cedät, 
& qu'il fut feulement permis aux 
debteurs delarente, quieftoientles 
Preuoft des Marchans & Efcheuins, 
de fa ville de Paris,de la rachépter, 
join que vtile per inutile non vicratur; 
laclaufe denonr achepter fera decla- 
rec nulle,mais le contraét d'efchange 
demeurera en fa force & vertu, Aufli 
fi duo merocia befit cenfentur l'ef 
ARS, & l’affeurance de l’efch ange 
par le mer en de la conftitution de 
rente fur le cedant. Aufurplus le cef- 
fionnaire mettoit le cedant hors 
d'intercft, parce qu’illereceuoit ara- 
chepter larente pi ar luycedee,laquel- 
le il n'auoit jamais demandee par 
rachapt, En foïte qu'il ne fe pouuoit 
slinèrerte hi chuté; oubien l’adme- 
toit a rendre l'heritage efchangé en 
payant les arrerages qui feront lors 
deubs & cfcheus au temps du ra- 
chapt. 
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SI CELVT QVI POVR 


nn office venñala cede tranfportc 
rente confhtuee fur l hoftel de larville de 
Paris,auec promelfe de la garantir four- 
nir € faire valoir, di tenu payer les 
arrerages d'icelle afaulte de payement 
faiétpar le Receueur de La ville, 


Caps XI. 


Na demandéfilerefi- 


Du tranf- 


gnataire d'vn officepore faié 
venal lequel moyen-de rente 


ge vs deliurance qui 


furl’hof- » 


tel de vil- 


a efté faitte proui-lepour vn 


rcfignant aus Dante de prouifion? 
dudiét officebien & deüement ex- 
pedices en fon nom: À cedé &tranf- 
porté à fon refignant deux cés liures 
derente qu’il auoit droit de pren- 
dre fur l’hoftel de la villede Paris, 
auec promefle de les garantir four- 
nir & faire valoir tant en fortprinci- 
pal cours d'arrérages que rachapt: 
doibt eftre condamné payer les atre- 
rages de la rente par luy cedecäfaure 
F ii 


office ve- 


al. 
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de payement fai& par le Receueur 
dehawille de Paris, Tout ainfi que 
celuy qui a cedévne rente conftituee 
fur l'hoftel de cefte ville, auecla pro- 
mefle fufdiéte en c'ontreefchange 
d'vne maifon ou d'autre heritage, y 
doibt eftre condamné ( comme il a 
cfté diét au neufefme chapitre du 
prefenttraiété.) Ou bié fitelrefigna- 
taire ne doibt eftre contrainét au 
payement des arrerages de ladiéte 
rente, non plus que celuy quia cedé 
& trapfporté vne rente fur lhoftel 
de cefte ville, auec la promefle fuf- 


diéte,par contrat de védition moy- 
ennant deniers comptans à luy bail- 
lez &payez:comme il a efté declaré 


l 
l 


{ 
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par le moyen dela refignarion à luy 
faite par l'intimé, il aefté bien & 
deuement pourueu par IeRoy de l'e- 
ftac & office de Treforier de France, 
& qu'il a receu les lettres de prouifio 
dudiét office bien deïement & en 
bonne forme expedices & feellees, 
Etpar le mefme contra& eft porté, 
que pour auoir par l'intimé permif 
fion de refigner ledit offce,il fut 
contrainét bailler au Roy la fomme 
de douze mil liures tournois, laquel- 
le fut portee à l’hoftel decefte ville 
de Paris. Et moyennant la deliuran- 
ce aétuelle à luy faicte des lettres de 
prouifion dudit office, le deffun& 
pere des appellans à cedé& tran{por- 


té à l'intimé pour luy fes hoirs & ay- 
ans caufe, deux milneufcens quatre 
vingts trois liures quatre fols deux 
deniers tournois derente, en fix pars 
tiés conftituces fur l’hoftel de la ville 
de Paris, lefquelles il promet garan- 
tirà l'intimé fes hoirs & ayans caufe, 
de tous troubles & empefchemens 

quelconques fournir & faire valoir, 


Recit d'vn AU quatriefme chapitre. 


ES. Cefte queftion à efté plaidee en la 
P cn 


fon de ce Cour de Parlement, à huys clos, le 
que deflus vingtiefme Feurier mil cinq cens 
quatre vingts dix. le faiét eftoit, Que 
le pere des appellans par contraét 
paflé pardeuant deux notaires du 
Chaftelet de Paris, en Pan milcinq 
cens foixante & dix, A confeffé que 
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tant en cours d’arrerages principal 
que rachapt: nonobftät tous euene. 
mens, cas fortuits,retranchement de 
deniers, hoftilité, incurfions d’ennc- 
mis puifsäce auctorité & fait du Roy, 
& de tous autres euenemens & em- 
pefchemens femblables ou diuers 
aux precedens, par le moyé defquels 
le cours defdiétes rentes feroit em- 
pefché entoutou partie,& à Pentre- 
tenement dudit contraét le pere des 
appellans a obligé tous & chacuns 
fes biens meubles & immeubles pre- 
{ens & aduenir ceulx de fes hoirs & 
ayans caufe. 

Suyuant ce contraét lepere des 
appellans ayant ioy dudit office de 
Treforier deFrance,l’ayantrefigné à 
l'vn de fes enfans, à luy delaiïflé en 
rapportant à fes coheritiers la fom- 
me de douze mil efcus , & depuis le 
fils Payant refigné & vendu moyen: 
nant ladite fomme, Seroit aduenu 
que les arrerages des rentes confti- 
tuces fur l’hoftel de la ville de Paris, 
n'ont point efté payez. Au moyen 
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deqtioy bintimé à mis en proces 
pardeuant mefhicurs des Requeftes 
du Palais, les enfans & heritiers du 
defuné refignataire duait office;lef 
quels par fentence du dixiefme lui: 
liecmil cinq cens quatre vinges ieuf 
font condamnez perfonncllement, 
pour telles parts & portions qu'ils 
font hcritiers de leur deffunét pere, 
& hypothecairemét pour le tout'gar- 
nirés inains de bintimé dedans fix 
mois lors prochains venans,troisan- 
nees d'arrerages :efcheues le dernier 
Decembre cingcens quatre vingts 
huiét à. caufe defdits deux milneuf 
cens quatre vingts trois liures quatre 
folz deux deniers tournois derente 
mentionnée auproces, Sauf à de- 
duire ce qui fe trouueraauoir efté fur 
ce paic. Enfemble garnir les arre- 
rages depuis efcheus & qui efcher- 
ront cyapres à caufe de laditerente, 
vii mois apres le terme efcheu,En 
baillant par l'intimé caution ; faifant 
retroceflion des arrerages payez; & 
baillant quirance pour les receuoir 








Des rentes confituees 
du Receueur de la ville de Paris: 
De cefte fentence les enfans & 
heritiers duü deffun@ ayans appellé, 
releué leur appel en la cour, & aicelle 
prefente requefte àce qu'il luy pleuft 
cuocquer le proces principal, eftant 
ordonné queles parties viendroient 
plaider. 
D Les appelläs pour leurs caufes d'ap. 
los  pel& deffenfes au principal difoient 
Primoquele contract cy deffus reci- 
Raïfons » ‘ 
pour  téeftoit vn vray contra@ devente & 
monftrer non d'efchange, parce qu’en France, 
sm vn contraétne peuteftre diét côtra& 
waye  d'efchange, finon quand oncede & 
VS. träfportevn heritage alencôtre d’vn 
autre heritage , ou bien vnimmeu- 
ble pour vn autreimmeuble. Telle. 
mêt que fi on baillevn meuble pour 
vn immeuble, encoresque le meuble 
ne foit aucunement eftimé ;telcon- 
traët cft reputé vraye védition, l'he- 
ritage baillé eft fubie& à retrait li- 
gnager, & pour raifon d'iceluy font 
deus lots & ventes, cômemonfieur 
Tiraqueau po/} Chaffaneum, Molineurs 
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C'alres,a amplement declaré en fon 
traiété de retrait lignager.S.r. Glolf+. 
144» verbis ou cquipolent à vente. 

Orlesappellans fouftiennent que 
l'office de treforier de France, eft 
meuble , & dient quetous offices 
venaux font reputez meubles en 
France, partant que le contract du- 
quel eft queftion eftvraye vente & 
non efchange. 

Secundo difoient encores que loff- 
ce de Treforier de France fut reputé 
immeuble : toutesfois que au cas de 
prefent on ne pouuoit dire qu'il 
n'euft efté vendu la fommie de douze 
mil efcus , Attendu que pour ledic 
office le pere des appellans auoit 
baillé des rentes conftituees fur 
Phoftel de la ville de Paris, iufques 
à la concurrence de douze mil efcus 
Ouenuiron, & qu’il n’eftoirbefoin 
deles eftimer par le contra, parce 
que leur valleur eftoit certaine & 
notoire. Aufli que par ledircontraé 
ct porté , que l'intimé fut con- 
traint bailler douze mil liures tour- 








Desrentes confhitiers 
nois;pour auoir permiflion de refiz. 
gner ledit office; qui eftoit le tiers 
denier d'iceluy, deu au Roy, pour 
refignation d’offices veuaux: Etén- 
coresledircontraét porte que le def- 
funét acedé tous les droiéts qu'il 
auoit cfdits deux mil neuf cens 
quatée vingts trois liures quatre{ols 
tournois derentede-prefent vendus 
Qu'il eft certain en droiét que afima 
tio rei immobilis five expre[] a frue tACItA 
facit emptionem. L. cum dotem. C. deiuré 
dot.l. plerumque.ff. eod. 

Que le contraét duquel eft que: 
ftion eftant contrat de vente, en- 
cores qu'il y ayt promefle de ga- 
rantir fournir & faite valoirlesren-: 
tes portces par iceluy; les appellans 
ne peuuent eftre contrainéts payer 
les arterages des rentes cedees par 
ledit contrat, Comimie il eft ample: 
ment deduié és quatre & cinquief- 
me chapitres du prefent traiété, lef: 
quels ifconuientvoir. 

Tertia difoient que parlediét con: 
tra iln'y auoit aucune promeflé 
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faitte par leur deffuné pere de pay. 
crlesarrerages des rentes defquelles 
eft queftion, Mais y auoir vne fim- 
ple promefle de les garantir fournir 
& faire valoir, laquellene coritenoit 
que vne realité & non perfonalité, 
comme il cft declaré és chapitres pre- 
cedens . Et encores que le deffunct 
fe fuft obligé aux cas fortuits, coutef. 
fois cela fenteéndoit de folitisnon pas 
de infolits qui auoiét paffé la prudence 
humaine, & n’auoyent peu eftre au- 
cunement preucus .{.2. S./ff eo tempore 
ff. de adm.rer.ad cuit. porti.l.fifiulas.S.fin. 
f. contrah.emp.l.que fortuitis.C. de pige 
alto. 

Quarto difoienr que les offices de 
Treforiers de France,auoyét efté fu- 
primez, depuis doublez triplez,&de. 
cuplez & qu'on auoit efté contrain€æ 
bailler finanée au Roy. Ertout ainfi 
que les appellans pour raifon de 
cefte fuppreflion, mutation & aug- 
mentation wauoyent aucunement 
agy contre Pintimé , & auoient le 
tout prins en patience, aufli linti- 
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mé deuoit fouffir le reculement qui 
auoit eftc fait pour certain temps 
feulement ‘du payement des arrera- 
ces dés rentes conftituces fur lhoftel 
de la ville de Paris:Non pasagircon-" 
tre les appellans pour le payement 
des arrerages d'icelles,atten du qu’ef 
lés n’eftoient point deniees nÿ reuo- 
queés en doubté: 
Quinto les appellans difoierit, enco- 
tes qu'ils fuflent tenus au payemét 
dés arrerages des rentes, defquelles 
eft queftion (que non) Toutesfois 
qu'ils ne pouuoient eftre codamriez 
au paÿement d'icelles par prouifion, 
finon perfonnellement chacun pour 
telle part & portion qu’il eft heritier 
deleur deffuné pere, & non hipo- 
thecairement, chacun pour létout: 
Quia haves extra portionem bereditariam 
éxtranél loco babetur FF cum à matre. Le de 
reinendic .L lecxtétumpetitro. ff. delega. à. 
L'intimé pour deffenfes aux cat: 
fes d'appel des appellans;&c pour les 
moyens de fa démande difoit Que 
fa demäde eftoit fondée en contraét 


paffe 
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pale pardeuant deux Notäires, les 
. à 2 
ex Promefles & obligatiôs, / 
Fee il falloit Entretenir & accoin - 
o: rt En point , fans recher- 
KR paré obliques, fubtilitez 
uafohs pour y Contieuenir, Nihil 
1m täm congruum c]t human fider quam 
Ca qua rnter Contrahentes tlacuerinr ferua 
re. Et quod conuentum preftandum eftL ex 
empro.ff. de act. empt.l.1.ff. de pat 
. Que l'intimé defi Paït auoiten 
er accomply le contrat du - 
ne à queftion , & que le defunc 
pere des appellans fen eftoi 
nf ; À Oit con- 
5 »Que par ledi& contraé Je de 
unét auoit Promis saréntir K 3 
Pr us garentir fournir 
Valloir à l'intimé fes hoirs , & 
aväns caufe,tanté f 3 
yans Tant en coùrs d’itrerage 
Principal que rach: Re. 
pe querachapt;les rentes fpe- 
ifces audit contrat : nonobftaint 
le farét du prince cas fortui FE 
Le >Cas fortuits; hoftili- 
té, & de tous eueneme ù 
| ICnemeNns & empe{ 
chemens. > 
FE See de ceffition di paye- 
LE € st arrcrages defdictes réntes 
IF aduenu par hoftilité à l'oécz - 


G 
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fion des guerres ciuiles , faiét du 
Prince & autres empefchemens no- 
toires & congneus à tous. Partant 
queles appellans comme heritiers & 
biens tenans de leur deffunét Pere, 


fonttenus accomplir la promefle paf | 


éaoer 
luy faiéte, ainfi que l'intimé a ac- 
comply lafienne. Ence faifant doi- 
uent fournir & faire valloir à l'in- 
time les arrerages defdites 2 
. . = “ ss e K 
luy paier ceux qui font à prefent 


cheus, & continuer ceux quicy apres 


cfcherront.Vrwrrimqueæqualitas crue- 
tur.L.nontantum.ff.de reiudica.l.naturalrs 


$. € fi quide m e. 6. at.cum do.ff.de praf- 


cripe. verb. L, Iulianus.S. offerri. ff. de aët, & 


empt. 


Que pour l’accompliflement du À 


contract duquel eft queftion, iln’eft 
oint neceflaire de fçauoir comme 
4 L ou 
ildoibt eftre appellé ou de es œ 
d’efchange. Maisil faultregar er 
promefles & conuentions portecs 
par iceluy, & la vraÿye intention des 
parties contraétantes. Qui eft s 
l'intimé & fes hoirs feront payez p 
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le Receueur de la ville de Paris à cha- 
cun terme des arrerages des rentes 
qui luy ont efté tranfportees par le 
defunét pere des appellans.Et a faute 
de payement, quele deffun& oules 
appellans {es heritiers payeront lef: 
dits arrerages: laquelle intention & 
volonté des parties contraétantes il 
fault fuiure & accomplir, 

Aufliilne feroic raifonnable iufte 
ny. equitable que l'intimé perdit 
fon eftat de Treforier de France, 
& les douze milliures qu'il aefté cô: 
train payer pour faire admettre la 
tefignation d'iceluy. Et que les ap- 
pellans euffenr pardeuers eulx & à 
leur prouffit fans caufe légitime, la 
fomme de douze mil’efcus qu'ils ont 
Téceue pour. la vente dudit office. 
Car.ence faifanr les appellans Cum a- 
Lena iséturs locupletarentur, uod naturé 

non patitur. Liure fuccurfum. de iure dot. 
Linam hoc natura.ff. de condicfindeb. 
Et,quant au premier moyen alle- 
gué par les appellans, l'intimé ref. 
pondoit. Qu'il denie qu'en France 
G ji 
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Si les of CDffices venaulx foient meubles 


fices ve- 


naux fontcome les appellanis métent en auant, 


meubles 
ou im- 


meubles. 


ains eftoient immeubles, De fait & 


par le quatre vingts quinziefme arti: | 
cle dé lanouuelle couftume de Paris, 
eft porté. Que office venal eft reputé 
immeuble, & qu'ila fuite par hypo: | 
theque quâdil éft faifÿ fur le debreut & 
par auétorité de iüftice parauant refi: & 
gnation admife & prouifion faidte à 
au proufit d'vntiers.Auflien la faifie l 
crices & adiudication par decret d'vn 
office venal, font requifes mefimes 
folennitez que à vn heritage, Et 
quand vn homme qui eft pour: 
ueu d'vn office venal fe marie, fon 
officen'entre pas en la communauté 
des biens qui eft introduite par k 
couftume entre Phomme & la fem- 
me mariez. Joinét que ordinaire: 
ment le refignataire d'vn office vc- 
nal tonftitue rente à fon refig nant, 
à caufe de la refignation & vendi- 
tion à luy faiéte de l'office. Etobligt 
non feulement tous fes bien s,mals 
fpecialement l'office qui luy a ‘efté 
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refigné. Ce que deflus eftant verita. 
ble & le defan& pere des appcllans 
ayant ceddé & tranfporté pour & à 
| encontre de l'office de Treforier de 
France quiluy à efté refigné par l'in- 
umé, les rentes portecs par ledi& 
contraét . Onne peut valablement 
dire que Iedi& contrat ne foit 
VA vray contrat d'efchange, parce 
quon à baillé vn office qui eft im. 
meuble à lencontre de rentes confti- 
tuces qui fontimmeubles, comme il 
eft porté par le quatre vingts qua- 
trie{me article de la nouuelle aa 
ftume de Paris. ê 

Quant au fecond moyen allegué 
par les appellans, Pintime refpond 
Encores que la valleur des rentes 
confhtuces foit certaine. T'outesfois 
quand elles font baillees en côtreef- 
chan cdvn heritage, le contra eft 
cen{é efchange &non vente, & pour 
raifon d'iceluy ne font deubslors ny 
pe, au SE eur cenfier, ny-droict 

Uint au feigneur f. 
il ASE CORAN SES. Mie 
payement dutiers 
G ii 
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denier qu'ilaconuenu payerau Roy, 
our faire admettre ‘la refignation 
dudit office, ne concerne aucune- 
ment le contrat duquel eff que- 
ftion, lequel eftantvray contraét d'ef- 
change;les appelläs font tenus payer 
les arrerages des rentes portces par 
lediét contraét : fuyuant les arrefts 
recitezau neufiefme chapitre du pre- 
fenttraiété. re 
Auregard du troifiefme moyen 
propoie par les appellans, l'intimé 
refpoñndoir, quela perfonaliré eftoit 
affez notoire par la leéture du con- 
tract duquel eft queftion, contenant 
les promefles faiétes par le deffund 
perc des appellans,de garantir four. 
nir & faire valoir les rentes dont eft 
queftion, tant en cours d'arrerages, 
principal que rachapr, nonobftant 
tous cas fortuits, eucnemens & cm« 
pefchemens qu'on pourroit imagi- 
ner:ce quieft licite & conforme à H 
difpofition de droit. 7n .L.fiquisfun: 
dum.ffloca.l. quefortuitis in fin. C.de pie. 


aétio, 
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Quant au quatriefme poin& con- 
tenant les prerendues fupreflions, 
mutations & augmentations des 
Treforiers de France,mifes en auant 
par les appellans: re{pondoit l’inti- 
mé EM n'eftoient aucunement 
confiderables, Tum parce ’in- 
timé n’auoit et 
garantir l'office duquel eft queftion 
& le pere des appellans f'eftoit GôtE: 
tent des lettres de prouifion , qui 
nue cfté baillces dudié of- 

ce de Treforier de Fr 
deüement expedices pts bus e 
par ledit contraét eftoit expreffemét 
porté que l'intimé ne feroic tenu 
d'aucune garantie des gages : Tum 
parce quel'officerefigné par l'intimé 
n'auoit point efté fupprimé & auoit 
efté vendu par l'vndes appcllans fils 
du deffun& la fomme de douze mil 
efcus : au contrairele pere des appel- 
lnsauoit promis garantir fournir & 
faire valoir à l'intimé les rentes par 
luy cedces, nonobftant tous cas for. 
Tuite cucnemens & empefchemens, 
G ii 
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quelconques laquelle promeffe les 
appellans deuoyent effeétuer execu- 
ter & accomplir, En ce faifant payer 
les arrerages defdiétes rentes, def- 
quels on ne pouuoit cftre aucune- 
mentpayé par ke Receueur de la ville 
de Paris. 

Quand à la condamnation hypo- 
thecaire donnee contre lesappellans 
laquelle ils dient n'auoir peu cftre 
donnée contre eux par prouifion, 
mais la perfonnelle feulementcam- 
me heritiers de leur deffüét pere. diét 
l'intimé. Que les appellans iuftemeét 


ont efté condamnez par prouifion" 


payer lesarrerages defquels eft que- 
ftion, tant perfonnellement quehy- 
pothecairemét pour deux raifons, La 
premiere parce que par le cotraét du- 
quel eft queftion, le pere des appel- 
lans a non feulement promis garan- 
tir fournir & faire valloirlesrentes 
doncil fagit, Mais à l'acom plifflemét 
de cefte promeffe a obligé & hypo- 
chequé tous fes biés, En forte que les 


appellans comme heritiers de leur 


{ 
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deffunét pere font tenus perfonnel- 
lement & comme detenteurs & pro- 
prictaires des biens du defun&, fonc 
tenus parle mefme contra& hypo- 
thecaitement , à l'accompliffement 
dela promeffe {ufdiéte :. La feconde 
raifon eft,que par les cent, & centyh 
articles dela nouuelle Couftume de 
Paris,les detenteurs & proprietaires 
d’hcritages chargez & redeuables de 
rentes, fonttenus perfonnellement 
& hypothecairement payer & conti. 
nuer les arrerages des rentes, def- 
quelles lefdits heritages font char- 
gez,tant & fi longuement qu'ils en 
font detenteurs,ou de partie & por- 
tion, | 
… Confequemment l'intimé fou- 
fientauoir efté bien iugé , & cftre 
bien fondé en fa demande & con- 
clufions principales. 


L Finalement la Cour à cuoqué à4pprefene 
elle le proces & principal differend*" <sfcil 


d'entreles parties pendant ésReque- 
ftes du Palais, & tant fur iceluy que 
{url appel plaidé de la fentence de 
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prouifion a ordonné qu'elle en deli- 
bereraau Confeil ; le iugement du- 
quel proces n'a efté pourfuyuy , au 
moyen des troubles. Et de la deci- 
fion de cefte caufe ne doibs parler, 
parce que ie l'ay plaidee pour 'in- 
timc. 


CELVT QVI EST CON- 


damné payer © continuer vne rente 


tranftortee [ur L hoftel de ville, par con- 
ra d'efchange ;peut demander refolu- 
tion du contraËt. Etrendant l'herit age 
qui [uyaefté tranfporté > et de[charge ä 


l'aduenir de La rente qu'ila cedee. 


Car. XII. 


far l'hoftel de ville, A 
oi À R lesarrefts recirez au 
Bneuñeine chapitre du 

u À FR prefent recueil, on peut 
7 .< MN cognoiftre , que celuy 
Fervv M quiacedévyne rente fur 
Fhoftel de la ville dé Paris en éfchan- 
ged’autre herirage,auec promeffé de 
la garantir fournir & faire valoir,tänt 
en fort principal que arrerages: Eftäc 
pourfuiuy pour la continuation dela 
rente & payementdes arrerages d'i- 
celle efcheus & à efchoir : peut de- 
mander la refolution du contta® 
d'efchange:En ce faifant éftré receu 
à delaiffer l'heritage qui luy a 'efté 
baillé en efchange: en luy faifantre- 
trocéflion de larente quil a baïllé en 
contréefchange.Encores quelarefo- 
lution ne foit offerte par le deman- 
deur comme ordinairement on 2 
accouftumé de l'offrir. La raifon eft, 
parce que l'euiétion des rentes con: 
ftituces fur l'hoftel de la ville dé Pa: 
ris,eft extrabrdinairé,inaudité;info: 
lite,8c qui ra peu eftre preueué pat 
la prudence humaine”. Aull qu'il 





ce que 
deflus. 


Des rentes conffituees 

femble que le cedant fe doibt ‘+ 
tenter quand on luy rend enbon 

fuffifant eftat , l’heritage qu'il JuoR 
baillé en efchange. Combien qu’en 
droit on fouftienne, qu'il ny ur 
celuy qui de fa part à accamp ’, e 
contraét d’efchange , qui puiffe de- 
mander la refolution du contraét, en 
cefaifantrentrer en fon heritage:ou 
bien requerir l'accompliflement & 
entretenement du contraét.Non pas 
que l'option {oit baillee à celuy qui 
defa part na pas accomply le çon- 
tract,ou bien qui abaillévn heritage 


lequélaefté euincé,ou vne rente de 
laquelle on ne peut eftre paye. Larys 
ral . 1.ff. de prefcript.verb. L.cum præctbus 
in fine. C.derer. permut. L2. in fnef. e0- 
dem. 

Arreft de, Ce que deffus outre les arrefts cy 


deflus recitez à efté fpecifiquement- 


iugé; par arreft donné le PREUES 
Mars,mul cinq cens quatre vingts : 
onze.Entre Ambroife Danez, ii 
ue de deffunét maiftre Iehan Veil- 
fact, viuant Auditeur des Comptes; 


arr. hoftel de ‘Yille, 

& maiftre Ichan Veillart à prefent 
Auditeur en ladiéte Chambre de- 
mandeuts & appellans de meflieurs 
des Requeftes du Pallais d'yne part. 
EtNicolele Lorrain , veufuede feu 
Noel de Here , viuant marchand 
bourgeois de Paris és noms qu’elle 
procede deffendereffe & intimee 
d'autre. Parlequel Atreft en confir- 
mant par la Cour la fentence defdi- 
€tes Réqueftes,a efté ordonné, que 
ladiéte le Lorrain efdiéts noms feroit 
defchargee à laduenir, de toutes ga- 
ranties dé fix cens quatre efcus vingt 

trois fols de rente conftituce, tant 

fur particuliers que fur l’hoftel devil- 


- le, parledi& defun& Noel dé Here 


baillees en cfchange d'vne maifon 
aflife en cefte ville de Paris, fors des 
faiéts & promeflés defdits de'Here 
& {à femme.Si mieux lefdits Därez 
& Villard naymoïent fuyuant les 
offres faites par ladiéte le Lorrain, 
conféntir la refolution du contract 
d'éfchañge mentionné au proces.En 
ce faifant delaifler à ladite fe Lor- 
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rain cfdits noms , lefdiéts fix cens 
quatre efcus vingrquatre {ols deren- 
te baillee en contreefchange pour 
trouuera en nature, & non 
rachepté.Et pour lefui plus en côfti- 
tuätrente a ladiéte le Lorrain cfdiéts 
noms par lefdi&s Danez à Veillart. 
far ladite maifon iufques àla con+ 
currance de cc quiaura efté amortyÿ 
Ep. faifant par ladicte le Lorrain re- 
troceflion aufdi&s,Danez &Veillard 
deladiéte maifon: fans aucun rem 
bourfement des-reparationsë& mMmce- 
liorations vtiles & neceffaires que la- 
diéte leLorrin ou feu fon mary pour- 
roientauoir faié.faire en la maifon 
depuis le contract d’efchange, La- 
quelle option lefdiéts, Danez  & 
Veillard{eroienttenus faire dans vn 
mois, & a faulre de ce faire, fera refe: 
rec àladiéte le Lorrain fans defpens 
d'vne part & d'autre. 
Semblable  arreft donné.en plai- 
doirie le fixiefme Aouft mil. cinq 
cens quatre vingts & onze entre imai- 
ftre Ichan de Peyras Notaireau Cha- 


ce qui fe 
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ftelet de Paris & af 
+ os nl conforts, appellans 
rene aris, & demandeurs 
En ation d'vne part | & Marie 
à chel veufuc de feu Iehan Bou 
ts y ie eo intimez d'autre, + 
se Ms Vyartauffi Notaire & 
rire oies en fommation 
. part ar lequel laCour ayanc 
mp ux offres defdiéts Vyart, & 
A a declatéle contra@ d'ef. 
NU ce les Mes deux 
| ues herirages à 
EN alen contrede de ae 
ue a hrs {ur l’hoftel de la 
Ha Ars aucc promefle de Ja 
pen arevalloir, refolu, Ence 
om Pos intimez deren- 
se ph a En retrocedant 
Eu cc en contreef- 
de sr ma Meme 
e 7 re Vyart & conforts de 
as nes c ladiéte rente laquelle 
Ptonils feront.tenus fairé dedans 


Uitaineé; 


A 
Éb érers arret donnéentre mäiftre 
crgeon Confeillier. du Royscf, 





Autre are 


des rentes conffituees d 
&Treforier general de en 
Picardie.demandeur d pa re 
Philippes & Claude du Refne “À 

oisdeParis,defendeurs d’autre,pro 
ec lefepriefme ras “: nes “ 
ingts & onze, Par lequ - 
rs DES cfté av 
payer & continuer nr. il 
one enranre 
ituce {ur l'ho 
Paris: ë Lauéllé Nicolas Gars 
leur pere auoit baillee en efchange 
d'ynemaifon fiferue fainé PS 
laquelle eft pour D Lo EE a dt 
gent; auec prome ; sa y ré 
detous troubles, 8 
be valloir,tant ST ypo L 
theque; cours, fort principa se : 
rerages,nonobftant Er : qui 
aduiéneou pufleaduenir, SL x 5 
les defendeurs n'ayment confen s) 
&accorder la réfolution du “pe ; 
d’efchange, &rendre ladiéte RE 
au demandeur; fans aucune: rep Rs 
tion des fraiz & mifes par “us p : 
tendus,tant en baftimens me 
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feliorations 
ladite m 
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& augmentations «it 
aifon. Ea quoy faifant jes 
deffendeurs demeureront quittes & 
defchargez de la fomme de huit 
CEnS foixante trois cfcus vn tiers, 
deuë pour quatre annees & demye 
d'arrerages, cfcheus au jour fin@ 
Tchan Baptifte, mil cinq cens quatre 
Vingts & onze, à taûfe defdits cinq 
CERS quatre vingtsliures dé rente par 
an. Si tantlefdits baftimens, melio. 
rations & augmentations fe mon- 
tent.Lefquelles à ceftefin audit cas 
feront veües & vifirécs par gens à ce 
Congnoiffins, dontles parties 6n: 
Ulendront pardeuanc le rapportéur 
de l'arteft. Er à faute d'en conuénit 
en feront par luy prins d'office, qui 


priferont. & cftimeront Jefdits ba- 


imens meliorations & augménta: 
tions, eu cfgard au temps qu'ils yal- 
lent deprefent.Etf tantne fe mon- 
tent quelefdits atrerages deubs : Les 
defendeurs audit cas , {ont coridafri- 
nez payer le furplus d'iceux arrerà: 
gcs auditdemandeur: Exquelle 6p: 





Des rentes conffitnees 
tion les defendeurs feront tenus fai: 
re dedans le lendemain de: Quafi- 
modo:prochain venant , autrement 
fera ladiéte option referce: au de: 
mandeur,& les defendeurs condam- 
nez.és defpens de l'inftance 8 de 
tout ce qui en eftenfuiuy. Sauf auf. 
dits deffendeursleur recours contre 
les Preuoft des Marchans & Efche: 
uins&receueur de la ville, :& à eux 
leurs deffenfesau contraire. 
Silecedantdelarente conftituee 
fur lhoftel de: ville, qui a efté con- 
damné payer & continuer ladiéte 
renté,fimieux il n’aymoit accorder 
larefolutiondu contraét d'efchange, 
& delaifferau ceflionnaire les herita- 
ges qui luy auoient efté tranfportez, 
Volontairementa payé depuis Par- 
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puis larreft ayañt volontairement 
payéles arrerages delarente, ilatai- 
fiblement opté le payement:& con- 
Unuation d'icelle. Auf que depuis 
l'arreft l'heritage apeueftre diminué 
de valleur . Comme il fut iugé en 
plaidoirie le Vingtiefme Auril mil 
CnqCENs quatre vingts douze: Con: 
form emeñt à Ja difpolition de droit 
in Lfe  fundis S.cleganter ff. de lepe commif- 
Joria.lapud + Aufidiuns. ff.de opt leva. 
Neantmoins ficeluy auquel lhe- Le ART 
ritapé auoit efté cédé éctranfporté;atair edelé 


£ . 
opté la refolution du contra offre ”2if0n 


derédrel ; : quiaof- 
cl hcritage, il peut reuôcquerfert f'en 


pe offre fi elle na point eftéaccepree fer 

tx E É = 
raies Comme firent lefdiétsEne fon 
ppes & Claude du Refñel, lef offre: 


quels incontinent apres que la ville 


reftcontreluy donné, les arrerages 
de Jarente & retenu l'heritage, il ne 
peut apres refufer le payement & 
continuationde ladiéterente;ny va- 
lablémentdire.qu'ilne la veut plus 
payer,& qu’il offre rendre l’heritage. 
Parce qu'ilnepeut varier,& que de- 


deParis fur réduitte en l'obeiffince 
du Roy; reuoéquerenc l'offre qu’ils 
auoyent faiéte,& le confentemene 
quils auoyent prefté de la refolu- 
tion du contra d'efchanñge pañé 
par leut defun& pere. Et eftime 
cRCOFES que l'offre de refolutior 
H ij 





- [1 
Jurlboffel de "ville ï 
caf6 dela mifere &calamité du téps. 

Auf l'eftimc encores que par laLa refo- 
fentenceoubien parbarreft conte-lution du 
nant condänation de payer & Ars 
tinuer la rente cedee fur l'hoftel de lage fe peur 
ville de Paris, ne foi baillee l'optionsemater 

; presl'ar- 
au cedant de fe deliurer du paye-reft dôné. 


Des rentes conffituees 
du contract d’efchange euft eftéex- 
ccutec , & que celluy qui auoit 
tranfporté l'heritage futrentré en la 
propricté & polleflion d'iceluy, 
Toutesfois qu'en luy payant & con- 
tinuant la rente qui luy auoit efté 
cedce furbhofteldela ville de Paris, 


auectous les arrerages efcheus, Ou 
recheptant ladiéte rente, & luy pay- 
ant les meliorations faucunesil a fait 
que celuy quiauoitconfenty larefo- 
lution du contra&, & Feftoit defifte 
au moyen de la mifereë& calamite du 
temps, del’herirage quiluy apparte- 
noit par le contrat d'efchange pour. 
rarentrer en la pleine propriete &c 
aifible iouiflance dudit heritage, 
Et fi befoin eft obtiendra lettresen 
Chancellerie pour eftrerelcué de l'o- 
ption par luy faidte, & appellera des 
fentences qui auronteftédonneesen 
confequence de ladiéte option,Et de 
cequedeflus le cedant, de l'heritage 
ne fe peult plaindre par ce qu'il eft 
hors de toute perte & démage, & le 
defiftemet quiaeftéfaiét a eftc à l'oc- 


ment & continuation de larente, fil 
veutconfentirla refolution du con- 
tract d'efchange & rendre Phcritage, 
quiluy a eftétranfporté en concrci- 
change de larëête par fort cedee,mais 
Mais foit purement & fimplement 
condamné au payement & con- 
üunuation de ladiéte rente. Toutef= 
fois cnexecution dela fentence, ou 
bien de larreft contre luy donné, il 
peut demander la refolution,du con- 
tract » & requerir eftre defchargéà 
l'aduenir du payement & continua- 
tion deladiéterente, en rédantl'he- 
ritage & lc remettantés mains de 
celuy quila tranfporté ; Lequel par 
mefme moyen feratenu faire rétro- 
ceflion de la rente, qui luy aura efté 
eedec.Et chacun garantira de fes faits 
lil 








Des rentes confhituces 
promeffes & obligations feulemenr 
ce qu'ilretrocedera. Et ce que deflus, 
ne peut eftre empefché. Par ce que 
buiufmodi exceptio nm impupnat iudjcæ- 
tum.Aufli que eftant en Poption du 
cedant de la rente dela payer &con- 
tinuer, où bien de fe defcharger du 
payement d'icelle, en rendant l'heri- 
tage qui luy a efté baille, il peut en 
execution de fentence faire l’vn ou 
l’autre& fatisfaifant à l’vn,il eft def- 
chargé de l'autre,à l'exemple dutiers 
detenteur de l’heritage obligé à vne 
rente, ou bien du fimple preneur 
dvnheritageàla charge d'vnerente; 
lefquels en execution de fentence 
contre eux donnee portant condam: 
nation de payement & continuation 
de la rente à eux demandee,peuuent 
deguerpir l'heritage obligé à larente, 
ou prins a la charge de rente, Com- 
me celuy qui #oxal sudiciocondemnatus 
eJpeut en execution de fentence, 1#- 
dicatum foluere, vel [eruim noxe dedere 
Cr facultatem noxe dedède à levé accipitl. 
miles $. decem ff. dere iudicata.l. cum fru- 
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Étuarrus.S.fed cym pol. ffde vfufruëtu, L. 
1. Co.deiur, € faits fonor. Bartolusin. is 
cum quo ff. de aqua pluuial, arcenda, Ainfi 
a cité iugé par arreft dônc en plaidoi- 
rie le deuxiefme May, milcinq cens 
quatre vingts dix. Entre Catherine 
le Clerc vefue de feu maiftre Remy 
Liger ; tant en fonnom'que comme 
tutrice demanderefe en requefte 
d'vne part,& Raoul Peaudeloup, de- 
fendeur d'autre: Encores que par 
atreft auparauant donné la deman- 
dereffeeuft efté condamnee payer & 
continuer la rente conftituce fur 
l'hoftel dela ville de Paris, bailleé en 
contrecfchange d'vne maifon & de 
quelquesterres, Et ordonné quela. 
dite domandereffe payeroit les ar- 
rcrages fix mois apres chacun terme 
efcheu.Toutesfois la Cour ayant ef- 
gardà la requefte, ordonna que le 
contraét d’efchange faié&t entre les 
parties demeureroitrefolu.En ce fai- 
fant le defendeur rentreroit enfes 
heritages 8 terres, & la defendereffe 
és rentes parelle bailleesen contre- 
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Des rentes cofhituees 
efchange, Sansquele defendeur foir 
tenu d'aucun rembourfement des 
réparations & meliorations que la 
demandereffe pourroit auoir fait 
efdiéts heritages , fuyuant l'offre &z 
confentement de ladite demande- 
refle. Simicux n'aymele defendeur 
defcharger la demanderefle de la ga- 
râtie des rentes aluy cedeces par lade: 
manderefle,Etncantmoins eft la de. 
mandereffe condänee à payerau de- 
fendeur lafomme de cent cinquante 
liures,pour les arrerages cfcheus du 
paifé,les cinquanteliuresreftans cô- 
fusen la perfonnedu defendeur, Et 

our cc faire eft donné delay d'ynan 
à la demandercfe 
Si l'option de larefolution du con- 
tract d’efchange cft baillee à celuy 
Qui à tranfporté rente fur particu- 
liers, auec promeffe de la garantir 
fournir & faire valoir : Et a faute de 
payement, la payer & continuer fera 
amplement declaré au vingt-troific{- 
mc chapitre du prefent traité, 


ee 


firbbofielde ville @ 


COMME LE CEDANT 
de larente confhituee fur l'hotel de ville, 
Jé doibr conduire pour faire l'oprion qui 
luy eft donnee de la refolution du con- 


tract d’ efchange. 
Cap». XIII 


SSÿ N ceft endroit cb re 

Z, uientnoter, Que quäd conduire 

+ ac par fenten en ee RES 

PES l'option eft donnee autiondu 

SL LAS cédant de la rente CON Re à 
flituec fur l’hoftél de Tage oulen, 

ville de Paris de payer & continuer men 

larente qu'ila promis fourhir & Fe celuy. a 

re valoir,ou bien de confentir la re- 

folution du contra& d’efchange ;en 

ce faifant rendre la maifon qui luy a 

efté baillee en efchange , en luy re- 

trocedaht la retite qu'il a cedee. Et 

que par la fentence ou bien pat l'ar- 

reft,ileft porté quele defendeurfera 

tenu faire l'option dedans h uictaine, 


&çompter du iour dela fignification 


re 
ac 





Des rentes conflituces 

faiéte à fa perfonne ou à fon domi. 
cile,& à faute de ce faire dedans le- 
dit temps & iceluy paflé que l’o- 
ption fera referee au demandeur.En 
cecas le defendeur doibt dedans la 
huitaine, faire fignifier fon option 
contenue en vnate,paflé pardeuant 
deux Notaires, ou en vne requefte 
qu'il prefentera à la Cour. Si dedans 
la huitaineilne fai l'option. -le de- 
mandeur prefentera requefte à la 
Cour, à ce quele defendeur foit de- 
bouté de l'option à luy deferee, & 
ue l'option fuyuant l’arreff, foit re- 
es au demandeur:8& requetra aéte 
decequ’iloffre rentrer en la maifon 
par luy baillee en efchange, & retro- 
ceder la rente quiluy a eftétranfpor- 
tee: La Cour fur ladiéte Requete à 
accouftumé d’ordonner , que te de- 
fendeur fera tenu faire l'option por- 
tecpar l’arreft dedans huitaine , au- 
trement forclos: La huitaine eftanc 
cfcheüe, le demandeur prefente au- 
trerequefte, à ceque le defendeur 
purement & fimplement foit debou- 
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ré de option à luy deferée,8 que la: 
diéte option foitdeclaree,referee au 
demandeur, & requerra ac de ce 
que d’abondant il opte & drélare 
vouloirrentrer en ladi@e maifon ; & 
retroceder la rente qui luy a efté ce- 
decparle defendeur. En cé fiifanr 
{oirordonné que Le demandeurren- 
ttera en la pleine proprieré & poifef- 
fion deladiétemaifon ,le defendeur 
condamné l'en laifler paifiblement 
iouyr,luy en faire retrocefion, auec 
promefle de garantie de fes faits 
promeffes & obligarions feulement, 
& luy rendreleslettres &tiltres con- 
cernans ladiéte mäifon ; Offrant le 
demandeur en ce faifant prompre- 
ment luy faire retroceflion de ladiéte 
rente, auecfemblable garantie. Ec fi 
l'option deflus diéte eft baillee à ce- 
luy qui auoittranfporté la maifon,en 
rembourfant lesréparations & me- 
liorations vtiles& neceffaires, faictes. 
en la maifon depuis le contraë d’ef.| 
change.ll doibt preuenir, & dedans 
letemps quiluy eft baillé pour faire 





Des rentes conftituees 
l'option doibt prefenter requefte à la 
Cour, & donnera entendre que lo- 
ption eftant à fon proufit & aduanta- 
ge,ilnela peutbonnement & cettai- 
nement faire,qu'onneluy baille par 
eftacles reparations & meliorations 
que le dcfendeur pretend auoir fait 
faire en ladiéte maifon,& qu'elles ne 
foientliquidees, Etrequerra que le 
delay de faire l'option feurfoye, iuf 
ques ace queles reparations & me- 
liorations ayent efté baillees par e- 
ftar, & foient liquidees à ce qu’il ne 
foit circonuenu, & que'penfantfaire 
{on profitilne fit fon domage. Ainf 
qu'il futplaidé en la Cour les vingt- 
fixiefme May, &trentiefme luillet, 
milcinq cens quatre vingts douze, 
pour maiftre Francois Mallet audi- 
teur des Comptes demandeur: en 
requefte , contre Ichan le Char- 
ron, feigneur de Monceaux defen- 
deur; 
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SI. CELVT QVI RENTRE 
en l'heritage baillé en efchange de rente 
tranfportee fur l'hoftel de wville,doibt eftre 
payé de tous les arrerages efcheus, à cau- 
{e delarentesufques au ieur qu'il rentre 
en fon heritage. 


CHar». XIIII 


SX Auantageparlesarrefts 
\ cy, deflus amplement Celuy qui 
recitez On peut mani- ritage ct 
S fcftement congnoiftretenx pay- 
FEES % que quand le contrad roues 
d'efchange fait d'vne maifon aflife delarene 
encefte ville de Paris, ou bien d’ynt° par lu 
heritage fitué aux champs,à loncon- 
tre decentliures de rente cedee fur 
l'hoftel de la ville de Paris;'eft refolu. 
Qui cft demourernul caffé, reftindé 


&fans effe&:en ce failant queles par- 


ties re{peétiuement font remifes en 
leurs droiéts, & que chacun rentre 
en la pleine proprieté & paifiblc ioif. 
fance des chofes par chacun d'eux ce- 








Desrentes confituees 
dees & tran{portees, En ce cas celuÿ 
quia cedc lheritage & qui rentre en 
la propricté & pofleflion d'iceluy, 
doibteftre payé des arrerages dela 
rente qui luy auoit efté tranfportee 
fur l'hoftel deville,par celuy quirend 
lheritage, qui font efcheus iufques 
au iour delareftitution dudit heri- 
tage, À l'exemple de celuy qui de- 
guerpit en iuftice l'herirage par luy 
prins à rente;lequéleft tenu dépayer 
les arrerages dela rente iufqués au 
, doûf de fon deguerpiflement : Auffi 
que la refolution du contract fe fai 
degrâte contélanature du contraét 
d'éfchange qui eft obligatoire d'une 
parc &d'aucre, Et contre la promeile 
degaranur fournir & faire valoir la 
rence tât en principal que couts d’ar- 
rerages Ence faifant celuy quirend 


la maifon aflifé à Paris, ou bienl'he-. 


ritage ficué aux chäps,ne fe peut ex- 
empter du payement desarrerages 
delarérte, foubs ÿmbre qu’il di&n'’a- 
uoir peu iouir de l'heritagefitué aux 
champs:ou bien n’auoir peu louerla 
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maifon affife en cefte ville de Paris, 
pendant le temps des arrcrages de- 
mandez, Parcillementne peutfex- 
cmpter du payement defdiéts arrera- 
8es,encores qu'iloffre träfporter au- 
tätd'annces de fruids ‘efcheus à cau- 
fe de l'heritage, qu'il y à d’annecs d'ar 
rerages delaréteefcheues, à prendre 
les fruiéts fur les fermiers de Pherita- 
ge, Oubicnrendre les fruits qu'ila 
perceus pendantles annees desarre- 
rages demandez à caufe de larente: 
Et qu'il face parcillcoffre pourlere- 
garddes loyers de la maifonafife en 
cefte ville, laquelleil delaiffe, & re- 
trocede, ainfia efté jugé par arreft 
donné:entre ledi& Maiftre Ichan 
Bergcon, demandeur d’yne part & 
Philippes & Claude du Refnel , def. 
fendeursd’autre part;pronôcé le fep- 
ticfme Mars mil cinq cens quatre 
vingts & douze;recitéau douziefme 
chapitre du prefenttraiété. 

Aufli par arreft donné entre Iac- 
ques Coifinot Marchansbourgcois 
de Paris, demandeur en requefte 








Des rentes confrituecs 
d'vnépait, Ermaiftre François Vi- 
uidn Aduocat en Parlementtant en 
fonnomque comme tuteur de fes 
freres & feurs& conforts deffendeur 
d'autre:.-La cour faifañt droit fur la= 
dicterequefte à declairé le contraét 
d’éfchange du cingiefme"Nouem- 
bre :mil cinq cens foixante & onze 
refolu:à condamné le demandeur 
laiffer aux deffendeurs la poffeflion 
vuide & vacué de lamoiétié demai- 
fon ou pend-pour enfeigné la petite 
fereinerue fain&tDenismentionneé 
andiét contrat, & leur payer la fom- 
me de feize efcuz deux tiers dedans 
quinzaine, & pareille fomme detrois 
moisen trois mois, iufques a fin de 
payement des arterages à eux deuz 
iufques à huy acaufe des rentes ce- 
dees par lediét côtraét.En cefaifanta 
ordonné que les défendeurs feront 
retroceflion au demandeur desfois 
xante quinze liures de rente quÿla: 
uoit baillee en contreefchange : en- 
femble des arrerages efcheus & qui 
efcherront iufques au iour de lexe- 

cution 
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cution du prefent arreft, letout fans 
repetitiô des reparations & méliora- 
tions faiétes par ledi& Coifinot de- 
mandeur en ladiéte moictié de mai- 
fon, Sans aucune garantie refpecti- 
uement par es parties , fors de leurs 
fais promefles & obligätions feu: 
lement & fans defpens de l'inftance 
Lediét arreft fut prononcé le tren: 
ticfme May mil cinq cens quatre 
Vingts douze. 


Pareil arreft donné lé deuxiefme Autre 
May mil cinq cens quatrevingts dix: pi 


Entre Catherinele Clercvenfue dés 
manderefle d'yvne part:& Raoul 
Poidelou defendeur d'iutre, récité 
âu douziefmeë chapitre di préfent 
difcours. : 

Etencorés pareil ârreft dôné entre A1 
Hugues le Feure ou nom qu'il pro- 
cede démandeür &intimé d’yn epart 
Et Baptifte Riue & {a femme défen- 
deurs& appellans des Réqueftés du 
Palais d'autre, prononcé le dernier 
Féurier mil cinq cens quatre vingts 
douze.Par lequel entre autres chofés 

I 








Des rentes confhtiees 
eftordonné,que la vefue dudit Riué 
nommee Seuyn: fera defchargee à 
l'aduenir detoute garantie des cinq 
cens liures de rente, baillez en con- 
trecfchange d'vne maifon, finon des 
faiéts & promefles d’elle & dudi& 

deffunét Riué fon mary, Si mieux le- 

dié le Feure n'ayme confentir lare- 

folution du contraét d’efchange, en 

ce faifant delaifler à ladiéte Seuyn,: 
efnoms qu’elle proccde lefdits cinq 
cens liures de rente.En payant parel- 

le audiét le Feure les arrerages dela: 
diéterenteiufques au fixiefme Auril 

mil cinq çens quatre vingts dix;dans 
deux ans par efgale portion Payant 
auffi par ladiéteSeuyn audit le Feure 
les loyers de ladiéte maifon depuis le 
fixicfme dudiét mois d'Auril,iufques 
au iour de là pronunciation du pre: 
fent arreft au dire de gens à ce con- 
gnoiflans, En faifant reipeétiuement 
retroceflion des chofes cedees & 
tran{portées. Et lediét le Feure fera 
tenu faire ladiéte option de dans vn 
mois; 
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D'auantage, le vingt-deuxiéfine pure 


fuin,ymil cinq cens quatre vingts &reft. 
quinze;a eftt plaidee vne caufe: En- 
tre Meflire LoysdelHofpital, Che- 
ualier feigneur de Vitry Coubert, 
appelant de meflieurs des Réque- 
ftes du Palais, & demandeur en euo:; 
cation dvné part. Et meflire Albere 
de Gondy Duc de Réts ; Marefchal 
deFranceintimé & defendeur d’au- 
tre. L'appel éftoitde ce que méflieurs 
des R équéftes du Palaissauoient caf. 
fe pluficurs procedures. faites entre 
les parties, tant atipatauant qué pen- 
dantlestroubles ‘Et au principal e- 
ftoit quefbion qu'én l'an mil cinq cés 
f6ixante & onzc;le pere de J'appel- 
lantauoitcedé , tranfporté, delaiffé, 
& promis garantirà l'intimé vneter- 
re auec {es appartenances.Et l'intimé 
en contrecfchange auoit cedé 1& 
tranfporté trois milliures de ‘rente à 
prendre fur l’hoftel dé la villede Pa: 
ris:aüec promeffe de la garantir four- 
nir & faire valoir de-tous troubles 
&empefchemens ,mefmes du Faiét 
I ji 











Des rentes conffituees 
du Prince & autres cas fortuits & a 
aduenir.Ften confequence decefte 
claufe, lappellantauoïit requis & a- 
prefent requeroit, fuyuant les ar- 
refts donnez en cas pareil: Attendu 
que notoirement on ne peuteftre 
payé des arrerages des rentes del’ho- 
ftel de ville, que l'intimé fut con- 
damné payer les arrerages tant ef- 
cheuz que a efcheoir defdits trois mil 
liures de rente. V eu qu'il auoit iouy 
&iouyfloit de la terre à luy baillee 
en efchange. L'intimé pour deffen- 
{es difoit, que la fentence donnee 
par meflieurs des Requeftes, eftoit 
conforme à l'Ediétfaiét par le Roy, 
lors de la reduétion de la ville de 
Paris en fon obeiflance. Que la terre 
de. prefent appartenoit au feigneur 
de Cipierre,qui auoit efpoufé la fille 
du défunt feignenr de la Tour , le- 
queln’en auoit peu iouyr pendant 
lestroubles:offroit & confentoit fen 
departir.Et en confequence de ce 
confentement, l'intimé offroit ren: 
dre Jadiéte terre à l’appellant, en pa- 
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reil eftat qu'elle eftoit lors du con- 
tract. Apres laquelle-offre il foufte- 
noit que l’appellant n’efloit receua- 
ble en fa demande, affin de payemét 
& continuation des trois mil liures 
derente;,nÿ des arrerages par luy de- 
mandez. En touteuenement offroit 
que l’appellant print les fruits qui 
cftoient deubs par les fermiers de la 
terre, & accordoit leur euocation de 
l'inftâce principale. À quoy eftoit re- 
pe par l'appellant qu’il acceptoit 


l'offre de rendre laterre, en payant 


les arrerages,& qu’elle fut en pareil 


eftat qu’elle eftoit lors de l’efchange. 
Finalement la Cour a mis lappella- 
tion & ce dont eft appellé auneant & 
les parties en ce regard hors de court 
&deprocez. Et au regard de lare- 
quefte à euoqué le principal, & y fai- 
fant droiét,ayantefgard à l'offre ac- 
ceptee; à condamné l'intimé bailler 
delaïffer & rendre à l’appellant later- 
rebaillee en efchange en tel eftat 
qu'elle eftoit lors dudié efchange, & 
payer les arrerages depuis la demäde, 
J üj 
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Aduitque … Etpar le moyen de ceft arreft plu- 


les arre > > = ; £ 
des fieurs font d'aduis qu’on ne déibtpas 


ne foient gencralement  & indiftinement 
sa 28 dire, que celuy-qui rend l'heritage 
ss laefchängé, eft cenu payer tous les ar- 
refitutié, rcragés deubs.lots,de la reftitution 
ET: del eritage, à çaufe de la rente qu'il 
: auoit tranfporteé:fur l'hoftel de la 
ville, Et queiuftement il peut fou- 
ftenirqu'ilne doibt les arrcrages de 
la rente que du iour de à demande 
d'iceux. Parce que: fi pluftoft ils euf 
fentefté demandez ; il euft pluftoft 
confenty la refolution du contra 
d’efchange, &rendu l'heritäge ;: de: 
puis. la reftitution duquel. il, n’euft 
efté cenu à aticuns arrerages . ‘Aufli 
quil peut y auoir des partieularitez 
caufes & raifons qui peuuent mou- 
uoir la Cour à adiuger les arrerages 
depuis la demande feulement ; ou 
depuis telautre temps que de raifon. 
Etpour cercgard eftbefoin vcoir le 
dernier arreft recité au neufiefme 
chapitre du prefent traité. 


S7 rat . 
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SICELVT QVI RENTRE 
enla maïfon qu'il auoit baillee eh con- 
treefchange de vente confhituee fur 
l'hoftel de wvillesle contratt eftant refolu 
Doibt rembourfer tous les baflimens 

eufs meliorations 7 auymentations 

œ, yont eflé faicbes. 


CHAR XV 


{j Na demande fi le con- 

Ne tra@ d’efchangeeftantre- 

À folu café & adnullé , en 
ENS 279 ce faifant celuy qui auoit 
tranfporte vne maifon aflife en. cefte 
ville de Paris,en contreefchange de 
cent liures de rente, conftituce fur 
Phoîtel de cefte ville, reellement & 
defaiét rentre en la pleine proprieté 
& paifibleiouiffance de ladiéte mai- 
fon auec toutes fes appartenances & 
dependances.Si tout ainfi que le ce- 
dant de cefte maifon doibt eftreen- 
tierement payé. par le cedant dela 


rente detousles arrerages efcheus à 
I ii 





Des rentes conflituees 
caufc d'icelle iufques au iour qu'il eft 
remis& inftalé en fà maifon,comme 
ila cfté monftré au chapitre prece- 
dent Semblablementle cedanr dela 
Mailon, eft pas renu rembourfer le 
cedant de la rente qui auoit efté bail. 
lee en con trec{change de ladite mai- 
fon detous les baftimens nent. 0 
liorations & augmentations vtiles & 
neccflaires faites de bonne foy en 
Jadiéte maifon, depuis le côtra@ d'ef 
change café entre les parties. Ce qui 


he fembleiufte cquitable & raifonnable 


parlef. Car le contra& eftanc refolu. 


quellesonles parties doibuent eftre remifes en 
api tel eftat& en tels droits qu'elles 
luy qui cftaient lors du contrat d'efchange, 
La maifon NC LErO It raifonnable que le cedant 
eftrenu dela maifon fur enrichy au dom- 


jembonr- mage du cedant de la rente, laquel- 
les mel- LC ilpourra perdre entierement. Ec 
orations, CC fuyuanc la difpofition de droi&, 
in lege vnica. Co. de reputationibns que 
ft in iudicio vefhitiitionis in inteorum L.fa- 
Ca ff. de dilitio ediétol. quod fi minor $. 


re/hiturio.ffde minorib.L. jure frccur um ff. 
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de iure dot. Auffiil eft certain quece- 
luy qui a faiét des melioratiôs & aug- 
mentations vtiles & neceflaires en 
va heritage duquelil eft contrainét 
fe defifter & departir, foit par le 
moié de la reiuendication contre luy 
intentee, petition d'heredité contre 
luy propofce, ou pour autre occa- 
fon, la pour le payement& rébour- 
fement des meliorations & augmen- 
tationspar luy faiétes , non feule- 
mentaétion & exception, mais auf 
retention de l’heritageL. domum Co.de 
reinend.Lfi nete[farias. ff depionorat. at. 

L fiin area in fine ff.de condi£t. indeb. loint PRET 
que par l'arreft recité au neufic{me,. br 
chapitredu prefent Recueil donnédefus. 
au prouffét de Gencuiefue Rouge- 
oreille; qui eft le premier donnéen 
cefte matiere , lequel fut meure- 
ment deliberé conclud & arrefté en 

la feconde Chambre des Enqueftes, 

en laquelle prefide menfieur Amelot 
perfonnage d'honneur & de vertu, 
digne de tenir le premier lieu en 
cefte compagnee, eft expreffement 





Deésrentes conflituees 

porté ; Que ladicte Rougeoreille 
rentrera en la maifon par ellebaillee 
en efchange, ch rembourfant le ce- 
dant de larente qui auoir eftébaillee 
en contrec{change de ladiéte mai- 
fon, des reparations & meliorations 
vtiles &neceffaires par luy faiétes en 
Jadiéte maifon., depuis ile contract 
d’efc Change. Pareillement par arreft 
donné en plaidoirie, le vingt-huiét. 
ié{me Septembre mil cinq.cens qua- 
trevingts & vnze, encre Ichan le 
Charron {cigneur de Monceaux ap- 
pellant & demandeur en euocation 
d'vnepart: Etmaiftre François Mal. 
let Auditeur des Comptes intimé & 
defendeur d'iutre La Cour euo- 
quant l'inftance principale, & y fai 
fantdroié , ayant aucunement ef- 
gard aux offres & refponfe faite, de. 

clarale contract d’efchange duquel 

cftoit queftion refolu. En cefaifant 
ordonna que l'intimé rentreroit en 

la propricté, poffeflion & iouyflance 

delaterre par luy tranfportee à tiltre 

d'efchange à l’appellant, Enretroce: 
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dantaudiét appellant,ce qui refte des 
rentes baillees en contreefchange, 
tant fur l'hoftel de ville que fur païti- 
culiers.Etaulieudes rentes qui ont 
efté rachepteecs ; baillera Pintimé à 
l'appellantautresrentes fur particu- 
liers qu'il fera tenu garanti fournir 
& faire valoir . Auf l'appellant eft 
condamné payer à l'intimé les arre- 
rages defdictes rentes efcheues iuf- 
ques aû iourdu prefent arreft . Sur 
iceux deduictes: les reparations & 
mehorations vriles & neceflaires par 
ledit appellant,faiétes en ladiéte ter: 
re.Lefquelles à cefte fin feront pri- 
fees &eftimees par gens à ce con- 
gnoiflans,dont les parties conuien- 
dront.Et à faute d’en conuenir en fe- 
raprins & nommé d'office; &c.Le 
toutfi mieux n'aymc fintimé def- 
charger l'appellant de la garantie w 
rentes à luy baillees en contrecf- 

change fur l'hoftel de ville’, liquelle 
optionil feratenu faire dedans syrs 
tainc fans defpens.Et quant à l’arre 

de Veillard &ide la veufue de Here 





les melio- 


fationsne 


{enttou- 


Des rentes conffituees 
récité au onziefme chapitre du pre- 
fentrecueil, on peut refpondre que 
au contraét d'efchange, fur lequel eft 
intcruenu lediét arreft , il y auoir 
beaucoup d'auantage de rentes con 
ftituces fur particuliers, que fur l’ho- 
ftel dela ville de Paris. Auf que la 
veufue dudit de Heré, auoic offert 
quitter les reparations & melioratiôs 
quiauoient efté faictes en la maifon 
de laquelle eftoit queftion. Et fice- 
luy quirentre en la maifon qu'il a- 
uoit baillee en efchange de rentes 
conftituces fur l'hoftel de 12 ville de 
aris, nepeut payer les deniers ef. 
quels les reparations & meliorations 
feront cftimees . Il eft raifonnable 
qu'ilen conftitue rente fur la maifon 
& gencralement {ur tous {es biens 
ainfi quil fut ordonné par lire 
donné entre ledié&tV cillard & ladiéte 
veufuc de Heré, prononcé le neuf. 
icfme Mars , mil cinq cens quatre 
vingts & onze. 
Neantmoinsa prefent la Courne 
condamne pas gencralement ceux 


fer L'hoftel de ville: 7i 
qui rentrent és maifons efchangecs fours 
à rentes, conftituees fur l’hoftel de larembour- 
ville de Paris, à rembourfer les bafti- Que" qui 
mensneufs meliorations, &repara-rentréten 
tions faictes efdiétes maifons, 1 rique 
quelques fois les meliorations fonc j 
fi grandes qu’il leur feroit impoflible 
les payer : tellement que sis ædibus 
carere cogerentur. Comme diéf la loy in 
fundoff. dereiuendicatione Mais la Cour 
compenfe les meliotations auccles 
arrerages deus & efcheus à caufe des 
rentes baillees en efchange.Comme 
clleordonna par arreft, prononcé le Arret. 
fepticfme Mars mil cinq cens quatre 
vingts douze recité au douziefme 
chapitre. du prefent recueil, donné 
entre maiftre IchanBergeon deman- 
deur d'une part & Philippe &Claude 
duRenel deffendeurs daultre: pour 
vne maifon file rue fain& Denis, en 
laquelle 'y auoit plufieurs baftimens 
neufs de grande valleur, qui auoient 
plus coufté queles rentes bailices 
pour la maifon. Quelques fois la 
Cour ordonne,que aucun rembour- 








Des réntes confiituees 
fement ne fera faiét des reparations 
& meliorations,& queles cedans fui. 

-Hantleuts promeffes & côr aët, pay: 
cront & continueront la rente, Si 
Mieux ils ne veullenc delaiffer la 
maifon en l’eftat qu’elle cft, come il 
fut iugé par larreft donné contreCa-: 
therinele Clerc;veufuc defeu Remi 
Liger, prononcé le deuxiefine may 
milcinq cens. quatre vingts dix, réci. 
té au vnziefme chapitre du prefent 
traité, Et par l'arreft donné centre 
Tchan Coifinot demädeur & maiftrée 
Tehan Viuiandefendeur,prononcéle 
trenticfme may mil cinq ceh$s qua: 
tre vinprs douzc, recité au chapitre 
precédent: Laraifoneft parce que la 
rcfolution du contraét d'efchange eft 
pcrmife de grace au cedant de la ren: 
te contrela difpofitionde droit com 
Mmun, qui veut qu'on nefe puifle dé: 
fifter desientrerenemérde contraéts 
voluntairement paffez entre les par- 
ties, fans leur mutuel confen tement 
L'ficut Coude 46,» obligat Lde conrraëta, 
Codére[cuidaëdir Auf que la refolus 
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tion du contrat d’efchange eft con- 
traire aux promeffes conuentions & 
obligatiôs portees par iceluy. Telle- 
ment que le rembourfement des 
impenfes,meliorations & augmen- 
tations cft fortarbitraire. Sçauoir fil 
fera fait pour le tout, ouen partie 
feulement:ou bien fil n’y aura aucun 
rembourfement. Etle plus fouuent 
la Cour pour ce regard fuit les offres 

des parties, comme il appert par la 
leure des arrefts cy deflus rectiez. 


Fin DE LA PREMIERE PARTIE 


fe cena are 
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SECONDE PARTIE 
DV PRESENT TRAICTE! 
Concernant les tranfi ports 
faits des rentes detes 
par particuliers. 


Difference entre les tranfforts de ventes 
deñespar particuliers faréts parcontract 
de vendition 7 ceux qui Jont faiéts par 
contract d'efChange. 


CHAP. Xv1. 


Omime pour dô-Difétent 
ner cognoiflance tranfpotrs 
, de l'effet nature en: pat 
fl & condition des Lot 
N tranfports faits faiéts par 
de rentes con- ‘ange 
@ ftituees {ur l‘ho- 
ftel dela ville de 
Paris, dont a efté amplement traiété 
en la premiere partie du prefent dif- 











Des rentes conftituees 
articuliers eft.Que celuy ze çe ap- 
partiennent & font deües fesse te - 
de rente qui luy ont efté “ ses 
par vn particulier, Les vend, ce nd 
tranfporte,& promet garantir : se 
rente detoustroubles & empelc “ 
mens quelconques, moyennant 
fomme de douze cens liures mn 
nois quiluy eft payee.Et ps ge 
detous fes droiéts, noms, raifons 
actions, à l'acquereur de cefte rente, 
le met & fubroge du tout en fon lieu 
iét. 
M TE apres ce M EN 
fai, l'acquereur de la rente + oi " 
faire fignifier au debteur d'icelle, de 
luy en Es bailler coppie, A ce se 
ren pretende SR nGE ee v. nrt s 
qu'ilne payeles arrerages Fe js 
autre que au ceflionnaire : au à. 
nelarachepte du vendeur & cec se 
comme valablement, il ges en rt 
re , & eftre defchargé tant du na 
principal payement & PR 
delarente,que des arrerages 
le. Attendu que debonne foy ledi 
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Payment & rachapt feroit fait, & 
que les ations directes font touf- 
iours demeurees pardeuers le ce- 
dant conformement à la loy tierce. 
Cod.de nouat . cn delegat. L'emptor. Cod. 
de heredit. vel 364 vendit. L. cum pa. 
ter Co.mandati lquis ervo € 1biGlofe.in 
verboinnominibus. ff depeculio. Auf la 
fignification dudit trahfport eftne- 
ceflaire à ce que vn creancier du ce- 
dant de larenteneface faifir & arre- 
fter és mains du debteur d’icelle les 
arrerages efcheus auparauant léiour 


du 5 ven > lefquels arrérages c- 


ftoient deubs & appartenoient au 
cedant, & defquels le ceffionnaire 
cncores qu'il en euft ceflion ne fe 
pouuoit dire faify, iufques à ce quil 
euft fait fignifier {on tranfport, En 
forte que lefdi&s arrerages eftans 
purs meubles , ils appartiendroient 
au creancier du cedant, qui premier 
lesauroitfai& faifir. Parce que lors 

dela faifie ils appartenoient au ce- 

dant, quien eftoit vray feigneur & 
poffeffeur,& eltoient purs meubles. 


11} 











Desrentés conffifuees 
Suyuant les centhuiét. ,: &icent foi- 
xante ,dixhuiétiefime articles de la 
nouuelle couftume de Paris, 
Et apres que le’ceflionnairea fai& 
fignifier fon tranfpart au debteur 
delarente,ille doibt pourfuyure;ie 
faire. condamner au payement & 
continuation d'icelle & à pañfer tiltre 
nouuel.Etapres ceftecondamnation 
luy faire faire commandement de 
baillerletiltrenouucelkmentionnéen 
la fentéce, & pour fon refus l'adiour- 
nerpour voir ordônerque fesbiens 
fcront.&-demeuréroint faifis iufqués 
à ce qu'il ai paffe &baillé au derman: 
deur ledict tiltre-nouuel; Er le:con: 
traindre par faifie :& vente-de-fes 
bienstant meubles que immeubles, 
à payer lésarrerages àcaufe delaren 
te quiluyaefté cedec. 
Le cefio- ; Carle ceflionnaire de larente; 
naire d'v-barle moyen , de la promefe;qui 
ehrenu luy aelté faidte par le cedant; dela 
difcuter garantir de tous-troubles & cmpef: 
“re chemens -quelsconques ; n° are: 


debeeur ne aétion contre fon cedant, iüfques 
dela rête, 
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âce qu'il ait entierement difeuté-& 
fait vendretouslesbiens tantmeu- 
bles que immeubles) que poffcde le 
debteur dela rente:ou bien, fil eft 
deffun& qu'il pofledoit au iour de 
fon deces:non pas qu'il foit tenu dif. 
cuter les hcritages qu'ilauoiryédu de 
fon viuant, encores qu'ils fuffent af. 
feétez,obligez & hypothequez au 
payement dela rence cedée, & que 
les, detenteurs d'iceux puiffent eftre 
Pourfuyuis perfonnellement & hy- 
pothecairement pour le payement 
& continuation dé Ja rente ceddee, 
& des arrerages: éfcheuz de leur 
temps, fuiuant la couftume de Paris, 
Parceque ce feroit difcuter les:tiers 
detenteurs, non pasle debteur dela 
renté, Et cefte difcuffion doibt eftre 
faite v/que ad facci 7 peramscomme 
dientroz doéteurs./» .decem.ffderver- 
bo. oblygat.l. 1S.prustamen. ff demagiftr. 
conuensl. x: Co. de renocandis jis que 1n 

Jrand.credi. Et aucuns eftiment, quele 
ceflionnairede la rente, eft tenu dif, 
cuter & faire vendre ous les biens 
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Rapport 


de biens 


non trou- 


UCz- 
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du debteur de la rente, qui font affis 


dedans le Royaume de Franceterres : 


& fcigneuries de l’obeiffance du Roy, 
encores qu'ils foyent hots le reffort 
du Parlement de Paris : mefmes 
quandles heritages affis hors le Par- 
lement de Paris, font fpecialement 
obligezau payement & continuati- 
on delarente cedee. Comme il fue 
plaidé en la Courle deuxiefme luing 
mil cinq cens quatre vingts treze 
touchant le Duc Duzez.les biens du 
quel font aflis en Langucdoc.itatener 
Zafoninl. fciendum . S-po[]ef[or.ff. qui fæ- 
tisd.cop. Baldus in Lfideicommi{um.$.tra- 
Ctatum ff. de rudic, 3 

Si le ceflionnairea fai@ faire par 
vnfergent vn rapport de biensnon 
trouuez qui contienne qu'il feft träf- 
portéen la maifon du debteut dela 
rente,& que apres commandement 
de payer n'atrouué aucuns biens. Et 
queles voifins enquisipar le fergent, 
ayent declairé qu'il n’en fçauent au- 
cunS appartenans audiét debreur, & 
n'y ayt aucuns heritages fpecifiez 
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par le contraét de conftitution de 
rente, Le cedät fera tenu deindiquer 
au ceflionnaire desbiens meubles ou 
immeubles qui appartiennent au 
debteur de la rente, lefquels le cefiô- 
naire feratenu difcuter aux perils & 


‘fortunés frais & defpens du cedant. 


lefquels frais Ædefpens le ceffionnai- 
reeft tenu aduancer fauf, à repetér, 
par ce qu'il eft chargé de la difcuflion 
Er file cedanta mal indiqué,il fera 
tenu des defpens de toutes les ptoce- 
dures, dommages & interefts du cef- 
fionnaire. 

Et: comme l’achepteur d’vn Rencrame 
ritagenc peut de euiétione agere CONTE eur n : 
venditorem, quandiu ei fundum haberepeut agir 

: ; auparauât 
licer, donec fundus emptus euCtus fire don 
L haberelicere. ffde emiCt.l.3. Co. eodeñn. auf je 
Auflile ceflionnaire d'vne rente; en cesfion- 

d ] ff Ï d naire d v= 
vertu de la promefle generalé dent 
gatantirne peut agir contre le cedantne peuta- 
! gir au- 
pourle payement des tarrerages de rioa 
rente codée, iufques a ce qu'ilayt en-la difeus- 
ticrement difeuté de debteur delAf02. 


rente & faiét vendre tous fes biens Et 





Des rentes conflituces 
cefte difcuflion ef la vrayeeuidion 
delarente. Et tout ainf. quebache- 
pteur d'vn heritage, eftanttroublé en 
laiouiffance d’iceluy,ou bien eftant 
pourfuiuy pour rente pretenduefur 
lheritage, il fommelapourfuiteass 
vendeur, afin de la faire ceffer &l’en 
acquiéter garantir 88 indemnifer. 
Parcillement le ceflionnaire d’yne 
rente,quandilne peut eftre payé des 
arrerages d’icelle, & qu'ila difcutéles 
biens qu’il fçauoitappartenirau deb- 
teur de larente. Il pourfuit fon ce- 
dant a ce qu’il foit condamné luy 
payer & continuer la rente, cedee, 
cnfemble les arrcrages deubs:&. ef. 
cheusà caufe d'icelle:ou bien luÿ in- 
diquer biens appartenans au debteur 
dela.rente, Et cefte difcuflion:.eft 
tellement requife ,jque le ceflionnai- 
redela rente ne fen peut defcharger 
cncores qu'iloffreretrocederlaren- 
teau cedant d'icelle auec cefion.de 
tousfes droicts noms raifons &a@i. 
ons. Ce que deflus a toufiours. efté 
ainfrob{crué pour les raifons qui-{e- 
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ront deduiétes au prochain chapitre 
lequelil conuient veoir. , 

Et qui efta noter, encores gel 
parle contraét de vendition ceffion ares 
& tranfport fait moyennät deniersten:s Par 
comptans d'vne rente deué Par Vhliers la 
particulier, n’y:air aucune promeffe garantie 
de garantic faiéte parle cedantd’icel es 
le. Toutesfois la garantie eft déue qu'elle ne 
tout ainfi qu'en vendition d'herita- "9. Pro: 
gc. En ce faifant le cefionnaire dela" 
Tente peut agir contre le cedant d’i. 
celle;en monftrant que le debteur de 
la renter-eftoit infoluable lors du 
tranfport, & qu'il n’auoit dequoy 
payer: Tout ainfique l'acheptéur 
Péutagir contre le vendeur del’héri- 
tagecuincé,encores que dela part du 
vendeur n’y ayt aucune promeéfle 
degarantie, Commeéftant tacité& 
dela naturetant delavendition d'en 
heritage, quedela cefsion & tranf 
portfaiét,moyennant deniers: d’yne 
rente deuë par vn particulier L. non du- 
bitatur.C de euCt.l final Cde com. ferum 


alievat La raifon cft que la vendition 








Des rentes conffituees 
oubienla ceflion & tranfport: d'vne 
rente. on efEnominis venditio fed. rer im- 
mobilis.non vendidit. nomen fed fundum. 
D'autant que par le quatre vingts 
quatriefme article de. la nouuelle 
couftume de Paris, Rentes confti. 
tuces à pris d'argent font reputecs 
immeubles , iufques à ce qu'elles 
foientracheptees. 

Lagaran- … Sile vendeur & cedant à feule. 


pue ment promis garantir de-fes faits 


promeffes promeffes & obligations larente par 

ce quelle Juy cedee & SR na 

PRES deniers:Ileft feulement tenu rendte 
le pris qu'il a receu à caufe du tranf. 
port de ladiéte rente , fans payer au- 
CUn$ arrerages ny dommages & in- 
terefts: finon ceux qui font efcheuz 
depuis la pourfuitte contre luy faite 
fily a eu conteftation en caufe où 
long refus de payer.Et ce fuyuant la 
difpofition dedroic ;» lege emptorem 
$. qui aurem ff de act.empt. 

à Sicefte promefle de garantir de 

garantie {es faits promefles & obligations 


generale » ; we 
ce quelle feulement ; neft point appoice au 
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contraét detranfport faict par forme 
devendition. Etle ceflionnaire {oit 
cuincé delarente qui luy a efté ce: 
decauec promefle generale de ga- 
tantie detous troubles & cmpefche- 
mens quelconques, ou bien fans au: 
cune promefle de garantie, comme 
tacite & taifiblement entendue. En 
ce casle ceflionnaire obtiendra con- 
tre fon cedant, non feulement con- 
damnation de Juy payer & conti- 
nuer larente cedee, enfemble les ar- 
reragestant cfcheus que ceux qui ef- 
cherront à l’aduenir, Mais auffi con- 
damnation detous defpens dommas 
ges &interefts, & des defpens tant 
en demandant qu’en defendant, & 
de l'inftance de fommation . Touc 
ainfi que l'achepteur de l'heritage é- 
uincéobtient la condamnation fuf: 
diéte contre fon vendeur.L.cum fuccef- 
fores 1. fi cum quæfho. C.de eur£t. 

Auffi parce quia efté cy deffusEn cesfô 

d re « »:14C rentes 

dedui&, il eft clair & euident qu'ilje cedant 
ne fuffitau vendeur & cedant d'vneeft tenu 
rente,encores qu'il n’y ait aucunedcl'infuf- 


fifance du 
debceur, 





Des rentes confhituees 
promeffe exprefle de garantir là 
rentecedee: ou bien que la garantie 
gencrale foit promife feulement:ou 
bien que lecedant- n'ait promis ga- 
rantir finon de fes faiéts promeiles & 
obligations. Dedire que debitum fub- 
cftsque la rente eftloyaument-deuë 
bien.& deüement; conftituee : Mais 
eftcenupreftare debitorem veditus annus 
locupletem e fe;qu’ ileft fufifant & fol- 
uable fuyuant Ja loy fi nomen cum lege 
fequentr: ffde hæredir. vel a6t. vendit. Î. f 
plus vel minus in fineff.de eurétionibus: 

IL luffe Et cefte fuffifance fentend du 
quele temps du contraét contenant: tranf- 
debreur port fait de la rente cedee . Telle- 
Dr one que fi le debteur d'icelle de- 
temps duPuis le tranfport, eft fait non folua: 
tranlPorr.ble,oubien à l’occafion des guerres, 
ou par fon mauuais mefnagé : cefte 
perte & dommagetumbe fur le cef- 
fionnaire felon letexte # lpupillr $. f0- 
ror.ff. de [olu. La raifon eft parce que du 
iour dela ceflion le ceflionnaire'.eft 
fcigneur & proprictaire de latrénte 
cedee.Partanttoütainfique la perte 


fur l'hoflel de ville. * 80 
diminution ou dommage de'lheri- 
tage vendu, tombe {ur l’achepteur & 
proprietaire d'iceluy,du iour du con. 
traét de vendition fait & parfai&. 
Lex perfona C. deprobar. l. I. $. ft magiftra- 
tu. ff. de mapift. conuens.l final, C.1n. qu- 
bus casfis tutorem habenti tut. Parcille- 
mentla perte & dommage delaren- 
tetranfportec combe fur le ceilionai- 
re du iour dutranfport. 

Si depuisle tranfport on a decre-Lecefs- 
té quelques heritages fur lc debteur doibe on 
delarente;aux crices defquelsle cef- poferaux 
fionnaire de la rente ne fe foit point ‘rices des 

oppofé; Parce moyen fa rente foit mr LS 
il fe le doibt imputet, & n'a teur dela 
aucun recours contre bn cedant, “°° 
Encores que aucuns veullent dire 
quelecedant de la rente eftoit ténu 
defoppofer aux crices de l'heritage 
vendu comme le ceflionnaire , & 
qu'ildebuoit veiller comme le cef- 
fionaire.Parce qu'il n'eftoit pas def- 
chargé dela garantie dela rente par 
luycedce . Toutesfoisla verité eft, 
que léceflionnaireauoit plus d'inte- 





Dutranf- & 


port per- 
tant pro- 
meffe de 

fournit & 


faire val- © 


loir. 


Des rentes conffituces 
reft que le cedant: partant debuoit 


d'auantage veiller, Er defidie jue pæ- 
nasluere debet.L.1.Co.de diuid.tut.l.nonne- 


glgentibus.ff.ex quib.can.maio. 


A QVOT EST TENV, LE 
vendeur d'une rente deue par particu- 
Liers; qui outre la garantie generale ; 4 
promis La fournir G faire valoir s tant 


en principal que cours d'arrerages. 


Car. XVIIL 


@ Vtre l'ancienne forme 
& maniere acouftumee 
de vendre ceder & trâf« 

s porter rentes deües par 
= ® particulieres cy deuant 
declaree;,qui eft de promettregaran- 
tir larente cedee moyennant deni- 
ers detous troubles & empefchemés 
quelsconques. On a adioufté depuis 
quelque temps a cefte promefle de 
garantie generale vne nouuelle pro- 
mefle 
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nielle qui eft de promettre fournir 
8&c faire valloir la rente cedec tanten 
fortprincipal couts d'arrerages que 
rachapr, En ce cas on à demandé, fi 
ladifeuffion entiere des biens tant 
meubles que immeubles du debteur 
delarente eft neceflaire, auparauant 
quele ceflionnaire dela rente puifle 
agir contre le cedant pour le paye- 
ent des arrerages deuz & efcheus 
à caufe delarente cedce. Tout ainfi 
que la difcuffion eft neceffaire, quid 
lc tranfport de Ia rente ne contient 
que’ vne fimple garantie generale 
comme nous auofs amplement de- Ancien- 
duiét au chapitre precedent. Re 

Età la veritéonacy deuantcom-Es 

munement tenu que l’achepteur & & faire 
céffionnaire d’yne rente, auce pro- voir 
méffe de la garantit fournir & faireäitufio 
valoir tant en fort principal que 
couts d'arrerages , lequel auoït fai 
faire commandement au debteur de 
Jarente de payer les arieriges deus, 
& cftoitreffufänt de les paye. Où 
bien qui auoit faiét adiourner le deb-- 


L 





Des rentes conflituees 
teur afin d’auoir payement des arre- 
rages efcheüus,& auoit propofe quel- 
ques deffenfes dilaroires ou autres, 
Oubien lequel en vertu du, tranf- 
port& Lettres deconftitution deren- 
te, auoit fait executer le debreur 
de larëte, & fe feroit oppofé à l’exc- 
cutiô Lorsle ceflionnaire de la rente 
fommoit au vendeur & cedant di- 
celle,lerefus fai& parle debreur de 
la rente, ou les deffenfes par luy pro- 
pofces,ou l'oppofitio par luy formce 
Et fans qu'il fut cotrainét faire autres 
procedures ny contrainétes il obte- 
noit iugement contre fon cedant, 
par lequel il eftoit condamné faire 
payer dedans certain temps lecef- 
fionnaire des arrerages quiluy e- 
ftoient deuz à caufe de larente cedce 
& à faute de ce faire dedans Ietemps 
prefix, & iceluy pañlé,le cedanteftoit 
condamné en fon nom payer les ar- 
rerages efcheus.Et à l'aduenir faire 
payer les arrerages qui efcherront vn 
mois apres chacun terme efcheu. Et 
à faute deles faire payer. dedans le 
temps fufdié, les payer en fon nom: 
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& à ce faire contraint [par faifie;: 
vente & exploiétation de fes biens- 

Etce que deffus ct fondé fur cep if de 
que plufieurs maintiennent que ces ceux qui 
mots dé fournir &faire valoir, con-dicnt que 
tiennent promefle perfonnelle de nds de 
payer & continuer la rente ; quoÿ urnist 
que ce foit les arrerages d’icelle, fils fre 
n'eftoient payez par le debteur auxla difeuf: 
quatre termés à Paris, acouftumez. for: 
Toutainfi (dientils) que fideiu/[or qu 
promifie foluere quadrapintareo credit, fr 
veus eanon [oluerit; vel mifi foluerit, renerur 
debitum exoluere, fi.reus interpellatus non 
farisfecerit . Tellemët qu'en ce cas vne 
fimple fommation eft fuffifante; fans 
qu'il foit befoing faire difcuffié. CG: 
mecefte promefle faiéte foubs con- 
dition, eftant pürificepar vne fim. 

le'fommation: felon le texte de la 
16ÿ fideru]]or oblivari $.finali. ff.de fidein]]. 
Parecillement(dientils) celluÿy qui a 
promis garantir fournir & faire va- 
loir vnerente, tant en fott principal 
que arrerages, eft cenu paÿer les 
arrerages d’icelle, s'ilsne font payez 


Li, 








Des rentes conftitices 
parle debteur dela rente, apres qu'il 
a cftéfommé de les payer: ou bien 
que pour le payemët d'iceuxila cfté 
adiourné ou executé en fes biens. 
D'auantage fouftiennent que les 
mots de fournir & faire valoir larë. 
te cedce tant en principal que arre4 
rages, ne doibuenteftre inutils, non 
plus que tous aultres mots appofez 
en contrats teftamens ou aultres 
a@tes L.ff.de eo quodmetus cauf:.1.1. fi quado 
«vxort. ff.de legatis primo, Ainsles mots 
deffufdiéts de fournir & faire valoir, 
doibuent auoir plus deffe&, que la 
promefe de fimple garantic:& doib- 
uent operer l'effet de payer ou do 
faire payer les atrerages de la rente 
vendue & tranfportce, quand ilsne 
font payez aux termes portez parle 
contraét de conftitution de rente, 
«Authentica fs quando. vérficulo fatisfiet, 
Co.de confht. per, loin& que file deb- 
teur de la rente eftfoluable,le cedant 
d'icelle, qui Fa promis fournir & faire 
valoir eft fans incereft perte & dom- 
mage. Parce que leccflionnaire of- 
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fre faire ceflion aù cedant des arrera- 
ges qu’il luy payera,lefquels il recou- 
urera du debteur de la rente, lequel 
il cognoift fort bien, auec lequel il 
a contraété, & qui cft{on vray & na- 
turel debteur, 

Toutesfojs depuis on a tenu & 
tient on à prefent le contraire fuyuät 
les arrefts dela Cour clairs & mani- 
feftes cy apres, recirez & dattez, Et 
come celuy auquela cfté vendue & 
cedce vne rente Auccpromeffe pure 
fimple & generale dela garantir de 
tous troubles& empefchemens'quel- 
conques, ne peut'agir contre fon vé. 
deur & cedant pourle payement des 
arrerages de larête cedee, quil n’aye 
difcuté & faiét vendre tous les biens 
meubles & immeubles du debteur 
delarente. Comme:il acfté di&tau 
chapitre precedent. 

Aufli celuy auquetaefté vendue 
cedec &tranfportce vne rente,auec 
promeffe faiéte par le vendeur & ce- 
dant d’icelle,de la garantir fournir &c 
faire valoir, tant en fort principal, 

L ii} 
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cours d’arrerages que rachapt, ne 
RENCNIRRMS entagir contre fon cc- 
dant, pour le payement des arrera- 
ges dela rente cedce, qu'il n'ayten- 
tierement difcute & faiét védre tous 
lesbiens du debteur de larente. Et 
ce pour plufieurs raifons. 
Raifons Primo par ce que ces mots à promis 
purs Pgarantir f fournir & faire valoir laréte, 
Fe ponträfportee, ne peuuent côrenir autre 
n'etpointchofe , finon debitum fube[fe € debito- 


<$ PAT em locuplerem elfe, ou bien debitum «ab 
e moyen 


dela pro-e0exiei pole; comme dient les loix fr 
mellede »omen. ff.de bæred. vel aët.vendit .L. fiplus 


fournir & 
ire val-Vel minus S. finali.ff. deemét. Oronne 


loir. eut dire quele debteur d'yne rente 
{oit infoluable, & n'ait dequoy payer 
hrente par luy conflituece, fionne 
difcute fes biens &foient entieremet 
vendus, v/que ad facum € peram. Au- 
tement Porn d venditore fine cedente 
obricr eXCept10 excuffionis. Lx. $.prustamen 
ff. de maoiftr conuent. 
Secundo le tranfport d'vne debte 
ou bien d'yne rente , eft vne vraye 
delegation que lecreancier faié de 
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fon debteur : qui luy debuoit vne 
fomme de deniers,ou bien vne ren- 
te:auquel le ceflionnaire fe doibt a- 
dreffer, non pas à fon cedant, finon 
en deux cas . Sile debteur ne doibt 
rien,& filn'eft pas foluable:ce quine 
fe peut cognoiftre {ans faire difcuf- 
fion des biens du debteur.l. delegare. l. 


fi quis .ff.de nouar. € delegat. Lfr quis debi- 


torem delegat.ff. de fideiulT. Partant le 
cefonnäiré d'ynerente lequel à ac- 
cepté le debteur d’icelle qui luy a e- 
fté delegué & baillé par le cedant; 
doibtdifcuter lesbiens du debteur 
delarente qui luy a efté delegué. Et 
ficeluy quiatranfporté vne rente e- 
ftoit contrainét payer les arrerages 
d'icelle, ceferoit contre fon inten- 
tion.Parce quila delegué fon deb- 
teur & a tranfporté larente qui luy 
eftoit deiïie à ce qu'ilne fut côtrainét 
conftituer rente au ceflionnaire Ne 
les deniers qu’ilreceuoit de luy , 
payerles arrerages d'icelle 

Tertio tout ainfi que vn crcancier 
ne fe peut adreffer à vn pleige,cautiô 


L ui] 
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ou fideiuffeur, que prerlablement il 
n'ayt difcuté les biens meubles & 
immeubles des pi incipaux obligez, 
fuyuant lauthentique prefente Co.de 
fideiulT. $. fi ques : IgItUr. 'S. non folum. de 

fideiuf.< » mandat in authenricis, Auf le 
PR mate d'vne rente ne fe peut 
adreffer à fon cedant pour le paye- 
ment des arrerages de larétecedee, 
que prealablement il n'ait difcuté 
tous les biens du debteur delarente. 
Comme le cedant eftant fubfidiaire- 
ment abligé,au cas que le debteurne 
foi t foluable, & n'aitdequoy payer. 

Ou bien qu'il ne foit entierement 
foluable, mais en paitie feulement. 
Auquel cas, le vendeur & cedant de 
larentequi l'a promis garantir four- 
nit & faire valoir,tanten fort princi- 
palque arrerages: fera tenu payer au 
ceflionnaire quañto minus à debitore 
conf qui porerit, come di& la loy decem. 

* de oeil o.l.non relie. in fe. C. de 
fidein| T. 
É Quarto + A a de garantir 
fournir & faire valoir la rente cedee, 
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né contient en foy finon vne realité 
& affeurance.Qui cft que le debreur 
delarente a dequoy payer, & eftfol- 
uable?& non aucune perfonalité, ny 
obligation de payer la rente oules 
arrerages d'icelle, finon apres difcuf- 
fion fie des biens du debteuï de la 

rente.Partant la difcuflion des biens 
du debteur de la rente , cft necef, 
faire. 
mnto on maintient que la pro- 
mefle de fournir & faire valoir la 
rentecedee n'a point plus d'effet, 
que de la garantir de tous troubles & 
cmpefchemens quel conques,& que 
c’eft vne claufe nouuellement in- 
uentec & adiouftee par les Notaires, 
du toutinutile & fuperfiue. Comme 
ileftamplement deduié&t par mon- 
fieur du Moulin, en fon traiété des 
contraéts, vfures,rentes conftituees, 
interefts , & monnoyes, queftion 
ncufiefme col. 148. Et fouftient que 
la claufe de fournir & faire valoir, 
n’eft confiderable, & n’a effet finon 
entroiscas, Le premier quand eï 
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conftitution de rente ou promefle 
de garantie d'vn heritage vendu, il 
n'ya que hypotheque particuliere 
decertaineterre ou erres, dont on 
doubtequelors ou à docs elles 
nefoient fuffifantes au payement & 
continuation de larente conftituee, 
ou lagarantie de l'heritage vendu, 
& y a point d'hypothequegeneral- 
le.Ainfi qu'ileft declaré au lieu fuf- 
diét.Le fecond cas eft quandon faiét 
ceflion & tranfport d’vne debte cum 


nomen venditur ast ceditur, En ce cas. 


d'autant que la promeffe de garantir 
ne contient finon debitum fubef[e: on 
adioufte la claufe de fournir & faire 
valoir, qui fignifie Debitorem locuple- 
tem effesdiéta leve finomen .in fine cum lege 
fequenti.ff.de hæred. vel aét. vendit. Le 
tiers cas eft enbaux d’ heritages faits à 
cens ou à rétes. Sile preneuroutre la 
promeffe dé payer le censouréte,àla 
charge defquels le bail eft faiét,a pro- 
mis fournir & faire valoir larente, & 
àce obligé tousfesbiens. En ce casil 
ne peut renoncer à l’heritage par luy 
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prins ârente : comme il pourroit y 
renoncer & le deguerpir eniuftice, 
fila claufe de fournir & faire valoir 
n'eftoit portee par le bail à rente. 
Comme il eft porté par le cent neuf- 
iefmearticle de la couftumenouuel- 


le de Paris. 


Les moyens cy deffus deduiéts, ref de 
auecplufieurs autres qu’on peut fup-ce que def. 


pleer,ayans efté propofez & alleguez!® 
en la caufe d'appel plaidee en laCour 
le vingtiefme Mars mil cinq cens 
quatre vingts & vnze, Entre Ger- 
main Herlement bourgeois de Pa- 
ris;ayant prins lacaufe pour Robert 
le Fcbure, auffi bourgeois de Paris, 
appellant d'vne fentence dônee con- 
oledia le Feure par le Preuoft de 
Paris ou fon Lieutenant Ciuil,letre- 
ziefmeFeurier mil cinq cens quatre 
vingts vnzeaux perils & fortunes de 
maitre lules Cefar Bernier fon ga- 
rand demandeur en fommation & 


. requefte formelle d'vne part, Et mai- 


ftre Guillaume Oliuier & {2 femme 
intimez d’aultre. Par laquelle fenté- 
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celedi le Feureauoit eftécodamné 
payer à l'intimé les arreragesde la re- 
te par luy cedee, auccpromeffe déla 


garantir fournir & faire valoir tant . 


en fort principal que cours d’arrera- 
ges. Par arreft donné en plaidoirié 
ledi& vingticfme Mars,lecture faiéte 
de la fentence dont eftoit appellé, 
enfemble du conträét de tranfport 
de la rente de laquelle eftoitqueftiô: 
contenät claufe & promeffe de four- 
nir & faire valoir. La Cour mift l'ap- 
pellation & ce dont eftoit appellé au 
neant, fans amende & fans defpens 
de la caufe d'appel: En emendant le 
iugement, ordonna que l'intimé au- 
parauant qnefe pouuoir adrefer à 
l'appelant, en vertu de la promeffe 
de fournir & faire valoir : fera difcu- 
terlesbiens de Bernier, &iceluy r&- 
dreinfoluable. 

Auf ya fentéce donnee par mefli- 


&e Arret Curs des Requeftes du Palais, le dix: 


feptiefme Oétobre mil cinq cens foi- 
xante & vnze. Entre les Chantre 
Chanoines & chapitre de S. Hono- 
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té demädeurs d’vne part & D'amoy- 
(elle Marie Bruflard, veufue de feu 
maiftre Charles le Preuoft, viuant 
feigneur deGranduille deffendereffe 
d’aulere-Par laquelle la deffenderefle 
a cfté condamnce à fournir & faire 
valoir aux demandeuf les cent li- 
ures de rente mentionnce au proces, 
enfemble à payer les arrerages d'icel 
lerente efcheus & ceux qui cfcher- 
ront cy apres: difcuflion prealable- 
mét faiéte fur le feigneur de Vallery, 
& maiftre Anne de Terrieres Aduo- 
eat en Parlement, les demandeurs 
condamnez és defpés du proces. La. 
quelle fentenceaefté confirmee par 
arreftdaquicfcemét du dixfepriefme 
Decembre audiét an cinq cens foi- 

xante & ynze. 


Seniblable atreft donne. entréAutre 
Pierre de la Corde , Marchantbour-Atreft. 


geois de Paris ; & Anne Clauier {a 
femme demandeurs enrequefted'v. 
ne pat. Et Jean Videleine & Maric 
Merault fa femme deffendeurs d'au- 
ere, prononcé le quatorzic{me Aouft 
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milcinq cens quatre vingts vn£e; 
Parlequelentre aultres chofes, lef- 
dits de la Corde & fa femme font 
condamnez, ceder & tranfporter 
aufdids Videleine & fa femme deux 
cens foixante fix efcus deux tiers de 
rente,en vaddeux ou trois parties 
fur particuliers ;bôs, paiables & bien 
foluables,&promettreicelles rentes 
garantir fournir: & faire valoir, & 
payet difcuffion prealablement faite 
desbiens de ceux qui deburont lef- 
diétesrentes. 

Autre & femblable arreft , donné 
entre Guy Palliardbourgeoïs de Pa- 
rissdemandeur à l'enterinément d'v- 
nerequefte d'une part, & lé feigneur 
deRoïfidefendeur à l’iñnrerinement 
de ladiéte requefte,& demandeur en 
fommatiô d'autre: Et dame Magde- 
lene-Keruer véufue defendereffe à 
ladiéte fommation d'autre, pronoh- 
cé le fixiefime Feurier, milciñq cens 
quatre vingts treize.Par lequel le de- 
fendeur eft condämné payer audiét 
Pâlliard demandeur les arrerages de 
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deux cens liures de rente,donteftoit 
queftion, Et faifant droit fut l’inftan- 
ce de fommation, ladiéte Keruer eft 
condamnée acquiter, & defdomma- 
ger lediétfeigneur deRoifli du pay- 
ement & continuation defdiéts arre- 
rages,difcution prealablement faicte 
par iceluy. feigneur de Roiffi fur le 
debteur de ladiéte rentc,Et fans def- 
ens. 


H ya d'autres arrefts donnez pour Autres 
raifon des tranfports faiéts par con-Arreft. 


tract d’efchange de rentes deïües par 
particuliers;auecprom effe de garan- 
tir fournir & faire valoir la rente ce- 
dee, tant en fort principal cours d’ar. 
rerages que rachapt, lefquels il coui- 
ent voir, comme concernans la diffi- 
culté propofce au prefent chapitre; 
& feront amplement recitez au 
vingt vniefme chapitre du prefent 
traité. \ 





Des rentes conflitnees 
EFFECT DES TRANS- 
pors facts des rentes denes par particu- 
Lier s par contract de vendition >4HeC pr O— 
mef]c de garantir fournir faire va- 
dors Le vente cedees &° a faulte depaye- 
ment La payer € continuer. 
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d'icelle fait a chacun terme par le 
debteur de la rente , de la payer & 
vontinuer;aptés vne fimple {omima- 
tionfaite & fimple refus: oubien 
apresvn fimple commandement;ad- 
journementouexecution,;En ce cas, 
aumoyen dela promefle &obligatiô 
perfonnelle;apres vn fimple le refus, le 
Du tianf- cefionnaire de la rente peut va abl €- 
porcpar Va ment agir contre fon cedant, lefaire 
leqnelle SAN HA& pece de tranfports qui | condamner & contraindre au payé- 


cedant  jn#2 à 2 
s'obiige 4 72 {e font par contraét de ment des arrerages de la rente cedee 


CHap: XIX. 


I ya vnetroifiefme ef: 


MA  v 
payer HO L FRS 8 de rentes {ans faireaucune difcuflion desbiés 
pres É deües par particuliers: du debteur d’icelle:En luy faifantre- 


faulte de ; A x 
payement Ati es promefle de garan. troccflion des arrerages qu'il payèra: 


parle deb tie de la rente cedee; plus ample que pour en auoir fon recours &action 
«ds les deux efpeces de tranfportsde- ainfi qu’il vérrabon eftre, fans aucu- 
clarees €s deux chapitres precedens, negarantiene rcftitution EP deniers S 
Afçauoir quand levendeur & cedant finon de fes faiéts promefles & obli- re sr 
la promet, non feulement garantit gations, Etfile cedant qui a faiét lesobligé à 
de tous-troubles & empefchemens promeffe  cy deflus declairees à ac- re © 
quelzconques, fournir & faire valoir quis d'vn aultre par contraét de ven- &ucheur, 
tant en fort principal cours d’arrera- dition larente parluy cedce, lequel 
ges que rachapt, mais aufli il promet ayt feulement promis garantir four: 
à faulre de payement des arrerages nir & faire valloir ja rente:qu'il a ce- 
d'icelle deg tant en fort principal cours d’ar- 
M 
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rerages que rachapt.T el cedät n'aura 
aucune aétion ny recours contre ce- 
luy qui luy a vendu & cedde cefte 
rente,que prealablement il n'ait dif- 
cuté & fait vendre tous lesbiens, 
meubles & immeubles du debteur 


ar particuliers. 90 
pots faiéts des rentes deuës par par-l° cefon: 
+ Yi .E"" naïre 
ticuliérs, par contraéts dé venditionne peur 
moyennât deniers comptans.]lrefte28i" sr 
à prefent parler des tranfports faicts ni À < 
des rentes decües par particuliers pardebteur 
contract d'éfchance.Afe | séece 
ange. gauoir quanc 


En tranf- 
port de 

renteauc 
garantie 


generale. 


delarente, & l'ait rendu infoluable: 
& fe doibt imputer & prendre à foy 
mefime de ce qu'il f'eft obligé plus 
auant & à d’auantage que.fon au- 
cheur & vendeur. Commeil à efte 
did auxdèux chapitres precedens.Et 
pour plus ample congnotflance & in 
telligence du prefent chapitre,il eft 
befoin auoir recours à la lééture du 
fixiefme chapitre du prefent traicté. 
DES TRANSPORTS 
faits par contratts d'efchange de rentes 
deues par particuliers, auec promel]e de 
garantie venerale. 


CHar. XX. 


+ Ous auons declaré és trois 
p chapitres precedens,la natu: 

à re & condition des tranf- 
1 


on baille ,cédde & tranfpôrte vne 
maifon aflife en céfte ville de Paris, 
ou bien vnh critage aflis aux champs; 
Et en contrecfchange on cedde & 
tranfporte cent liures de rentequi eft 
deüe par vn particulier. Et ordinai: 
remét on a acouftumé de prométtré 
garantir laréteainfi cedee & träfpor- 
tee, de toustroubles & empefchée: 
mens quelconques : tout ainfiqu’on 
a promis garantir de tous troubles & 
empefchem ens lheritage tranfporté 
En ce das il eft certain que le ceflion- 
nairede la rente, efttenu difcuter le 
debteur d’icelle auparauant que dé 
fadreffer à fon cédant, encores qu'il 
ne {oit payé à chacun terme, où à la 
fin de chacune annee, des arrerages 
de ladiéte rente, laquellé ne luy eft 
point deniee par le debreur & ai 
M ji} 
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payemét des arrerages de laquellele 
cedant n’eft point obligé. En forte 
qu'iln’eft queftion quede faire pour- 
fuitte du payement des arrerages. 
par faifie exploiétation & vente des 
biens tant meubles queimmeubles 
du debteur de larente, lefquels 1l eft 
condamné payer, & lefquels il ne 
denie point debuoir. 


Quandla Carfilarente eftoit denie & reuo- 


rente eft 
deues Le ” EE GC À ; 
cedanrettiuftement feroit fommeé parle cef- 


quec en doubte ,le cedant d’icelle 


tenu €n- Gonnaire, aflin d'entrer en caufe & 


trer en 
caufe, 


fouftenir que la rente, à efté bien & 
deuement côftituee, qu'elle eft loy- 
aument deuc & faire condamnerle 
debteur au payement d'icelle fuyuät 
la loy finomentff.de heredr. vel attio.védi. 
Mais la réte eftant confeflce,encores 
que lesarreragesne {oient payez pat 
le debteur d’icelle: le ceflionnairene 
peutvalablement dire qu’il foit euin- 
ct de larente quiluy aeftécedee, & 
quelle ne foit pas bonne perceptible 
& exigibleiufques a ce qu'il ayt fait 
difcufion des biens -du debteur, 
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d'icelletät meubles queimmeubles 
v/que ad facum € peram. 

Auparauant laquelle euiction, qui 
ne fe peut cognoiftreque apres la dif- 
cufion des biens du debreur dela ré- 
te. le ceflionnaire ne peutmonftrer 
que le debteur dela rente foit infol- 
uable:& par confequent ne peut agir 
contre le cedant pourle payement 
desarrerages de la réte qui luy a efté 
cedec. Comme ila efté amplement 
montré, éstroific{me huiétiefme & 
dixfeptiefme' chapitres du prefent 
trarété;le contenu defquels 1l n’eft 
befoin repeter n’y les arreftsrecitez 
aufdiéts chapitres. 


M iij 


en mnst +" 





tract d'ef- À Gi h 


change 


auec pro- 


mefle de 
garantir 


Des rentes denes 
AQVOT ESTITE NV CE- 
lu qui a tranfporté vne rente dei par 
particuliers en contrecfc hange d'herita- 
SET 4 promis garantir fournir &* fu- 
re valloir larente cedee, tant cn principal 
Cours d arrerages que rachapt. 


Cusr. KNII 


SES" Ncores que ordinairé- 
ment en cfchäge d’he- 
RYT Ÿ ritages à rentes deües 
240 Ne par particuliers; on ait 


? ! à ETILAER 
F : 2 Es 
ournir & étre) aconftumé feulernent 


faire val: 
Joir la ré 


p'omettre garantir les rentes tranf 


ques,tout ainfi qu'on promet garan- 
Le 


cie Péritage cedé de garätiegcnera 

le detous troubles & empefchemés 
loutesfois plufieurs, oultre la garä 

tir füfdite, promettent non feule- 
ment garantir, mais fournir & faire 
valloir la rente cedee, tant eñ princi- 
pal cours d arrerages querachapt.En 
cecasônacy deuant tenu tant aux 
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requeftes du Palais, que au Chaftelet 
de Paris, que le cedät de larëte eftoit 
tenu payer les arrerages d'icelle:Sile 
ceflionnaire n’en eftoit pay € apresvn 
fimple commandement, ou adiour- 
nement faiét au debteur dela rente, 
& quelque pourfuitte faicte fur ice- 
luy commandement ou adiourné- 
ment. Sans que le cefonnaire fut 
tenu faire difcuflion des biens du 
debreur delarére,comme il eft tenu 
lafairequand ilya fimple promeffe 
de garantic;Ainfi qu'il a efté diét, au 
chapitre precedent. Et de ce on alle- 
gue quatre raifons principales: 

La premiere eft fondee fur les 
caufes & moyens amplement dedu- 
iés, au neufiefme chapitre duprefét 
traité, & fur les arrefts recitez audiét 
chapitre, Par lefquels moyens & ar- 
refts eft decide, Que celuy qui a träf- 
porté vne réteconftituce {ur Phoftel 
delaville de Paris,en efchange d'vne 
maifon ou d’aultre heritage : lequel 
a promis garantir fournir &c faire va- 
loir la rente par luy cedee,eft tenu 

M üu 
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payer les arrerages © d'icélle, apres Vr 
fimple commandement& refus faiét 
parler Receueur dela ville de Paris; 
de payerles arr cragos de cefterente, 
Et diét on que par identité de raifon 
le femblable doibt :effte obferué; 
pour le regard, de celuy qui atran{- 
; 
porte par e{c! lange vhe rente deue 
e1la promis 
 valloir. 
raifon eft fondee fur 
ceque pl ifiours ser que la pros 
mefle de fournir & faire valloir nc 
contient pas dieu met debirum fub beffes 
&* debigorem lacupletem ef fl: mais con- 
tient que #eq#e] bcr Veñnditorem neue per 
permut antem Let d #e per hæredem fun: 2€: 
que, per quersis alifiess, qHONmIPUS em? f0- 
rEa vel permutati.rem babere liceat, E Etque 
à chacun terme le ceflionnaire dela 
rente fera payé des arrera ges s d'icelle 


Aus af foit tenu te difcuffon 


e valloir adic Ju! »romcf 


utile, 
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fruftratoire & fans aucun effect. Erle 
cefionnaire eftimant s’affleurer par 
le moyen de cefte promeffe feroit 
circonuenu, ce qui ne feroit raifon- 
nable : comme il a efté-diét au dix- 
huittiefme chapitre. 

La troifiefmeraifoneft prinfe:dé 
la nature du contrat d’efchange qui 

ef. Qu ikfa ile dere Gvrei permuraræ do 
minium transferre : ®Fcllement que 
pour la perfeétio: à &accompliflemér 
du coutraé: d’efchangeé, il eit mecef- 
faire  qüele ANR ARTS jouifté 
paifiblemét de la chofe quiluyzaeite 
baillecip par efchangé. :Erqur 
rem tr aditsnor vcfir] L TC 1tUmM permutatio> 


alienxm, 
7401 nec facit vtfu orractus, Quiares aliena 
data,pernondata habetur.; comme diét 
la loy 5e 19 fines f. 
Line ttnra is SET fi quidem ff. deprefcnps: 
AT taNc q ue celuyquin'eft payé 
by purs terme, oubien À Hi de 
chacune annee, des:ai 
rentequiluy a efté tran 
L Lois dire qe 


üya cf té des 


rre 
Frs 


la rente qu 
à Fhie qu } 


de re rpernrats 


Troifief- 


meraifon 
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mefait fon compermutant del’heri- 
tage qui luy a eftébaillé en efchange. 
En ce faifant qu'il eft euince de fa 
rente. 
Quarrief- La quatriefme raifon eft prinfe de 
meraifon |, difpofition de äroiét commun, pat 
lequel il eft en l'option de celuy , qui 
de fa part aaccomply lecontraétd’ef- 
change de demander. Ou bien l'a- 
compliffement & execution de fon 
contra , contre celuy aueclequel il 
acontraté. En ce faifant pourfuyure 
le cedant de la rente pour le paye- 
ment des arrerages d'icelle. Ou bien 
peulcrequerir la refolution du con- 
tract d’efchange, en ce faifant qu'il 
rentre en la pleine proprieté & en- 
tierce iouyflance de l'heritage par 
luy baillé en contre-efchange de la 
rente qui luy a eftétranfportec:com- 
mele cedant de fa part,n’ayant fatis- 
fait audit contra®,!. cum precibus.l.quo- 
miam. Cod.dererum permut. 
Raifons Nonobftant les quatre raifons def- 
par lef- fufdites, & plufieurs autres moyens 


pl > - 
| erra qu'on peult recueillir des Chapitres 
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huid,neuf,dixfept,& dixhuiétiefme qu'il 2 
du prefent traiété. On tient à pre- be 
fent , encores qu’en contraét d'ef- fur pani- 
change, le cedant de la rente deiesits 
par particuliers ait promis garantir, en efchä- 
fournir,& faire valoir la rente par luy 8°. 
cedee tanten principal couts d'arre- 
rages que rachapt.Qu'il ne peut eftre 
pourfuiuy pour lepayement dés ar- 
reragesdelarente par luy tranfpor- 
tee, ny contrainét les payer ; quéle 
ceflionnaire sait difcuté & rendu in- 
{oluables' les debreurs & obligez au 
payement de la rente: Parce que au- 
parauant:cefte difcufion , le ceffion- 
naire ne peulr dire-qu'il foit euiricé 
de la rente qui luy a eftétranfportee, 
laquelle:ne luy eft defnice ny con- 
troucrfec: Auflionne peut pretédre 
quelarentene foit pas bonne , pet: 
cepuble ,& exigible , & queles deb- 
teurs d'icelle foyent infoluables, juf- 
ques à céique:le ceflionnaire ait dif- 
cute tousleurs biens, tant meubles, 
queimmeubles, & iceux faiét vendre 
au plus offrant & dernier encherif 





bonne ne Eh de 6020 tn 
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feur, Auparauant laquelle euiétion, 
qui fe cognoift par la difcuflion des 
biens, des debteurs de la rente, le 
ceflionnaire n’a aucune ation con- 
tre le cedantde la réte, pour le paye- 
ment des arrerages d'icelle, D'autät 
que le cedant ne s’eft aucunement 
obligé au payement des arrerages de 
ladite rente : mais a feulement pro- 
mis lagarantir fournir & faire valoir 
tant.en fort principal arrerages que 
rachäpt. Laquelle promeffe ne con- 
tient en foy que vne fimple realité, 
que la rente cftioyaumentdeue, & 
que les debteuts d’icelle font folua- 
bles : & n’y a aucune perfonnali- 
té. De fait n'y 4 aucune conuention, 
ny ftipulation, que lc cedant ferate- 
nu payer les arrerages delarente par 
luy cedee, fi eftoyent payez a cha- 
cun terme, ou a la fin de chacune an- 
nce: laquelle conuention eftoit ne- 
ceffaire pour doancr, aétionperfon.- 
nelle au ceflionnaire de larente con- 
tre le cedant d'icelle à faulee de paye- 
ment des arrerages de laditerente: 
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Commeila eftéamplement deduit 
és quatriefme neuficfme & dixhui- 
&iefmie Chapitres du prefét difcours 
lefquels ilconuient veoir. 

Et aux quatre raifons cy deflus 
alleguees on refpond. Quant à la pre 
miere que hotoirement il y a eui- 
étion des arrerages des rentés con- 
ftituees fur l'hoftel de la ville de Pa- 
ris. D'autant qu'ils ne fe payét point 
& qu'on ne peut aucunement eh 
eftre payé , quelque pourfuitte & di- 
ligence quon puifle faire, en forte 
que la difcuflion efttoute faicte. Ce 
qu’on ne peult dire des rentes con- 
ftituces fur particuliers , iufques à ce 
queles biens des debteurs des ren- 
tes tranfportees foyent difcutezves- 
duz &adiugez par decret. Aupara- 
uant laquelle difcuflion ; on ne peulr 
pretendreles debteurs delarente €- 
{tre infoluables, ny euition des ren- 
tes tranfportees. 

want a la feconde raifon cy def- 
fus allèguce. On denie que la pro- 
meffe de garantir fournir & faire va- 
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loirlarente cedeecontienneobliga. 
tionde payer lesarrerages d’icelle, 
filsne font payez à chacun terme, 
ou à la fin de chacune annee. Mais 
ladiéte promeffe contient feulement 
que la rente eft deüe, & que les deb- 
teurs d'icelle font foluables, tellemét 
que la difcutioneft neceffaire. 

Ec quant à l’obicét fondé fur ce 
qu'on diét . ue fi nonobftant la 


promeffe de garantit fournir & faire 


valoir la rente cedee, la difcuflion eft 
neceflaire auparauant qu’on puiffe a- 
gir contre le cedant de larente, Que 


les mots de fournir & fairé valoir 
ferôt fuperflus & fans aucun effeét & 
la promeffe portée par:iceux du tout 
inutile. Parceque celuyauquelona 
cedé vne rente, & auquel en termes 
gencraux on a promis la gatantir: 
peutapres difcuflion faite des biens 
du debteur de la rente,agir contrele 
cedant d’icelle: & le faire condamner 
tant à la reftitution du fort principal 
delarente, &au payement desarre- 
rages d'icelle, qu'en tous defpens 
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dommages & interefts Erqu'ilnefe- 
roit raifonnable que les mots def- 
fufdids n’euffentaucun effet: d’au- 
rant que.le ceflionnaire cftimant 
s'affeurer par le moyen defdits mots, 
& ofter la difcuflion feroit circom- 
uenu contre la difpofttion, de droit 
inl.1, Co.dehis qu ven.ætat.impet. 

On refpôd,encores que plufieurs 
ayenc eftc d’aduis qu’en contraét de 
vence & d’efchangeles mots de four- 
nir & faire valoir eftoient füperflus, 
& n'auoient aucun effet, Comme 
monfieur du Moulin, a amplement 
deduié en fon traiété des contraéts, 
vfures; rentes conftituces, interefts 
& monoynes,quefti6 neuficfme col. 
145 ainfi qu'il eft declaré au dixfepti- 
efme chapitre du prefent traicté. 

Toutesfois quand on vouldra ex- 


uatre 


aétement confiderer cefte promeffe cffcäs de 


de fournir & faire valoir la rente ce- 


lapromef- 
fe de 


dec,tant en fort prin cipalëc arrerages foursir 


qu'en rachapt, aucuns eftiment qu'o 
trouuera que cefte promefle n'eft 
point inutile, & qu'on luy peut attri+ 


+ & faite 
valoir, 
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buer quatre effects. 

Le premier encores que celuÿ 
quia promis garâtir en Termes genc- 
raux la rente par luy tranfportee, ne 
foittenu fin preftare debitorem temporé 
ce/fions locupletem elfe. Que lors du 
tranfport le debteur de larëte eftoit 
foluable,& auoit.dequoy payertätle 
fort principal que les arrerages d'icel 
le,En forte que fi depuis le trafport, 
les biens du‘debteur de la réteonte- 
{té diffipez:ou par lemoyé desguer- 
res, cas forruiraduenu par feu ou au- 
trement fes meubles & immeubles 
foient tellement diminuez qu’ilfoit 
deuenuinfoluable,En ce casle cedät 
delarente quigen cralemét a promis 
la garantirn'en foit aucuneméttenu, 
Parceque periculum nomir IS poft.ceffio- 
nèm pertinet ad ceffionarium € non ad.ce- 
dentem. felon le texte.formel.inl:pupil- 
L.$. foror Gibr glofaff. de folur. Auf 

qu'en tous contraéts on regarde tem- 
pus contraËlus Et detrimentumt quod pot. 
contraËlum accidit domino cedit L. nece[- 
faroff.deperic & comre.vendire.T ou- 

tesfois 
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celuy quia promis non feulement 
garantir; mais fournir & faire valoir 
la rente parluy cedec, eft tenu dela 
perte & d'ommage aduenue depuis 
fa ceflion és biens du debteur de la 
rente, Commeeftant obligé à d’auä- 
tage que celuy qui fimplementa pro- 
MIS garantir, aufli que les morz de 
fournir & faire valoir font gencraux 
& indefinis, & fe peuuent extendre 
non feulement au temps précedent 
le tranfport, & au temps qui cftoit 
lors du tran{port:mais aufli au temps 
fubfequentle tran fport: x 

Le {eccond effet decefte proinefle 
de fournir & faire valoir la rente ce- 
dee cft;encores que celuy quia träf- 
porté vne rente; auec promeffe de 
garantic gencrale {oit d'efchargé de 
la garantie delarëte, fi lors dütranf. 
port fai& d'icelle, le debteur eftoit 
foluable . Et quele ceflionnairene 
puifle fadreffer au cedant, fi depuis 
laceflion, qu elquesheritages du deb- 
teuront cftcdecretez aux crices def- 
quelsle ceflionnaire ne fe foit point 


N 
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oppofé.En ce faifant farente foit en 
tout ou en partie perdue, & fe doib- 
ucimputer cefte perteaumoyen de 
{a ncgligence,fuyuät la loy premiere 
depericulo nominatorum codicis hbrôo vn- 
decimo. l. nonenim neoligentibus f. In QUi- 
bus can.maiores.T outesfois fi le cedant 
dela rentea promis non feulement 
lagarantir, mais la fournir & faire 
valoir tant en principalque arrera- 
ges. Et que depuis leträfport aucuns 
heritages du debteur de la rente ay- 
ent efté decretez:aux criees defquels 
n'y ait eu oppofition formee pour la 
conferuation deladiéte rente, & par 
ce moyen foit perdue. Plufieurs ont 
fouftenu que le ceflionnaire de la 
rente pourra agir contre le cedant, 
lequela deu veiller & foppofer au- 
diét decret pour la conferuation de 
la rente, de laquelleil eftoit garand, 
& laquelle il auoit promis fournir & 
faire valoir, & n'ayant formé oppofi- 
tion, il doibt imputer la perte dela 
rente à fanegligence, Tellemétque 
le ceflionnaire ayant deux obligez à 
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la rente, le debteur d’icelle, & le ce- 
dant. Le debtreur eftant deuenu in- 
foluable,il fe peut adreffer au cedant 
de la rente.A l'exemple de celuy qw 
baber duos reos debendi vel qui babet vecum 
Cfiderm]orem 2.7 L.reos. ff. de duobus 
reis, Etcequiaefté dit de l'hetitage 
decreté,peut eftre di de l'heritage 
quiappartenoit audebteur dé la ren- 
te:lequel depuis le tranfport 4 efté 
vendu & aliené par lediét debteur, 
& prefcript par l'acquereur d’icelle: 

fans que fa poffeflion ait efté iner. 

rompue par leceflionnaire ny parle 

cedant delarente: 


Le trôifiefme effet que aucÜNSTroifiel- 
ont voulu attribuer à la claufe demccfe& 


fournir & faire valoir, oultre la pro- 
mefle de garâtic generale eft. Enco- 
res que le débteur de la rénte ne foit 
du tout infoluable, mais en partie 
feulement, celuy quia promis four: 
nir &c faire valoir la rente, fera tenu 
parfournir ce qi defaudra,n6 feule- 
ment du fort principal & arrerages 
de la rente cedéc: mais auffi payer 


N 1; 
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me cffc&. 
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tous defpens dommages & inte- 
refts. 

Le quatriefme effeët qu'on veut 
attribuer à la promeffe de fournir & 
faire valoir, larente cedee eft , Que 
au cas deladicte promeffe la difcuf- 
fon des biens des debteursdelaren- 
te,ne fera fi exaéte & fi rigoureufe 

uelle feroitau cas de fimple garan- 
tie. Tellement qu'il fuffira que le cef- 
fionnaire auquel on a promis garan- 
tir fournir & faire valloir la rente ce- 
dee,difcure les biens qui font au Bal- 
liage de la demourance des debteurs 
de la rente: ou bien‘ au dedans du 
Parlement,auquelils font leur refi- 
dance.Non pas tous lesbiës qui leur 
appartiennent,fituez dedans leRoy- 
aume de France;terres & feigneuries 
del'obeyffance du Roy.Lefquels ce- 
luy auquel la garantie generale au- 
roit efté feulement promife , feroit 
tenu difcuter & faire vendre. Com- 
mele Royaume de France eftant v- 
he feule cité,oubien vne feule Pro- 
uince, regie foubs l'obeyflance d'vn 
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feulRoy.Aufli que la difcuflion de 
biens eftantrequife,fentend de tous 
biens v/que ad facum 7 peram comme 
dient noz Doéteurs, Et qu’il a efté 
declaréau dixfeptiefme chapitre du 
prefent recueil. 

Quant à la troifiefme raifon cy 
deflus propofee, on refpond que le 
cedant delarente rem alienam nontra- 
didir, [ed ex parte [ua contrattum impleuit. 
Ayant cedé vne rente legitimement 
conftituee & non denyee: bien per- 
céptible& exigible du debteur d'i- 
celle,qui eft fufhfant & foluable,ainfi 
qu'on cognoiftra par la difcufion de 
fes biens , Lefquels le ceflionnaire 
doibt faire vendre & fur les deniers 
procedans de la vente d’iceux, fe fai- 
re payer des arrerages qui luy font 
deuz. Auparauant laquelle vente & 
difcuffion de biens , le ceffionnaire 
ne peut pretendre euiétion de la 
rente des arrerages de laquelle il 
n'eft payé.Partant ledié ceflionnaire 
n'a aucune ation contre fon cedant: 
lequel n'a pas promis payer les arre- 

N ii 


Refponfe 
a latroifi- 
cfme tai- 
fon cy 

deflus al- 


leguee, 
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rages de larente par luy cedee: mais 
feulement a promis fournir & faire 
valoir la rente tant en principal que 
arrerages,au cas que le dcbteur d'i- 
cellene foit foluable en tout ou en 
partie.En forte que pour fçauoir fil 
eft foluable ou non , la difcufsion des 
biens du debteur de larente eft re 
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te doibt pourfuyure le payement 
des arrerages qui luy font deubs, par 
la vente des biens du debteur de la 
rente. Non pas les demander au ce- 
dant de larente,auec lequel n'y a au- 
cune ftipulation ny conuention de 
payer lefdiéts!arrerages, à faulte de 

ayement d’iceux à chacun terme, 


ou à la fin de chafcuneannee. Arreft 
que in fraud.credit.l.2. C. quis oma[]« Car Orque la difcuflion foit neceffai- qu'en E 
fatest. | re en rentes deiies par particuliers eee 
baïllees en côtrefchange d’heritages, deues par 
encores qu'on ait promis les garentir Patient 


: : E «ts faulc 
fournir & & faire valoir, tant en {ortaifcuffion 


quife & neccflaire.l.r. Co.de veuoc. bis 


-acAat x L- - Er + AAA 
Refonte Au regard de la quatricfmeraïfon 


àlaqua cy deflus mife enauant,on refpond. 
imefme (Juclecedant de fa part ayant ac- 


taifon c > Ep 
deffus af comply le contract d'efchange (com- 


leguec, meilaefté diét en refpondant à la 
troifiefme raifon cy deuant alle- 
guec)le ceflionnaire n’aaucune aéti- 
on contre le cedant pour l'acomplif- 
fement dudiét contrat, auquel il a 
entierement fatisfaiét . Aufii ledié& 
ceffionnaire eft notoirement non 
receuable à demander la refolution 
dudiét contraét qui a efté parfait, & 
auquel reciproquement les parties 
ont fatisfaiét.Mauis lediét cefsionnai- 


principal arrerages que rachapta efté 
jugé par plufieurs arrefts. Entre au- 
tres par arreft donné entre meflire 
Arnoul Boucher cheualier feigneur 
Dorfay, premier Prefident au grand 
Confeil, & Dame Elifabel Malon 
fon cfpoufe demandeurs & intimez 
dvne part, Et damoifelle Anne Tur- 
pin veufue,de feu maiftre Nicolas le 
grand viuant Medecin ordinaire du 
Roy defendereffe & appellante de 
meflieurs des Requeftes du Palais, 
N üij 
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d’autre prononcé le trentiefme May 
mil cinq cens quatre vingts& douze. 
Le fai du proces eftoit. Que lediét 
deffunét le grand, mary de l'appel- 
lantcayant cedé & tranfporté à feu 
maiftre Claude Malon, feigneur de 
Bercy predeceffeur des intimez,plu- 
fieurs rentes en côtreefchange d vne 
grande maifon fife en cefte ville de 
Paris,ruë fainéte Croix de la Brerton- 
nerie. Mefmes fix vingts trois efcus, 
vntiers de rête, quieftoit deüc audit 
legräd, & luy auoit efté côftituée par 
quelques feigneurs & bourgeois de 
cefte ville de Paris, payable aux qua- 
tre termes en l'an a Paris accouftu- 
mes,auec promeffe de garantir four- 
nir & faire valoir ladiéte réte ,täten 
{ort principal arrerages que rachapt. 
Lesintimezn'eftans payez des arrc- 
rages de cefte rente, ils mettent en 
proces, l'appellante, veufuc dudiét 
deffunét le Grand, à ce quelle foit 
condamnee leur paier ou faire payer 
dedans certain temps les arrerages 
qui cftoienc deuz & cfcheuz a caufe 
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d’icelle rente,& ceux qui cy apres ef. 
cherroient.L’appellanteayantoffert 
payer aux intimez, les arterages ef- 
cheuz depuis l’adiournement alle 
fai&, & ceux qui apres efcherroient: 
en luy faifant ceflion de leurs droiéts 
& actions. Et les intimez n'ayans 
voulu accepter cefte offre , fe feroir 
enfuiuie fentence de meflieurs des 
Requeftes, pardeuät lefquelsle pro- 
ces cftoit pendant, Par laquelle l'ap- 
pellante eft condamnee faire payer 
les intimez par les debteurs, de la 
rente des arrerages efcheuz à caufe 
d'icelle & ce dedans fix fepmaines, 
Et à faulte de ce faire & letemps paf 
{6 , defaprefent comme deflors , & 
deflors comme desaprefent , lap- 
pellante eft condamnec en fon pro: 
pre & priuc nom, payer auxintimez 
les arrerages efcheus à caufe de ladi- 
te rente, & ceux qui dorcfnauant 
cfcherrôt &leur en pañlertilttenou- 
ucl. Enquoy faifant les intimez fe- 
roient tenus faire retroceflion def- 
diéts arrerages pour fen faire payer 
par l'appellante, ainfi qu'elle verroit 
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eftreàfaire par raifon. De cefte fen- 
tencc l'appeläte ayant interietté ap- 
pel& obtenu lettresen Chancelle- 
ris, pour reuoquer l'offre par ellcfai- 
te de payer lesarrerages cfcheus de- 
puis la demande, & ceux qui apres 
efcherroient & en eftre releuce com- 
me erronement & inconfultement 
faiéte. Les griefs ayans efté fournis 
aucc la refponce à iceux: & l'appel- 
lante ayant fait production nou- 
uclle: La Cour par fon iugement & 
arreft, ayant aucunnement efgard 
aufdiétes lettres , & en vertu de ce 
qui aefté de nouuel produié : mift 
Pappellatino & fentence delaquelle 
eftoit appellé, auneant fans amende 
En emendantle iugement,;condam- 
na l’appellante fournir & faire valoir 
auxintimez, larente, de fix vingts 
trois efcus vn tiers de laquelle eftoit, 
queftion au proces, & en payer les 
arrerages efcheus & qui efcheront cy 
apres:difcuflion neantmoins preala- 
blement faiéte a ladiligence des in- 
timez fur les principaux obligez à 
ladiéte rente, fans defpens tant dela 
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caufe principale & d'appelque inci: 
dent defdiétes lettres. 

Autre arreft donné en plaidoirie 
le vingt cinquiefme luing mil cinq 
cens quatre vingts & vnze. Entre 
Charlotte Regnaulr, veufue de feu 
Pierre Paffart, viuant Bourgcois de 
Paris, ounom & commetutrice des 
enfans mineurs dans dudi& deffunét 
& d'elle, & confors appellans duPre- 
uoft de Paris d’yne part, & Damoi- 
{elle Françoife PArcher veufue de 
feu maiftre Euftache Olhiuier,viuant 
fcigneur de Herbelay.intimez d’au- 
tre. Le fait eftoit, que ledit def 
fun& Paffart auoit cedé & tranfpor- 
téen contrecfchange d'vne maifon 
afifeen cefte ville de Parisruë fain- 
éte Auoye, cinq cens liures de ren- 
tes en deux patries , qui luy auoient 
eftc conftituees par des particuliers 
bourgeois de cefte ville de Paris: lef- 
quelles il auoit promis garantit four 
nir & faire valoir tant en fort princi- 
palarrerages querachapt. Des arre+ 
rages de l'vne de ces rentes l'intimee 
n'eftanc payce, elle pourfuit les ap- 
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pellans, afin de la faire payer dedans 
certain temps des arrerages deuz à 
caufe decefte rête,Eta faute de ce fai- 
re lespaier en leurs noms,enfemble 
ceux depuis efcheuz fuiuant ces con- 
clufions les apellans eftans condam- 
nez tant pat prouifion que diffini- 
tiuement par mefme {entence don- 
nee par le Preuoft de Paris. Les ap- 
pellans en interieétent appel ; Par- 
cequ'il n’eftoit point ordonné que 
le principal debteur feroit aupar- 
auant difcuté , & rendu infolua- 
ble. Leëture faite de la fentence, la 
Cout;,m'ift Pappellation & ce dont 
eftoit appellé auneant fans amende 
& fans defpens de la caufe d'appel.Et 
enemendant le iugement ordonna, 
que l’intimee auant que fe pouuoir 
adreffer a Pencontre des appellans, 
{eroittenue faire difcuter le debteur 
principal obligé alarente. Et a cefte 
fin les appellans feroient tenus luy 
indiquer les biens du dcbteur de- 
danstrois iours , laquelle difcuflion 
{e fera aux perils des appellans. 
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Autre arreft donné à l'audience Autre 
le vnziefme Mars mil cinq cens qua- Arreft. 


tre vingts & vnzc: entre Pierre de 
Combes marchant bourgeois dePa- 
ris appellant du Preuoft de Paris, 
d’yne part & François Buuille & Ca: 
therine Verforis fa femme intimez 
d'autre. Et encores entre lediét de 
Combes demandeur en fomma- 
tion & requelte formelle dvne au- 
tre part: & Richard Gangé Germain 
Veron & autres defendeurs d’aultre 
Auquel proces eftoit queftion , de 
tentes deuespar particuliers baillees 
en cfchange d'yne maifon aflife en 
cefte ville de Paris,auec promeffe de 
les garantir fournir & faire valoir 
tant en principal arrerages que ra- 
chapt. La Cour, par lediét arreft mift 
Pappellation &ce dont eftoit appellé 
auncäât,fans amende. Et faifant droit 
fur le principal differend, ordonna 
que l'intimé auant qu’il fe puiffe a- 
dreffer contre l'appellant en recours 
de garantie, fera tenu faire difcuter 
les debteurs particuliers des rentes 
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& les rendre infoluables. Si mieux 
iln’ayme accepter l'offre de l’appel- 
lant pour la refolution du contraét, 
&rencrer dedans fa maïlon: fons ali 
cun. rembourfement des meliora- 
tions. Ence faifant retrorceder les 
rentes à luy cedces par lediét appel- 
Jant. Laquelle option il fera tenu de 
faire dedans trois iours;, 

D'auantage le vingr-fixicfme May 
mil cinq cens quatre vingts quarors 
ze,fut plaidee vne caufe en la Cour, 
Entre Damoifelle Anne lé Clerc 
veufue de deffunét maiftre Ichan 
Dugué viuant feigneur de Champs, 
Treforier de Frâce,;appellante d'yne 
fentence donnee parle Preuoft de 
Paris, ou fon lieutenant, le dixiefme 
iourde Nouembre , mil cinq: cens 
quatre vingts dix & de ce qui Pen eft 
enfuiuy,d'vne part. Et damoifelle 
Magdeleine le Jay veurue de feu 
maiftre Francois de Maluault;viuant 
Confeilher au grand Confeibtant 
en fon nom que comine tutrice de 
es enfans intimec d'aulre: Le fait 
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cftoit que deffunét maiftre François 
de Maluault & l’intimee fa femme 
auoient cedé & träfporté audi& def- 
funét feigneur de Champs vn fief & 
ferme côfiftans en quelques droiéts 
feigneuriaux maifon terres laboura- 
bles prez & autres appartenances : le 
cout aflis au village & cerroucr de 
Chäps & és enuirons:auec promefle 
de garätie de coustroubles & empef 
chemens quelsconques, Et en con- 
treefchange, ledit feigneur deChäps 
& l'appellante fa femme auoient ce- 
dé & tranfporté aufdits de Male- 
uault & à l’intimee fa femme, deux 
censtät defcus derenteentrois par- 
cies,coftituces & deues par feigneurs 
& bourgeois de cefte ville de Paris, 
Et folidairement auoient promisles 
garantir fournir & faire valoir tant 
en principal coursd'arrerages que ra- 
chapt. L'intimce n'ayant peu eftre 
payee des arrerages de ces troisren- 
tes, elle auroit pourfuiuy lappellan- 
ce à ce qu'elle fut condamnee luy 

payer les arrerages qui eftoient ef. 
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cheuz, & continuer ceux qui efcher- 
roient à Paduenir aux quatre termes 
à Paris, accouftumez : offranten re- 
ceuantlefdiés arrerages en faire cef- 
fion à Pappellante en la maniere ac- 
couftumee. Par feutence du Preuoft 
de Paris l'appellante eft condamnce 
payer À l'intimee cinq termes d'arre- 
rages defdiétes trois rentes, & payer 
Les arrerages qui cy apres cfcherront 
deux mois apres chofcun terme def- 
dictes rentes efcheu dont y a eu ap- 
pel. }Pour les moyens duquel, Pap- 
pellante principalement alleguoit, 
uclintimee n’auoit aucune aétion 

a l'encontre d’elle , que prealable- 
ment elle n’euft difcuté les debteurs 
des.trois tentes qui luy auoient 
efté cedces : lefquels eftoient notoi- 
rementriches & opulents.Et ou l’in- 
timee ne vouldroit fe contenter des 
rentes à elle & à fon deffunét mary 
cedees, elle accordoit la refolution 
du contraë d’efchange, & les parties 
eftre remifes en tel cftat qu’elles e- 
ftoient auparauant iceluy. En ce fai- 
fant 
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fantrendre lefdiéts fief & ferme auec 
les fruiéts par elle perceus,ou la fôme 
de cêt efc” par an a laquelle le retenu 
défdiéts fief & ferme auoit efté auäl- 
lue par le côtraét du premier D'’aouft 
milcinq cens quatre vingts neuf. En 
rendant & retrocedant par l'intimee 
lefdits deux cens tanc d’efeus deren- 
te entrois parties, & les arrerages par 
elle receus.L'intimee ne voulant ac- 
ceprer cefte offre, & fouftenant que 
la promeffe de garantir fournir & 
faire valoir, tant en principal quear- 
rerages,oftoit la difcufion, & indui- 
foit vne action perfonnelle contre 
le cedant, de payer les arrerages des 
rentes cedees, fils n’eftoient payez 
aux termes promis. Auf l'intimec 
allegant plufeurs moyens pour le 
fouftenemét de fa deäde. La Cour 
apresauoir oy les Aduocats des par- 
ues,ordonna qtrelle verroit les pie- 
ces & en delibereroit au confeil Sui. 
uant ceft appointement les parties 
fourniffent de leurs ploidoiez & ref. 
peétiuement produifent.Et le qua- 
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tricfme mars mil cinq cens ba 
vingt quinze y à arr ef pat Ra) "| 
Cour a mis l'appellation & ce Fe 
a efté appelle auneant fans ame ce 
En emendant ladiéte fentence à or- 
donné ,auantque faire droit fur les 
fins & conclufions de ladiéte le Lay 
elle fera difcuffion des rétes à elle ce- 
dees par ladite le Clerc:pour æ + 
& rapporté pardeuers la Cour FE ra 
fait ce que de raifon. Si mieux e > 
n’ayme fuiuant l'offre de ladiéte ce 
Clerc, côfentir la refolution defdiéts 
contrats: Eten ce faifantles parties 
eftreremifes en tel cftat qu’elles e- 
ftoient auparauant. Defpens tant. de 
la caufe principale que d'appelcom- 
»enfez,. 


Comme. Ilya plufieurs autrés arrefts fem- 
tran{- x à L 
so par blables à ceux qui ontefté cy deflus 


venditiô recirez : gniont efté donnez tantes 
dues parplaidoiries que fur proces par Sur 
particuli- le recit defquels {eroit fuperflu.Auf 1 


ur in ee il y a pluficurs arrefts qui font recitez 
cuiuon IC 


fembla- és quatriefme & dixhuwiétiefme cha: 
ble cf <npitres du prefent traicté, par lefquels 


permuta- 
tion. 
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eft: decidé ; que celuy auquel on à 
vendu ceddé, & tranfpottévnerènte 
deücepar vn particulier moyennant 
deniers comptans : encores que le 
vendeur & cedänt ait promis la ga- 
rañüir fournir & faire valoir, tant en 
fort principal, arreragesique rachapt; 
Toutesfois l'acqnercut &cefionna: 
rède cefteréte;! n'eftañc payédesar!, 
rérages d’icelle parles debteurs.& 0: 
bligez a la reriteine peulragirtontre 
fon véndeur &: cédant’, qu'ilnaye 
difcuté & réndu infoluables-les deb: 
teurs &, obligez;a la rente! . Com- 
bien que le cedant dela: tente ait 
pardeuers luÿles;denicrs comptans, 
que aétuellement ila reccusa caufe 
du tranfport faiét d'icelle &. iouiffe 
paifiblement d’iceux: ou bien en ayt 
acquis des heritiges, cftats &offices: 
OU autrementles ait employez à fon 
profit & vtilité. Et femble que celuy 
qui par efchange a baillé fon heritage 
à l'encontre d'yne rente qui lüuy a 
cfté cedec; ne doibt auoir d’auanta- 


ge depriuilege ; que celuy quia bail- 
O 5 
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jé deniers comptans pour vne rente 
qui luy aefté tranfportee. parce que 
les deniers payez comptant pour la 
. cefion d'vne rente vallent autant 
ue l’heritage baille en contreef- 
change d'icelle. Et que lyn ne doibt 
eftre plus fauorife ne priuilegié que 
l'autre, pour eftre paye des arrerages 
delarente cedee par le cedant d icel- 
le, lequel n’a aucunement promis 
4 de ladiéterente, 
payer les arrerages | 
&pource regard n'ya aucune {tip : 
tion ny conuention paffee entre les 


parties , laquelle conuention cftoit 
non feulementrequife , mais necef- 
faire, comme il fera diét au prochain 


chapitre. 


par particuliers. 07 


DESTRANSPORTS 
faiéts par contraët d' efchange de rente 
deie par particuliers, auec promelTe de la 
garantir fournir @° faire valoir, à 
faulte) de payement ; la payer € can: 
rinuer. 


CHAP XXII 


DELA 


Vtre la promeffe de garan. 


Quandle 


| tie gencrale,& la promeffe cedant à 
de fournir & faire valoirfaultede 


la rente cedee par -co ntra! 


ayement 
PICT promis 
d'efchange; il y en a plüfieurs lef-payerla 


“ rête ced 
quels cédanis ‘& tranfportans leurs" °°° 


Mmaifons ou autres héritages, & pre- 
nans en contréefchange ‘des rentés 
deües & conftituees par particuliers, 
ils font obligerles cedans des rentes, 
non feulementà les garantir fourmrir 
& faire valloir;tant en fott principal 
atrerages que rachapt , Mais aufli à 
payer les arrerages d’icelles, fils n’en 
{ont payez apres vn fimple comman- 
dement, adiournement & refuz fait 
O ii 





Destentes deues 
par ledebteur de la rente, de payer 
les arrcrages -deuz a.caufe d'icelle, 
fans quele céfliônaire foittenu faire 
aucüne-.cxecution ou-faific fur.les 
biés meubles ou immeubles du deb- 
teur,ny-auçcune procedure ou pour- 
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Contrele 
teur de la rente de payer les ArrCIA- cedane 


ges d’icelle, Toucesfois ilne peut en quiapro- 
vertu de fon contract faire proceder %% P°7T 
F P à faute de 


parvoyc d’execution furles biens du payement 


cedantde la rente par faultedepaye- _ 
+ ‘ uoir 
ment-des arrerages d'icellé : Parce par a@i, 


fuite alencontre de luy. Etencecas : 


iln’eftbefoin que leceflionnaire de 
la rente face difeuflianidés biens du 
debteur d'icelle.Et apresle refus, il 
doibt pouffuiureeniufticele cedant 
 & contre luysconclure, àe qu'ilfoit 
condamnéluy payer les arrerages ef- 
cheus de-larente qu'il-luy.a cèdee 8c 
tranfportes, Ce qu'ilne fçauroitem- 
pefcher, attendu fapromelfe & la c6- 
uention fufditte : Eteft. befoin fure 
apparoir ide. -la fommation,ou bien 
du commandement faic.au debreuis 
delarente de payer les arrerages d'i 
celle, &.du,refus qu'ilafaitdeles 
payer le, toutipar efcripe:autremét le 
ceflionnaire neferoiredeuable. à as 
gir contrefon-cedant. : 
Ecencoresque leceflionnaire:ait 
parelcripr,derefus faiét par le deb: 


que:fon contrat ne contiét pas pro- 
meffe pure & fimple faiéte par le ce- 
dantdepayerles arrcrages de la ren- 
te par luy cedee: mais cefte promeffe 
cft faite foubs condition, au cas 
que le debteur dela rentene paycles 
arrerages d'icelle aux termes portez 
par le contraét: Tellement-que la 
promefleeftant conditionnelle, elle 
emporte. pas execution parce , & 
cft-befoing que le ceflionnaire fe 
peuruoye par iaétion, non pas pat 
voye:d'execution L. hec venditio ffde 
contrah. empt. lnecel[arto. ff.de pere. 1. 
comrer.véd.l.cedere diem ff.de derb. fionfi: 

Et pour plus ample intelligence 
du contenu au prefent chapisre; :eft 
defoing auoirrecours à laleéture des 
fixiefme, dixicfme & dixhuiticfme 
chapitres du prefentcraiétc. 

O mi) 





par parti- 
culiers on 


nepeut 
demäder 
refolutiô 
ducon- 
traét. 


Des rentes deues 


CELVI QVI A TRANS- 
porté en contree/change d heritage vne 
rente conflituee par particuliers y aWec 
promelTe de la garantir fourmr € faire 
valoir: € à faute de payement des arre- 
rages lapayer Gr continuer. N epeut de+ 
mander refolution du contraËt d efchan- 
ge,encores qu'il offre rendre lheritage 
qui luy « effé balle. 


Cnar. XXII. 


& Na demandé, fi celuy 


qui en contrecfchan- 
ge d'vne maifon aflife 
| encefte ville de Paris, 


fis aux champs,a tranfporté vnerens 
te deuepar vn particulier, auec pra- 
mefle de la garantir fournir & faire 
valoir, tant en fort principal, cours 
d'arrerages que rachapt.Eta faute de 
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gétous fes biens. Si tel cedant fe 
peut defcharger de la promeife de 
garantie pat luy faite dela rente 
qu’il a baillee en efchange.En offrant 
rendre l'heritage qui luy a eftébail- 
lé, & confentant quele bailleur d'ice- 
luy rentre enla pleine proprieté & 
cnticreiouifflance dudit heritages 
En ce faifant s'il peut demanderla 
refolution. du contra@ d'efchange, 
&queles parties foientremifesentel 
eftat quelles eftoient lors & aupara: 
uant lediét contraét; ainfi que auons 
diét au douziefme chapitre du pre: 
fenttrai@té, eftre permis à celuÿ qui 
eftpourfuiuy pour le payement des 
rentes coftituces {ur l'hoftel de cefte 
ville de Paris ,qu'ila baillees en con: 
treefchange d’heritages , lequel par 
lemoyen de cefte offre, & demande 
de refolution de contrat d’efchan: 
ge, fe peult liberer du payementdes 
rentes par luy tranfportecs. 


Cite queftiona efté agiree & plan ec dre 
arr - 
dee en‘là Cour de Parlement les es 
quinzic{me d'Oëtobre mil cinq censey deffus 


quatre vingts & vnze entre Nicolas?®* 


payementapres vn fimplecomman- 
dement,a promis la payer & con- 
tinuer, & au payement d'icclleobli- 





.  Desrentes denes 
de-Bray, marchant bourgeois de 
Paris, tureurdes enfans de feu [ean 
Chanuilier & de Claude Goulliér à 
prefénc (afemme, demandeuren re- 
quefte du cinquicfme Aout audiét 
an mil cinq ces: quatre vingts & 
vnze d'vne part, Et maiftre lean du 
chef de la ville Gonfeiller. du Roy &c 
Auditeur en fa Chambre des. com- 
ptes defendeur d'autre. Le fait e- 
ftoit,-que Le defendeur auoit tranf- 
porté à Jean Chanuillier;;' premier 
mary: de la femme du demandeur; 
vnemäifon &.cinq arpens dé vignes 
afifes à Villiers, {ur Marne. Et en 
contreefchange des lieux lediét 
Chanuillier auoit cedé au deffen- 
deur deux cens vingt cinq liures de 
rente. conftituee. fur particuliers 
auea promefle de les garantir four- 
nir & faire valoir.Eràfaulte depayc- 
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cent liuresde réte;faifant partie def. 
dis deux cens vingt cinq liures:Il 
met en proces le démandeur par- 
deuantie Preuoft-déParis, à ce qu'il. 
foit condamné luy payer les arreraz 
ges defdiéts cent liuresde rente;Lors 
le demandeur prefente requefte à ta 
Cour.opat icelle donne àrentendre 
queauimoyen des troubles &-guer: 

resicumles:;1l ne‘pouuoit iouir/des 
mailon 85 vignes qui luy auoient 
efté rranfportees. Demande refolu:: 
tion du contratt d'éfchange ;:&iles 
partiesefbie femifes.en tel cfrat quels 
leseftoient auparauant, & lors dico: 
Lay: aidf qu'il auoitiefté iugc pour 
les rentes conftituces {ur l'hoftel de: 
de lawibé de Paris; baillées en:ef 
change d’heritages.:Que quandchaë 
cun rentreen l'heritage ; ou autre 

chofe qu'il &baillé, ile occafion de! 


sk Pourquo 
{e plamdre. bn ne ! 


A celtes demande de refolutionpeuit de- 


décontraé & moyens deflufdiés lé  oleis 
defendeurrefpondoit que de fa partäu tranf- 

ilauoitaçéomply lecôtraétd'efchägerorrde 
) © rête deue 

par par- 

3 ticuliers 


ment apres vn fimple commande- 
ment, auoit promis Les payerë con- 
tinuer, foubs Pébligation &£ hypo- 
theque de tous fes biens. Le defen- 
deux n’eftant payé des arrçrages de 








Desrentes deues 
acomply le contract d'efchange: & 
des le mois d'Oëtobre, milcinq cens 
uatre vingts huict, auoit baillé la 
poffeflion paifible des lieux &herita- 
ges par luy trâfportez à Iehan Chau- 
uillier predeceffeur du demandeur, 
lequel deflors auoit defpouillé les 
vignes fans payer aucuns laboursne 
façons dicelles. Que depuis ilauoit 
iouy des lieux, que le defendeur n'a- 
uoit promis garantir les heritages par 
luytranfportez, finon d'vne garantie 
generale & ordinaire : en laquelle 
n'eftcomprisle casd'hoftiliré,l'incur: 
fion d’ennemis,ë& aultres cas fortuits 
aufquels il eft impofible d’obuier & 
les empecher. Que le contraét d’ef- 
change eftant parfaiét, le dommage 
& diminution qui aduient en Pheri- 
tageto mbé fur le proprietaire d'ice- 
luy: tout ainfi qu'il prend le prouffit 
de l'augmentation de l'heritage.Cô- 
meila efté cy deuant amplement 
deduict au huiétiefme chapitre du 
prefent traité. Que l'option de re- 
{ouldre le contrat d’efchange eft 
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baillee par la difpofition de droiét à 
celuy qui de fa parta acomply le c6: 
tenu au contract : Lequel à faulte 
d'acompliffement d'iceluy de l'autre 
part, peut requerir eftre ordôné qu'il 
rencrera dedäs fon heritage. Et cefte 
option & permiflion n'eft pas baillee 
à celuy qui n'a fatisfaiét au contraét. 
Car fitelle option & licéceluy eftoit 
baillee, le contrat d’efchange ne fe- 
roit pas obligatoire d'vne part&d'au- 
tre:& le delayant ne pourroit eftre 
côtrainét de l'acomplir.Ce qui feroit 
contre lanature de tous contraéts, 
lefquels du commencement font de 
volonté & apres de neceflité. L. ficut 
Co.de aët. oblivat. lin commodato. $.fi- 
cut. ff.commadati. Que le defendeur ne 
demandoit finon l'accompliffement 
de la promeffefaiéte par ledit Ichan 
Chanuillier, predeceffeur du de- 
mandeur : Lequelapres vn fimple 
cômandement &c refus, f'eftaic obli- 
gC payer & continuer les rentes par 
luy cranfportees au defendeur : le- 
quel payement le demandeur pou- 










Des rentes deucs ue 
voit faire : en forte de fa part il 
n’y auoit aucune impofibilisé : que 
leuidtion des rentes conftituces {ur 
lhoftel de la ville de Paris, eftoit ex- 
traordinaire inaudite infolite & ex- 
ccdoit la prouidence humaine: Et 
pouf cèfte cauferauoit efte permis à 
ceux qui eftoient obligezàla garan- 
tic d'icelles,dernander refolution du 
contra d'efchange pat eux pañté, & 
rendre heritage qui leur auoit eftc 
baillé en contreefchange des rentes 
par eux cranfportees, Ainfi qu’auons 
declairé au douziefme chapitre du 
ptefent traidté,ce qui nefe peut dire 
desrétes deues pat particuers; def- 
quelsles cedantont bonne côgnoif- 
fance, & doibuent fçauoir fils e- 
ftoiét foluables on non: attédu qu'ils 
ent'contraéte aucc Eux : Queau cas 
deprefentil n'eft pas quefhon d'vn 
bailà rente;auquel on à acouftume 
d'yfer de deguerpifflement ou bien 
de-renonciation à l'heritage prinsä 
rente: mais:eft queftion d'vncôtraét 


d'efchangereciproque &obhgatdire 
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d'une part & d'autre , a la réfolution 
adnulation- & caflation duquel on 
ne peut paruenir,finon par les voyes 
de droit, qui font déception d'oultte 
moictié de iufte pris, ou bien veri- 
fier quila efté pañfé par dol fraude, 
force , ou faux donné à entendre. Et 
fappoté qu'il fuc queftion d'yvn bail- 
à rente, le demandeür neferoit re- 
ceuablé à deguerpit les heritages 
defquels eft queftion! : Parce que, 
Chanuillier fon predeceffeur a pro- 
mis garantir fournir & faire valoir 
Jes rentes qu’il a baillees en cfchange 
&c au payement d'icelles obligé tous 
{esbiens.Et ce fuiuant le cent neuf- 
icfme article de la nouuelle couftu. 
me deParis: 


Aux moyens fufdits le deman-:Reph- 


9 ques du 
deur refpondoit, Que au cas de pre Tnun. 


fent il faule fuiure l'equité, & non ladeur. 
rigueur de la loy : que le defender 
rentrantÆen fon heritage qui eftoit 
cn auf bon eftac qu'iléftoit lors, & 
au temps'du contrat d'efchange paf 
{é entre les parties: ileftoit hors'de 





Arreft. 





Des rentes deues 
tout intereft perte &c dommage.En 
tout euenement que Île defendeur 
eftoit tenu difcuter les debteurs des 
rentes tranfportees, non pas aftrain- 
drele demandeur qui eftoittuteur 
de mineurs à la difcuflion desbiens 
des debteurs. Et que fi les mineurs 
eftoient contrainéts pay Et les arrera- 
es cfcheus & à efcheoir des deux 
cens vingt cinq liures de rente def- 
quelles eft qu eftion,ils nauoient pas 
dequoy viure. 
Finalement la Cour apres auoif 
entendu les Aduocats des parties, 
fans auoir efgard à la requefte dere- 
{olution du contract requife par le 
demandeur : aordonné que le con- 
traë fera entretenu . En cefaifanta 
condamné le demandeur à payer les 
arrcrages efcheus. À {çauoir vn tiers 
dedans vn mois,ër {es aultrestiers de 
mois en mois:en luy retrocedant par 
le defendeur (es droits & actions 
our le recouutement defdi&sarre- 
rages fur {es debteurs de la rente. Et 
oulrela condamné és defpens taxez 
atrois efcus 
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: AÆARATIO 

; N'DE 
Ediéts faiéts par le Roy fur Ne 


es 
arrerages des rentes, 


DECL 







Cap. XXIIII, 

29 Au 
2 Fast que. les deux boue 
\? S faits par IeRoy, descdits 
; mn € payement desar. js füi 
F # esa i. 
EE TARBES des rétes verif. ges des 
a Née 1° en la Cour de Par.rentei 
cement| icfi +: a 
es vnzic{me Aouft mil cin 


CCn$ quatre vin 
ER May nf ABS 
nq cen 
vingts quinze,imprimez & 
font obfcurement conceus 
fement entendus, 
parles vcrificatiôs 
ils foient aucunem 
tesfois en | 


sX vingt 
S quatre 
diulguez, 
É & diuér. 
t combien que 
faiétés en.}x Cour 
acAteclarcis., tou- 
Es cXecution d'iceulx {e font 
7 &encores a.prefent fe meuuêr 
p ulieurs differends, & ont efté inté 
£z Ë < 
fe fetes proces, Partancil m'a 
C citre exnedi fai i 
d’aucuns donne ie da 
que e rensiqüi c 
OUr çe regar é 4 
P cgadont efté meus 





Des rèntes deues te 
. “ é e 
remier doubte à € 
Le le: les ediéts cy deflus men- 
& font obferuez aux 


Les efdits 
fais far +. 
les arrera- fçauoir. 


ges des tionnezontlieu 


€ s trou- 
Een On conftituces pendant les tro 
SENTE à È € le premier 
vingtz &c 


le premier edit 


lieu enco- e 
res quelesbles, qui ont commen 1 
foient  Tinuier mil cinq ces qua 
côftituces x 

endant neuf, d'autant que 


if - “je vnziefme 
lestrou- verifié en la Cour, Ï nee 
Es Aouft mil cinq cens Nr g 
uatorze, femble eftre fonde, Sur ce 
ns le malheur vniuerfel aduenu en 
. Royaume n’auoit peu eftte kr 
e 
le la conftitution 
üeu au temps d 
des arrerages defquelles 
PARTS ftE te parles 
diminution du tiers €lt Taicte pe : 
cdidts, &termes font dônez po 
les arreriges d'icelles. Et au- 
mr * ifon portée 
euns eftimét que cefte rai np . 
é ier Edit, cefle 
par le narré du prem . Le 
és rentes conftituées pendant 


v . 
troubles. Par ce queles conftituans 


d'icelles auoient lors congnoiflance 
du malheur vniuerfel aduenu au 


Royaume. Partant que les debteurs 


defdiétes rentes ne fe peuuent ayder : 


des diminution & termes portez par 
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lefdiéts edicts: comme laraifon d'i- 
ceux ceffant pour leur regard. 
Touresfois le contraire a efté iugé 
&eftà prefent pratiqué pour trois 
raifons.La premiere eft,parce quele 
difpofitif du premier edi&, eftanc 
gencral & vniuerfel,& ne contenant 
que vne feule exception, qui cftdes 
penfions viagcres conftituces pour 
lesalimens des filles religicufes : l'e. 
dit doibt eftre generalement ob- 
fetué & auoir lieu, en toutes côftitu- 
tions de rentés , faictes tant aupara- 
uant que durant les troubles : &le 
femblable doibteftre di du fecond 
cdiét . Lafecoderaifon cft.que ceux 
qui ont conftitue rentes pendantles 
troubles. la verité lors de la côftitu- 
tion d'icelles; auoient.veu & cogneu 
lamifere & éalamité qui lors eftoic 
au Royaume de France ,& quiauoit 
precedé les contrats de conftitutiôs 
de rentées par eux paflez: Mais ils n’a- 
uoientpas preueu ne peu preuoir 
les malheurs miferes &calamitez qu 
depuis font aduenus au Royaume, 
P ij 





Desrentes deurs 
Lefquelles de iour en jouf font 
creues & augmentecs : & ont pafle 
la prudence humaine, confeil & ir 
tendement des homme, comme dit 
laloy feconde. S./r eorempore. ff.de ad- 
miniStrat.re.ad ciuit.pert. La troifiefme 
raifon eft, Comme par larreft de la 
Cour donné;pendant les rroubles;le 
huiétiefme Jlanuicr mil cinq cens 
quatre vingts douce, diminution a 
efté faite des loyers des maifons afi- 
{es en cefte ville de Paris,non feule- 
ment pour Le téps des baux faiéts au- 
paraut les troubles: mais aufli pour 
le temps des baulx faits pendant 
iceulx. Et ceft arreft a cftc obferué 
encores que par les baulx faiéts de- 
puisles troubles ileuft eftc fpeciale- 
ment conuenu , qu'on ne pourroic 
demander diminution des loyers 
des maifons prinfes à louage; pour 
quelque caufe que ce fut & pour qe 
que cas fortuit qui pourroir apres ad 
uenir,comme ila eftéiugé au prouf- 
fic de Germain Chefnart, bourgeois 
de Paris, par arreft prononce le deux 
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iefme Mars mil cinq cens quatre 

vingts vnze. Auf il eft raifonnable, 

que les debreurs des rentes confti- 

tuces pendant les troubles, fe puif- 
fentayder des ediéts cy deflus men- 
tionnez. Et fuyuant iceux deman- 

der la diminution du tiers des arre- 

rages cfcheuz pendätles cinq annees 

des troubles: aufli qu'ils ne puiffenc 

eftre contrainéts payer les arrcrages 

par culx deuz,finon és termes portez 

par les ediéts, 

En fecond lieu on a doubté. Si 

les ediéts cy deffus mentionnez ot ce 
. ’ . J Fe D 
lieu és interefts de deniers adiugez°"t lieu 
par fentedces & iugemens, foient Eprrarie 
mineurs ou maicurs: & fion y doibt 
obferuer lefemblable que es arrera- 
ges desrentes: tant pour la diminu- 
tion du tiers, que pour lestermes de 
les payer.Era elté vuidé auChaftelet 
de Paris que le femblable y doibt c- 
ftre obferué, par çe que rentes con- 
ftituces à vrayement parler ,ne font 
que deniers feneratifs : ou bien de- 
niers baillez à prouffiét. Le prouffiét 


M 
11, 








Desrentes denes 
defquels eft tolleré par les otdon- 
nances Royaux &c arrefts dela Cour. 
Aumoyen de ceque Le denier baille 
à rente eft aliené irreuocablemët, & 
ne fe peut aucunement repeter:mais 
on peult feulement demander le 
ayement des arrerages de la rente 
& non Lefort principal d'icelle. 
Entiers lieu on tient que les e- 
ediéts cy deuant'datez ont lieu,non 
feulement és arrerages des rentes 
coftituees par particuliers à raifon du 
denier douze, quinze, vingt, vingt 
cinq ou trente : deues a mineurs, à 
maieurs, Ecclefaftiques, priuilegiez 
ou aultres perfonnes telles qu’elles 
{oient ,finon pour les penfions via- 
gcres des religieufes comme diét eft. 
Mais aufli lefdiéts edi&s font ob- 
feruez és rentes foncieres à de baux 
d'herirages:& autres rentes deuës en 
deniers grâins Ou autres efpeces. Pa- 
reillement ont lieu és rentes deues 
à caufe des efchanges auec garantie, 
foic que les rentes {bient conftituees 
{ur l'hoftel dela ville de Paris,ou fur 
particuliers. Et encores ont lieu es 
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douaires deubs aux veufues comme 
il eft contenues deux Edits cy def 
fus montionnez, 

Auf on tient que les Edits cy 
deflus mentionnez,font obferuez és 
incercfts que van tuteur doibt des de- 
niers qu’il a deu employer au profit 
de fes mineurs prouenus de la vente 
de leurs meubles, ou du rachapt de 
quelques rentes qui appartenoient 
aufdits mineurs, ou à caufe des de- 
niers comptans trouuez apres le tref- 
pas de leur pere ou de leur mere 
ayeul,ayeule,ou d'autre parent, au- 
quel ils ont fuccedé. D'auantage ont 

lieu és deniers deubs à caufe des rap- 
ports de mariage , encores queles 
proufits d'iceux ne fe rapportent que 
du iour de la fucceflion efcheue de 
celuy qui les abaillez, à raifon du de- 
nier vingt feulement , fuyuant le 


trois cens neufefme article de la 
couftume de Paris. 


Pareillement les deux ediéts cy Les ediéts 
ont lieux 


cu K ors deuz 
qui font deuz à quelques Curez, ou x GR 


deuant recitez font abferuez, és gros 


à quelques Religieux aufquels, on 
P in 





Desrentes deues 
deduiétletiers. Parceque ceulx qui 
doibuent le gros ont pour le moins 
deduiét le tiers, aux fermiers qui 
tiennent à ferme les hcritages fur 
lefquels lé gros eftafigne.Auili quel 
eft raifonnable deduire le tiers du 
gros encores qu’il foit d’eftiné pour 
nourriture & aliment de ceulx auf- 
quels il eft deu : attendu que le tiers 
des douaires dguz aux Veufues pout 
leurs à limens eft deduiét par les e- 
cdiéts ioinét que par pluficurs arrefts 
donnez pendant les troubles les Ab: 
bez Prieurs Chapitres & autres com 
munautez Ecclefiaftiques ont efté 
defchargez du paiement, du gros; en 
quiétant aux Curez ou autres auf 
quels le gros eftoit deu , les fruiés 
des heritages fur lefquels le gros e - 
ftoit fpecialementafligné, pour l'an- 
nee de laquelle on demandoit paye- 
ment Comme ila efté iugé par arrefe 
donné en plaidoirie le vingt hui&- 
iefme Septembre mil cmq cens qua- 
tre vingts treze. Âuparauane iuge 
pour les Religieux de fainé&t Ger2 
main defprez : & pour Je thapitrç de 
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l'Eglife de Paris conformement à la 
difpofition de droit snlege inrer$tipu- 
lantem.$.facram. verfic pro quo. ff.de verb. 
oblioat. L,cumcertus. fr. detritic vino €* 
oleo lesaris. 

Semblablemétongarde quecelu 

qui deguerpit vnhetitage,ou bié qui C‘luyani 


\ Er es < deguerpit 
renonce à la propricté d'vn hcritage;ouvyit du 


lequelil auoit prins àrente, peut de-bentfice 


duire le tiers des atrerages cfcheus Ed 


pendant les troubles, &iouir dester- 
mes portez par les ediéts. Ençores 
que parle cent neufiéfme article de 
la couftume de Paris, il foit tenu au- 
parauanr que d'eftrereceu à fon de- 
guerpiffement payer les arrerages du 
pañlé & le terme enfuyuant. 

Toutesfois il conuiehtnater,que 
des arrerages payez & acquiétez onde 
ne fuétaucunce dedu&tion& n’y à dl je viers 
cunerepetition dece quiaefte payédes arre- 
à caufe :du tiers d'iceux : encores er 
qu'ils: faient efcheuz pendant les 
troubles. Et ce fuyuantles verifica- 
uons faites parla Cour lors dela pu- 
blication des edifts. Mais on fai& 
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feulement dedui&i6 du tiers des ar 
rerages qui font encores deuz & non 
payez, efcheuz pendant lescinq an- 
nees des troubles, commenceans le 
premier Januier mil cinq cens qua- 
tre vingts neuf,ë& finiffans le dernier 
Decembre mil cinq cens quatre 
vingtstreze. Et au regard des arre-, 
rages deuz auparauant le premier 
Januier milcinq cens quatre vingts 
neuf, & depuis le dernier Decem- 
bre , mil cinq cens quatre vges 
treize n’en eft'faiéte aucune dedu- 
tion , & fe doibuent entierement 
payer aux termes poïtez par les e- 
dits. Bien eft vray que fi on auoit 
efté contraint depuis la publication 
des ediéts de payer entierement les 
arrerages efcheuz pendant les trou- 
bles :ou bien fi volontairement on 
auoit accordé'auparauant les ediéts, 
que repetition fe pourroit faire de 
partie des arrerages payez : AU Cas 
que aucune deduétion fuft apres or- 
donnée, En ce cas on poufroit repe- 
ter ce quiauraefté trop payé. 

Et fuyuant ce que deflus on a 
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demandé. Si comme celuy lequel ma. 
auparauant, la publication des edits naire d'ar 
cy deffus recitez eftcondamné pure- PE 
mentfimplement & gencralement, sente nè 
payer lesarrerages de la rente par ser 
luy deuë, efcheuz pendantlestrou- PeRe& 
bles peut deduirele tiers des arrcra- des edits. 
ges cfcheus pendant iceux,fans qu'il 
foit contraint appeller de la fentéce 
contre luy donnee, Semblablement 
fi celuy lequel auparauant les cdiéts, 
yoluntairement feft obligé parde- 
uant Notaires, ou par promeffe par- 
ticuliere, à entierement payer les ar- 
rerages par luy deus efcheus pendät 
les troubles : peut demäder ladimi- 
nution & deduétion du tiers des ar- 
rerages, au payement, defquels il 
feft voluntairement obligé, ILaefte 
aduifé que non, & qu'iln'eft receua- 
bleésfa demande. Par ce que cefte 
promeffe ou obligation cft reputec 
tranfadti6, on bien accord &conuë- 
tion particuliere , fans laquelle le 
creancier fe fut deflors faiétpayer 
desarrerages qui luy eftoient deus, 
parla vente des biens du debteur 
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defdiés atrerages. Et tout ainfique 
le creancier lequel par contraét ou 
bien par promeffe faiéte pendantles 
troubles ou depuis iceulx,au parauäât 
la publication & verification des 
ediéts à entierement remis & quitté 
lesarrerages qui luy eftoient deus ef- 
cheus pendant les troubles: oubien 
quiaremis moiétic d'iceux, ne peut 
par le moyen des ediéts depuis 
faruenus, demander les deux tiers 
des arrerages par luy enticrement 
quiétez,ou bien la portion excedate 
letiers des arrerages par luy remis. 
Semblablementle debteur desarre- 
ragés ne peut contreuenir à {a pro- 
meffe contraét ou conuention par 
luy paffec. Bey a idétité deraifon de 
l'un à l'aultre. Et ce que defluseft 
fondé fur la verification faiéte par 
Ja Cour du premier eediét: laquelle 
porte queles accords &conuentions 
particulieres faiétes pour le payemét 
des arrerages des rentes feront en- 
tretenues. 

Auf felan ce qui a efté cy deuant 
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diét,ontient que celuy quiaupara-La'dedu- 
uant ia publicatiô des cdiéts a prins %ion da 
en payement de la fomme de centpeur. de: 
efcus qui luy eftoitbien & loiaumérmander 
deüc, des arrerages d'vnerente quisehénais 
eftoient deus à fon debteur efcheusre. 
pendantles troubles, & ce iufques à 
la concurrence de fon deu. Ne peut 
empefcher la deduétion du tiers des 
arrerages requife par le debteur de 
larente , ny queles arrerages deuz 
ne foient payer aux termes portez 
parle dernier edit. Par ce quele 
cefionnaire d'vne debte n’a point 
plus dedroiét quelecedant d'icelle: 

& les exceptions qui fe peuuent pro- 
pofer contre le cedant, fe peuuent 
alleguer contre leceflionnaire; cô- 
meilferadiét au dernier chapitre du 
prefenctraiété. Auflile ceffionnaire 
ne peut demander caflation defon 
contrat, n'y auoir aucumrecours 
contre fon cedant. Quapost ce/fionem 
pericul um nominis pertinet ad ce/fionariums 
fuiuant la loy pwpélls. S. [oror ff. de [olur. 
comme nous auons amplement de- 
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duié au vingt & yniefme chapitrè 
du prefent traicté, lequel il conuient 
veoir. Auflique prior contratus est 
nouatus € extintus, ËC le cedant n’eft 
point tenu des cas fortuits aduenus 
depuis le tran fport par luy faiét entre 
lefquels eftle/faiét du Prince. 

Outre ce qui a efté cy deuant de- 


Comme ; À 
füiuant duiét , il conuient principalement 
me entendre, la forme qui eft prefcripte 
fidoib- Par le dernier ediét & verification 
un d'iceluy ; pour le payement des ar- 


rerages des rentes, laquelle eft telle. 
Qu'il eft neceflaire & qu'on peult 
cflre contrainét de payer defapre- 
{ent les arrerages des rentes qui font 
cfcheus pendant l'annee commen- 
ceele premiet fanuier mil cinq cens 
quatre vingts quatorze > & fime le 
dernier Decembre enfuiuant: En- 
femble les arreragesqui {ont efcheus 
pendant lanneemil cinq cens qua- 
tre vingts quinze , & qui efcherront 
pendant ladiéte annee à chafcun ter- 
me, lors quil fera efcheu , fans au- 
cune diminution. Et le femblable 
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fera obferué és annees enfuiuantes 
à chafcun des quatre termes acou- 
ftume, ou autres termes portez par 
les lecires de conftituti6 derente. Et 
oultre les arrerages defdiétes anieës 
ilconuient payer à chafcun des qua. 
tretermes de l'annee mil cinq cens 
quatre vingts quinze, vn terme des 
arrerages des precedentes annees 
auec la deduction dutiers, s'ils font 
efcheuz pendant les cinq annees des 
troubles.Ecils font efcheuz aupara- 
uant les troubles ,ne fera faiéte au- 
cune deduétion dutiers. Etle fem- 
blable fera faiét ésannees fubfequen 
tes, Tellementrque celuy qui doibt 
crois annees precedentes lannce 
cinq cens quatre vingts quatorze, il 
les doit payer pendant trois annees 
qui font quatre vingts quinze, feize, 
& dix fept : aux douze termes des 
troisannees : &a chacun terme de- 
duirale tiers. S'il doibt cinqannees 
d'arretages efcheues le dernier De- 
cembre mil cinq cens quatre vingts 
treze,il fera contrainét les payer pen- 








ms 
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dantcinqannees aux 3e pee 
d'icelles deduétion: faiéte Dm 
S’ildoit-neuf annees cfcheues cdi 
dermer Decembre cinq cens me 
vingrs tree: il les paiera en neu 

: es : d'icélles 
annees & aux - term 
fans, aucune diminution du om 
pour leregard de ce qui cft ES . 
cheuauparauant les troubles. tles 
vieils &anciens:arrerages fe payerôt 
les premiers. Et ce RS 
edit. qui porte ; Que le , teur 
oultrele quartier & terme de annee 
coutante,fera tenu payervn que 
d'année des arrerages :du paie, ë& 
ainfi continuer de termeenterme, 
iufques à ce quil foit BE 
quite du paife, deduétion red ul 
tiers des cinq annees des troubles, 
dontles debteurs dem curerôt quites 
entierement : Aufl lediét dernier 
edi& porte; qu'ilfera permis à toutes 
perfonnes amortir &eftcindre les ré 
tes par cux deües :conftitueés à pris 
d'argent, en rendant & payant aux 
creanciers les principal frais&c loiaux 
couftss 
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coufts.Et quant aux arrcrages t 
des cinq annces füiuant la d 
que des années efcheues auparauant 
l'annee cinq cens Quatrevingts neuf, 
ils feront payez d'an en an, & dé 
quartier en quartier: Afçauoir vne 


annee en chacun an, { 


121 
ant 


iminutiô 


ans aucune 
diminution pour le regard des an 
ncesprecedétes les cinq, &de j 
mil cinq cens quatre vingts quatorze 
les arrerages de laq 

ucront deuz 
entierement payez, Et ondi tout 


ainfi que les atrerages des” ähnees 


annce 


de quartier en quartier fans'aucune 
diminution : Aufüilles atrerages cf. 
cheus pendant les troubles fe doib 
ucNt payer d'an enan & de quartict 
cn quartier, aucc la diminution du 
tiers {ur chacun quartier : En forte 
que de chacun quartier c{cheu pen 
dant les troubles qui fe payera auec 
mn deduira letiers. 
iufques à ce que les 
() 


l'anne courante, « 
En ce faifanr 
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vieux & anciens arrerages,precedens 

le premierlanuier mil cinqgcens qua- 

tre viNnges quatorze ; foient entiere- 
ment payez & aquittez ; il faudra 

ayer chacun an à chacun terme 
doubles arrerages de la rente deüe: 
deduétion faiéte du tiers de ceux qui 
{eront efcheus pendantles troubles, 

& Les fubfequés fe payét prefentemét 
Ainfi a efte pratiqué depuis la publi- 
cation du dernier Edit, du confente- 
mét des creanciers & debteurs des ré- 

tes & fuiuant l’aduis des praéticiens. 
ms de Toutesfois aucuns eftiment qu'en 
payer les doibt faire vn amas &c bloc detousles 
arrerages arrerages efcheus auparatant l'annee 
reccaens . . 

Free Mmilcinqgcens quatrevingts quatoTzc; 
1594 Tellement que fil y a trois annees 
deües il ferabefoing faire diftraétion 

d'yne annee, & payer entierement les 
deux aultres annees en deux ans,qui 
font quatre vingts quinze & quatre 
vingts feize ,€s huit termes d'icelles 
annees, Etfil y a fix annees on doibt 
fuiuant leur opinion faire diftraétion 


de deux annees & payer les quatre 
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annces qui eftoient deuëss en quatre 
ns qui {ontquatre vingt quinze 
cize dixfept & dixhuid,és fcize ter- 
mes defdiétes quatre annees. Par ce 
ils, quele dernier Edi&;cômeil a 
. aider monitré porte, Que le 

c ente i 
us teur de larente, outre le quartier 
terme de l'annec courante payera 
TS d'annec des arrerages du 
ws &cc.Aufli la verificatid faiéte par 
a sL e 4 
re dudict dernier Ediét porte, 
que cs creanciers pourrôr faire pro- 
ceder par execution pour les arrera- 
ges de l'annee mil cinq cens quatre 
. 
Te Rs uae , & autres termes 
U1s eiche 4 
pen Fer pour vn quartier 
re s es precedentes annees, Et 
. PEN que chacun quartier 
oibt £ é 
eftre entier & entierement 
an ee ?: R L 
ee encores qu'il foit efcheu pen- 
antle : fai 
se es tronbles, non pas faire dimi- 
ion du tiers de chacun termeou 
x HETeS efcheu pendant ies troubles, 
non c t dié 
. en la forme deflufdiéte: Parce 
sn 3 {eroit pas payer vn quartier 
noie , # 
ileft requis & porte par ledit. 
Q 1j 
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Neantmoins le premier aduis ‘4 
cfté fuiuy iufques à prefent, Er fipar 
cy apres pouf ce regard fe donne 
quelque reglement ou arreft de la 
Cour,le faudra fayure & y obeir. 
LS Bien eft vray,que fi les arrerages 
F payent de larente confiftenten grain ou au- 
lesarre- tre efpece, & foit payable au our 
ages des fiinét Martin d'hyuer,qui cft vne fois 
- np l'annee:on apprecira le grain deu fc- 
grain Jonqu’ila communement valu cha- 
cuncannee.Et ledebteur dela rente; 
fera tenu payer les deux tiers de l’a- 
preciation de la plusancienne annee 
au iour fain& Martin, de l'annee mil 
cinq cens quatre Vingts quinze ,non 
as aux quatre termes d'icelleannec. 
Ertle femblable fera fait en l'annee 
milcinq cens quatre vingts feize & 
autres annees fubfequentes; iufques 
à ce que lesarrerages efcheuz le der- 
nier Decembremil ang cens quatre 
vingts treize, foyent entierement 
payez &aquitez. Auec la deduétion 
dutiers:pour le regard des arrerages 
cfcheus pendantles troubles. & fans 
deduétiôdes preccdens &fubfequés. 
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D'auantageil eftbefoin entendre, Comme 
que fuyuant Ie dernier Edi®, il Fa 
permis au debteur de la rente confti-les Ru. 
tuce,moyennantdeniers, ou d'autres 
PS racheptable: d’amortir cftcin-payeren. 
reourachepter la rête par luy deue, ‘25 ée 
En payant au creancier d’icelle gg 
fort principal, fraiz &-Jloyaux coufts 
& les arrerages, Qui feront ef bits 
pendäntles années cinq cens quatre 
Vinges. quatorze ; &. quatre vingts 
quinze; 8 annees fubfequentes : iuf- 
quesauiour du rachapt:enfembleles 
arrerages efcheuz a parauant le pre- 
micr lanuier mil cinq cens quatre 
VINGES quatorzc:dont les termes de 
payement{cront efcheuz au iour du 
rachaÿt.Er quant aux autres ‘arrera- 
ges,defquels les tertnes de payemét 
neieront cfeheuzlors du rachagt: ils 
{Cpayetontaux termes fubloquens 
le rachapt {clon &enfüyuant le der- 
ge 2 la charge que les lettres 
ecoñftitution dé rente demeurc- 
rontatfcrcancier pour feureré & af 


feuran e déc attart- vaftzcà 
L ceacsai [Crages reltas a payer, 


11} 
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& afin de faite pourfuitte valable 
pour Je payement défdits arrera- 


gc$ 
.& du e 1 
res Depuis les deux cediés cy deffis 
ot 


pourks reécitéz, eft interuentt arreft du CG- 
rentes | feilpritié du Roy, fur les rentes de 


deues à : à La psp 
eanfe des bail d'herirages,des mailons &e hcux 


mailons affisésfauxbourgs de Paris;en datce 
ie du dernier Mars mil cihiq cens quatre 
4 vingts quinze. Par téquef à eftc Ôf- 
donné, queles manañs & habitans 
defdits fauxboutgs pourront de- 
guerpir tes maifons qu'ils ont'cÿ de- 

uant prinfes à tilere de bail àrénte 

cfdies fauxbourgs:en payant les atre- 
ragesefcheus iufques au touf du de- 
guctpiffement.en füguant mode: 

ration dedu ion faite, paë les ot- 
donnatices & déclarations’ de fa 
maiefté fur lé payement des fentes 
conftituces &'foncierés. Exeepré 
routesfois lés places des maifohs-qui 
fouléient eftre baftiés furla leuéé & 
contféefcarpe des foffez,dont krce- 
diféition pourtoit éftré deffendue 

pour là feu rété de la’ ville. Lrfauéelles 
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pourront éftre deguerpies purement 
& fimplement: en payant les arrera- 
ges efcheus auant la demolition & 
ruine d'icelles, Si mieux n’ayment 
lefdiéts habitans retenir lefdictes 
places & les autres maifons aflifes ef. 
diéts faulx bourges. Auquel cas cha- 
cun d'eux à leur regard, démeurerôt 
enticrement defchargez de tous les 
arterages efcheus depuis ke premier 
iourde Ianuier mil cinq cèms quatré 
vingtsneuf: enfémble des arrerages 
de l'annee courante, A li charge de 
payer & continuer à l'aduéenir les ré- 
tés coformement aux baux d’icelles 
maifons.Ce qu’ils feroncrenus opter 
dedans le iour &fefte de fain& Iehan 
prochain, Pendant lequel temps tou- 
tes faifies executions & contraintes 
ferontrenucs en feurféance, Et ceft 
arreft a cfté donné, affin de inciter 
ceux qui ont prins a rente les mai- 
fons des fauxbourgs, à les retenir & 
faire rebaftit, pour le bien public & 
cmbelliffement tant de la ville que 
des fauxbourgs, 

Q ii 
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QVEPOVRRENTES CON: ge fait arente racheptable eftrcpu. 
Hituees fix l'hoftel dela ville de Paris, té veudition: felon les foixante dix- 

| huit & quatre vingts trofiefme ar- 
ticles de la fufdiétecouftume.Etdef. 
lors du contract de priñfe à rentera- 
cheptable, font deuz lots. & vèntes 
du fort principal delarente, fansat: 
Car. XXV tendrele rachapt d'icélle! Commeil 
a CSC jugé, par arreft donné fur-d'in: 
terpretation des :cinquante huiét; 


o# deues par particuliers, baillees en. ef: 
change d'heritages roturrers : ne font 
deux latswy ventes, Et comme en tels 
contracs il fe fault coisdure. 


En efchë- "8 Left certain en la couftu : 
“rs 1£ Winode Doris © qu'en ef. cinquante neuf foixante, & foixante 
en “à8 SA change d'heritages roru: & vniefme articles de, J'antieñne 
fonr deu Ë AS 3 riersne font deuz lots nÿ: couftume de Paris, prononcé cè-em 
) iugement Iedixic{ime May milcinq 
cens cinquante fept, léquel arrefkefb 


vies, ventés. Tellement que fiaucuncede. 
& tranfporte vne maifon affife en. ce- FRS CIRE 
fte ville de Paris, & qu'en çontfcel- imprimé, & amplement reciré ;pat 
change.on luy cede & träportecént Monfieur di Moulin, au cinquante 
arpens deterres,prez, bois ou vignes huiétiefme article déladiéte cou ftu 
ne font deuz aucuns lots.ny ventes. me de Paris;col, 75:48 venbis fharimpys 
La raifon ef, par ce que.par ladi&e re debentur, Etainfi:eft posté par la fn 
deuz lotz & yen- du quatre vinots troificfme arsiele 
cvendition, quand ae lanouuelle couftume de Paris, 
Auf. font, déuz lors & vent s/Pôurren- 
andaucunvend yne rente fénciés' foncic- 
€ qu'ilauoit droit de prendre farvn Crcdess 


fomme de deniers. Car baïl d'herita: ICHtASC roturiéer, où bien quand, j{lors & 
: vcnics” 


couftumence {o 
tes finon en cas c 
ancun achepre. à pris d'argent quel- 
que heritage; où bien le prend aren- 


1 L! Aer eu A DE 
te facneptranie, moyennant cCITaAInE 
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delaiffe par rachapt larente fonciere 

ui eftoit non racheptable à celuy 

qui debuoïit là rente, comme il eft 

porté parle quatre vingts féptiefme 
article de ladiéte couftume. Par ce 
que la rente foriciere fai partie de 
Phéritage , & quand le proprietaire 
d'iceluy labaillé à rente fonciere, le 
feigneur cenfiet à caufe de ce bailn'a 

réceu. aucuns lots ny ventes. Aufli 
quand Pheritage {eravendu à la char- 

ge de larence fonciere, le feigneur 
cenfier n’aura lots ny véntés pour le 
regard de la rente: mais feulement, 

pour le regard du denief defbourfe 
Partant a efté trouuê raifonnable 

que le feigneur cenfier fo it payé des 

lots & ventes de la vendition de la 

rente foncieré,toutainfi que de lhe: 

ritage, COMME faifant partie de Phe- 

agé. 

ere Mais on à demandé fils font deubs 
en etché: lots& ventes quand en côtrefchange 
ge d'heri- Pyn héritage roturier, On à ceddé & 
LES der tranfporté des rentes conftituces fur 


lots ny fhoftel dé la ville de Paris, ou bien 
ventes. 
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des rentes conftituces moyennant 
deniers deucs par particuliers, Atté- 
du que la valeur d'icelleseft certaine, 
& que quand yn hommebaille cent 
liures derente conftituee {ur Phoftel 
delai villede Paris, en'contreefchan- 
ged'yne maifon affifeen cefte ville, 
c'eft autant que fil bailloit douzecés 
liarescournois. Aufh que rente côfti- 
tuce moyennant demiers; weft que 
va demer feneratif & baillé: a prouf: 
fic, tequet prouffic eft toleré par'les 
ordonnances Royaux & 'arrefts de la 
Cour, pour vnbien public &cômo. 
dité des fubicéts du Roy à ce qu'ils 
ne’ foient contrainéts vendre leuts 
heritages ains les confèruent en leurs 
familes: Aufhi que le denier baillé 
pourla conftitutiô de rére eltirewo: 
cablement alienc,fans qu'il fe puiffé 
repeter, pourueu qu'on foit payé des 
arrerdges dela rente conftituee. On 
atom & tient on pour certain ef la 
couftüme dé Paris, Que quand 6n à 
baillé rentes conftituees moyennant 
défiiets en côtrcefchange d'vn heri- 
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rage, qu'ilsne font deubs aucuns lots 
ny ventes au feigneur cenfier delhe- 

ritage. La raifon ef, parce que par le 

quatre vingts quatorziefmearticle de 

la couftumerentés conftiruces à pris 

d'argent font reputces immeubles 
iufques à ce qu'elles foiët racheptes, 
Tellement quelles tiennent : lieu 
d'heritages; font fubietes à hypothe- 
que & ont fuitte par hypoteque cô- 
me hericages, iufquesà ce quelles 
foientracheptees,Se partagent com- 
me hetitages:Soncaifies cricesven- 
dues & adiugees par decret comme 
heritages: Et les folennitez requifes 
au décret desheritages yfétentiere- 
mentgardees &. obferuces : Ainfia 
efté iuge par fentence du Preuoft de 
Paris;aü proëffir delaques Robineau 
bourgeois de Paris ; qui auoit acquis 
yne maifonafifeencefte ville; en la 
cenfiue des Religieux Prieur & Con- 
uent de fainét Martin Defchamps»és 
en cfchanged'icelleauoit baillé cinq 
cens liures derentés.conftituees fut 
bhoftel de la ville de Paris. Jl fur ab: 
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foubs des lots & ventes qui luy e- 
ftoient demandez par lefdié&tz Reli- 
gieux à caufe dudiét contrat d’ef- 
change. 


. Et ce que deflus eft obferué &ne 
nl s x Encores 
: deuz aucuns lots ny ventes à que le ce- 
DE rentes conftituees baillees ‘2°. 
en cfcha ’heri C “Sara 
bange d’heritages . Encores payer la 


que par le contraét d'efchange y ait'ntene 
ÿ fontdeucs 
ventes, 


promeffe de les garantir fournir & 
faire valoir tant en fort principal ar- 
rerages que rachapt, & que le cedär à 
faulte de payementdes arrerages di. 
celles à chacun terme, ait promis les 
payer& continuer,les ait conftituées 
fur luy 8 au payement & continua 
tion d'icelles obligé tous fes biens. 
La raifon eff, par ce que la confti- 
tution de rente faiéte par le cedane 
fur fes biens, eft conditionnelle faite 
foubs condition : au cas que lesarre- 
rages des rentes conftituces {ur Pho- 
ftel de ville ne foiént payez par lere- 
ceueur d'icelle. Aufli au cas que les 
arrefages des rentes deues par les 
particuhers nç foient payez auxter- 





Desrentes denes 
mes portez par les lettres de confti- 
tution: Et on :efpere qu'ils {eront 
bien payez ainfi que anciénement ils 
eftoient,commeila efté amplement 
deduid ésfixiefme & vingt deuxief- 
me chapitres du prefenttraiété- 
Toutesfois en telscontraiéts d’ef- 
Ferme dechange d’heritages à rentes confti- 
dreflerlespuees moyennant deniers ; 1l fault 
gere en prendre garde; que les contraëts 
ge. {oient bien conceus & bien dreflez. 
Qu'ils ne reflententaucunement la 
nature & qualité du contraét de ven- 
dition, & que par iceluyonne puif- 
{e coghoiftre que lavraye intention 
des: parties ait efté de vendre l'heri- 
tage non pas de lefchanger. Partant 
il eft befoing que le contraét d’ef- 
change foit purement & fimplement 
conceu en forme defchange but à 
but: fans faire mention dela valeur 
& cftimation de bheritage ny de la 
rentebaillec en efchäge, ny mefmes 
de la fomme à laquelle fe monte le 
rachaptdela rente : & fi pofhble eft 
qu'iln'yait point de foulte de deniers 
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Pour laquelle foulte feulement fe- 
roient deuz lots & ventes. Car fi la 
rente eft eftimee parle contract, & 
baillee comme pour deniers com- 
ptans: en ce cas feroient deuz lots & 
ventes, comme il à efté ancienne- 
mentiugé par fentence de là Cham- 
bre du Trefor, confirmec par arreft 
de la Cour,contre feu Denets No- 
taire au Chaftelet de Paris,lequelen 
cfchange d'vne maifon aflife en cefte 
ville de Paris,auoitbaiilé & tranfpor- 
te cent efcus de rente conftituee par 
vn particulier, vallant douze cens ef. 
cus, & racheprable pour ladiéte fom- 
me,ainfi qu'il eftoit porté par le con- 
traét..Il fut condamné payer au Roy 
cent efcus pour les lots & ventes de 
l'acquifition de ladite maifon. 

Auf le cedant dela rente fil auoir 221 
promis-par contrelettre fecrette desiee aù “ 
puis defcouuerte;rachepter dedäs cer-<hange, 
tain temps la rête par luy cranffortee, recparle 


Ou bien auoit toufiours ioy d’icelleccdant, 


& continuellement en auoitreceu les ge 


ar , 
rérages | Ou bien fi dedans l'an lors & vé- 
tes. 





Desrentes denes 
du contract delchange le cedant de 
là rente baillec en contrecfchange 
d'heritages, la tacheptedu ceffionnai- 
re, {ont deuz lots & vétesau feigneut 
cenfer de l'heritage à caufe du con- 
tract d'efchange > Et au dernier cas 
n’eft beloing verifier la fraude: par 
cequ'elle eft prefinuce co ipfo quelera 
chaprde la rête eft fait dedäs l'an du 
contract par céluy qui debuoitlaren- 
te-quoy que ce foiteftoit obligé à la 
arantir  d’icelle, Conformement à 
la difpofñcion de droiétin lepcunnus ff. 
decalamniaronbus & ducent vingt vn- 
iefme article de la Couftume de Me- 
leun. Le femblable fera obfe ué, file 
rachapede larente eft faiétau prou fit 
du cedant d'icelle,dedans l'an du co- 
tract par perfonne interpofce;8c ué 
lacommodarion de nom foit deüe- 
ment verifiee, Commeila eftétugé 
en la Chambre du Trefor par plufi- 
eurs & diuerfesfentences, Combien 
qu'ilait efté iugé par meflieurs des 
Requeltes du Palais,au proufft du 
deffunt Commiflaire Aubert, le- 
quel 
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vo auoit acquis vne maifo aflife au 
» lage de Sufly; en efchingedecenc 
iuresderente deüe & côftituce par 
vin particulier;laquelle ilauoit cedee 
& tran{portee ledié 
- (parteesque ledit Aubert ne 
debuoitancunslotsny ventes à cau 
x . à k d “ Le « " 
fe du contract d’efchange par luy paf 
LS Fr Le Ù . ZEN 
{é,8c que la maifon par lediét.A ubert 
Fr é Sn (Ras . « Û 
acquiie ncftoit point fubieéte à re- 
craiétlignager. Encores que au mef 
PAR AUTR SPORE? 
méte nps & à l'inftant. du coritraét 
d cfchange;le ceflionnaire de la ren 
efchai | ; L 
tel'euftvendneaàwn eftranger, & re 
ceulefott,prificipal d’'ic Le. f i 
pots pal d'icelle., lequel 
€ ranger auoit efte indiqué, par le- 
£ A e é 
diét Aubert. Mais ilne luy preftoit 
Joint fon nom,& ledi : 
point omsêclediét eftranger re- 
luy& à {on profitla rente 
sillon Che 1e LUE | 
> lseenefchange de ladite: mai: 
lon. 
PRE RET 
Et en ceft endroit conuientno- à 
ter,au' à-propreme : er 
#4 Laproprement parler, Quand ment par- 
celuy qui a baillé ÿnie rente confti- 1°" latte 
tucee efchaioed? ! | un 
ue en-clçharige d'ynheritage;lare- efchange 
ci penche ms. © ange 
£cC <edauss lan, euwapres Fan ÿ:8.en ve fe ra- 
prend ceflionoubienr IF ee 
SU bien tretroccfhon.l - 
occfhon. Il point par 


R. le cedane 
d'icell 





Des rentes conffituees 
neracheprepas la rente : parce qu'il 
n'eft pas debteur d'icelle, & que la 
tente rétrocedeen’eft pas efteinéte 
& amottie,comme font les rentes ra- 
cheptees. Mais la rente retiree par 
celuy qui l’auoït baillee en efchange, 
demétüréén nature , pour fen faire 
payer par le Receueur de laville de 
Paris,ou par celuy qui eft débteur dé 
larenté. Toutesfois communement 
on vfe de te mot de rachapt, au lieu 
du mot deretrocefion : De faiét la 
couftumié ‘de Meleuñ cy deflus alle- 
guce, vfe de ce mot de rachepter. 
Parce que celuy quia baillé vne ren: 
teen efchange d'héritage, efteftimc 
debteutd'icelle,au moyeri de la pro: 
mefle ‘qu'il a faiéte de la garantir 
fournir & faire valoir , tant én fort 
principal, cours d’arrerages que ra 
chapt:Et que a faute de payement à 
chacun terme il a promis la payer, & 
yaobligé tous fes biens.En forte que 
prenant rétrocéflion de la rente par 
luy cedée;il fe libere & defcharge de 
la promeile de garañtié qu'il auoit 
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faicte, &-du payement qu'il euft efté 
contraint de faire du fort principal, 

&des arrerages de la rente , à fauté 

depayement faiét par le Reccueur 

dela ville de Paris: ou bien di le deb- 

teur d’icelle fe trouuoit infoluable. 

En ce faantlarente,par luy retiree,; 

&c.qui luy aefc rerrocedee; pour fon 

regardeft eftaincte & amortie : parcé 

que pour raïfon d'icelle on ne peut 

iptenter aucuñc action ny fure au: 

ane pourfuitte alencontre de luy: 
Siapreslandu:conttaét d'efchan-:Comme 

gefoient deux, trois,quatre, cinq, fix na 

ans ou aultre temps, le cedant delay. cedane 

rente bailleeen efchange-d’heritage doibr re- 

larachepte;&luyeft delaiffec par ra- test au 

chapt; ou à plus proprement parlera baillee: 

én-prendrerroceilion Ona fort dou: 

bec fil doibtlots: &-véntesicinfe du 

contrat d'efchange phr'luy. pafñlé; 

Comanc-parle-moyende ce rachapr 

laconucñtion & promtlle derache: 

pter .eftant,prefuntes: Aufli cftane 

prefumee: par la rétrocæflion: faiébé 

dé ladiéterentepar le cefionnaireait 


R :ij 
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cedant d'icelle: encores que dépuis 


lecontra& defchangele cefionnairé # 


ait continuellement iouy dela rente 
cedec & receules arrerages d'icelle: 
ioinét que l'acquereut dela réte ioift 
& del’heritage & de larente. Partät 
lors quele cedant de larente baillee 
en efchange d'hetitage lavoudra fcti- 
rer, ilnefera pas conceuoir foncon- 
rat en forme de delaiflement par 
rachaptne de retroccffon; Caren cé 
cas i'eftime qu'il deburoit lots & ve- 
tes: Mais ilacheptera larénte par luy 
cedee comme vh eftränger, & fen 
féra  fäire-ceion: 8: tranfport; 
aucc ‘promefle de ‘garantie des 
faits promeffes & obligations d# 
vendeur feulement: moÿennant de- 
niers comptans,ou'autres chofes qu'il 
luy baillera:Eclacquifition vente & 
tranfport dela rente cédec par ef- 
change , eftant faidte apres Fan du 
conitraét d’efchange; la fraude ne {era 
point prefumee:" Car l'acquereur de 
la rente dira qu'elle luy appartient 
non titulo priorts contrallus permutatios 
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nis, [ed nouotitulo venditions fuiuant la 
loy ed rfi manente.ff.de precario. Etfou 
ftiédra que pourlavenditiG & achapt 
de cefte rente ne font deusaucuns 
lotsny vêtes en la couftume de Paris, 
comme il fera diét cyapres, Et file 
feigneur cenfier met en auant la frau- 
de, & alleguc que lors du contract 
d'efchange il y auoit promeffe faite 
parle cedant de rachepter larente 
par luy tranfportec:Le feigneur fera 
tenu fuyuant la difpofition de droit 
de prouuer & verifier fon faiét , & à 
faulte de preuue d’iceluy fera debou- 
ic de fa demande & du payement des 
lots & ventes par luy requis à eaufe 
du contraét d’efchange. Etainfi le 
faut maintenir &fouftenir, pourueu 
qu'iln'y ait eu aucun dol fraude, col- 
lutionnyintelligenceentre le cedät 
& le ceflionnaire de la rente; lors & 
au temps du contraét defchange . 
Caril eff certain par larreft cy deffus 
recité qui cftimprimé,donné le dix- 
iefmeMay mil cinq cens cinquante 
fepr, Que pour rentes conftituces à 

R ii; 
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pris d'argent, fur mailons ou autres 
heritages aflis és villes Preuofté & 
Vicomté de Paris, ne font deubs au- 
cuns droits de lots &ventes,ny au- 
tres prouffes feigneuriaux, foit pour 
la conftitution on rachapt defdites 
rentes. Tellement que le feigneur 
cenfier ne peut pretendre lots & vé- 
tes à caufe du rachapt'des rétes côfti- 
tuees à pris d'argent, mais {eulement 
à caufe du contraét d'efchange com- 
me fit & fimulé &cftant vn vray cô- 
trad de vente & non d’efchange, Ce 
que le feigneur céfier eft tenu veri- 
fier quand le rachapt de la rente eft 
fait apres l'an du contrat d'efchan- 
ge.Toutesfois on pourra iuftement 
dire, que l’arreft cy deuant allegué 
ne fentend pas du rachapt des rentes 
bailleeés en efchange d'heritages: 
ains de rentes purement & fimple- 
mét conftituees moyennät deniers, 
depuis racheptees parles debteurs 
d'icelles qui eftoit le vray fubiet de 
l'arreft, Comme on pourra con- 
gnoiftre parleplaidoic {ur lequel le: 
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dict arreft eft interuenu, fai en la 
Cour, lé dixneufiefme May mil cinq 
cens cinquante fix. Entre les Preuoft 
des Marchans & Efcheuins de la ville 
de Paris demandeurs en requefte, & 
appellans de certain appointement 
donné par les commuflaires com- 
mis à la redaétion!des couftumes de 
la Preuofté &V icomté de Paris d'vne 
part: Etles Religieux Prieur & con- 
uent de fain& Martin defchamps, 
Prieur & Religieux du Temple;Ab- 
bé & conuent de fainéte Geneuie- 
fue, &aultres deffendeurs d’aultre. 
Aufli on pourradire que ce mot de 
rachapt, fait prefumer la promeffe 
de rachepter les rentes baillees en 
efchange d’heritage lors & au temps 
du contraét d’efchange comme il a 
efté di& cy deflus. Partant faudra a- 
chepter lefdiétes rentes, non pas Îles 
rachepter : aufli en prendre ceflion, 
non pas retroceflion : & plufieurs e- 
ftans misen proces par les fcigneurs 
cenfiers de leurs maifons, qu'ils a- 
uoient acquifes par cfchangederen- 
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Sil'heri- 
tagc eft 
rachepté 
dedans 
Jan font 
deuz lots 


& ventes. 


Des rentes déries 

res conftituces,lefa uclles cinq ou es 
ans apres les conttaéts d'efchang 
paffez,i Is auoiét acheptees,;ou raché + 
ptecs , OÙ bien prins retroceflion di 
celles , du ceflionnaire des rentes: 
Ont sriiabléi ent compofé aucc les 
feigneurs cenfiers de leurs maifons, 
ou Dien auec les fermiers: defdiéts 


feigneurs. 

I couient noter,que cequia cfté 
cÿ deuant dit de larénte efchangee 
depuis racheptee à licu& eft oblerl 
uc en l'heritage efcha 1NGÉ, lequel de- 
puis le contra d’ efchange eftache- 


ptc par céluy qui auoôit cranfporté & 
l achapteftE: aiét d edans Fan, ouapres 
lan du contraét d'efchange. 

Ecau cas fufditlie meilleur feroita- 
pres l'an du contraét d'efchange paf: 
{é, faire achepter larente par vn tiers 
qui eniouyit p ar quelque D Be 
quelque temps apres que le ce dant 
d'icelle l'acquift par achapt du der: 

niercefionnaire . Et fur tout faué 
pre endre gatde;que ka collufion & ia- 
celligence ne foir defcouuertés Caï 
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l'action pour le payement des lots & 
ventes,ny l'an&ciour spour le retraiæ 
lignager de lheritage efchangé ne 
commencéréntà courir, nifs a diede- 
teËte fraudis: duiour que la collufion 
{era venue à la cognoiffance du fei- 

Lave cenfiet, gr du parent lignager 
del'heritage efchange fuyuantlafoÿy 
anñus CV deuant alleguec. Arnfi qu'il 

a efté iugé pat arref “donné ‘en plai- 
doirie le: premier Decembre; mil 
cinq ceñs foixanteneuf , : fur l'appel 
intericété d'vne fentence donnec 
par le Senelchai du Maine, ou'fon 
Lieutenant au Mans;au profit d'vn 
retrayant lignager. 

Sile rachapt des rentes baïllees en Pour ra- 

cfchangod'hetitäges a eftc fait ion haPr gi 2 
volontairement mais par cOtrainté, non vais. 
D'autant que le ceffionnaire ne pou-taire,ne 
uoiteftre payé des arrerages desren- font deu 
tes conftituces {ur lhoftel de la lle venez 
de Paris; qui luy auoient efté éedces, 
Ou bienque les debteurs des rentes 
deües parparticuliers feftoienttrou- 
uez infoluables: Oubien que lccef 











Des rentes deues 


fionnaire desrentes eftoit pour(uiuy : 


hypothecairement pour les debtes 


du cedant, lequel pour les caufes fuf- | 
diétesa efté contrainé de retirer les £ 


rentes qu’il auoit baillecsen cfchan- 
ged’hetitage. En ce cas le cedant qui 


rachepte,ou bien qui prendretrocef- L 
fion des rentes parluy tranfportees, E 
ne doibt à caufe du rachapt d'icelles k 


ny à caufe du contraë& d’efchange par 


luy paffé aucuns lotsny ventes.Par | 


cequelerachapt n’eft pasvoluntaire, 
ains neccflaire & contraint, Et ce 
fuiuant la doétrine de Bartolernl. 


ideo colüna finali. ff. de condiét. furtinæ À 
Ainfia efté iugé contre monficur | 
l'Euefque de Paris, feigneur de Gen- | 


tilly, au prouffit de Ichan Gouffier 


feigneur de Roquemont. bourgeois K 
de Paris, lequel auoitefté condam- À 
nérachepter vne rente qu'il auoit | 
bailléeen côtreefchange d'une mai- 
fon affife à Gentilly: au moyen dece { 


que le debteur de la rente feftoit 


trouué infoluable, Et ce par fentence | 
donnee par lé Preuoft de Paris, le & 


par particuliers. 134 
{ezicfme Nouembre, milcinq cens 
quatre vingts . Par laquelle lediét 
feigneur Eucfque fut dcbouté, des 
lots & ventes par luy pretendus à 
caufe du rachapt de ladiéte rente. 
Ec pour paruenir au moyen cy deflus 
declairé, qui eft du rachapt neceflaire 
lequel aucuns eftimenr le plus feur, . 
Quand on veult retirer les rentes 
baïllees en efchange de maifonsou 
d’aultres heritages, on a acouftumé 
de former vne inftance & pourfuite 
contre le cedant des rentes, pour 
l'vne des caufes deflufdiétes, mefmes 
à caufe des hypotheques demandees 
für les rentes cedecs,& fairecondam- 
ner le cedantà les rachepter dedans 
certain temps. À cefte fin on facom- 
mode du nom d’vn creancier com- 
me diét la loy ar qui natura. S. fi cum me 


ffide nevot. peft. Mais la fraude & collu- 


fion faucune y a, cftant defcouuerte, 
leslots & ventes feront deuz, Et fil 
n'y aaucune fraude collufi6 ny intel- 
ligence, & que le rachapt des rentes 
cedees ait efté fait non volontaire- 
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ment ains parcontrainété, ne feront 
deuz aucuns lots ny ventes. Comme 
il a efté iugé au prouffiét du deffunét 
feigneur de Lanfac, lequel pour6b- 
uiér aux pourfüuittes qu'on vouloit 
contre luy faire, non toutesfois fai- 
étes ny intentees: ayät rachepré dix- 
huit cens liures de rentes confti- 
tuces fur l’'hoftelde la ville de Paris, 
quilauoitbaillees vingt ans ÿ auoit, 
en contrecfchange de fa maifon & 
hoftel aflis en cé ville ruë fainét 
Honoré. Il fut pourfuiuy à lareque- 


fte de monfieur leuefque de Paris, À 


feigneur cenfier de la maifon: pour 


lepayement des lots & ventes qu'il 


pretendoit eftre deuz:; à caufe du 
contract d’efchange fait de ladiéte 
maifon,commefiét & fimulé:& eftät 
vn vray contraét de vente & achapt; 
comme leuenement l'auoit mon- 
ftré,par le moyen du rachapt qui a- 
uoit efté fait des rentes baillees en 
cfchange.Ou bien pretendoit lefdies 
lots & ventes à caufe du rachapt def- 
diétes rentes; Parcillement lediét 
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feigneur de Lanfac incontinant 2- 
pres le rachapt defdiétes rentes, fut 
pourfuiuy en retraiét lignager àlare- 
quefte d'vn parent de celuy qui a- 
uoit tranfporté par cfchange ladite 
mäaifon. De ces deux demandes le: 
di& feigneur de Lanfac fut abfoubs 
paraueftde la Cour donné au! com- 
mencement des troubles. 


Eftbefoing entendreque quand 


ment fubielte aux debtes & hypo: 
theques deceluy auquel elle apparz 
tenoit, & duquel ellc‘eft racheptee, 
Mais quandon a fait ceflion &ctranf- 
port d'vne rente , elle demcure:en 
nature derente, & eft fubicéte aux 
debtes de‘celuy qui: la tranfporre 
Partant le creancicr d'yne rente la 
doibt delaïffer:pat rachapt, non-pas 
enfaire ceflion & tranfport: à ceque 
fes creancierssne puiflent pretendre 
dioit d’ypotheque fur cefte rente; &c 
à l'aduenir enteftre inquietc. Auffi 
pourmefme caufe le ‘debteur de Ja 





Differéee 
catrec ra- 
vne rente eft racheprec; elle eft e-chapt de 
ftaincte & amortie : &n’eft aucune" & 
tranfport 
derente. 








Des rentes denes 

rente la doibt prendré par rachape, 
quand luy feül doibt larente, & na 
aucunrecoursny action :pour raifon 
d'icelle. Car fil la prend par ceflion 
& tran{port:; la rente demeure en 
nature derente, & eft fubicteaux 
debtes & hypothequés desceluy au 
quel elle appartenoit comme diét eft 
Eten ce cas le debteur dela rente 
doibtconceuoir{on contraét en for- 
me de rachapt pur &fimple. En- ce 
faifant le créancier confe‘fera auoit 
receutcllefomme, poufle fort prin- 
cipal, arrerages , rachapt-extinétion 
&amortiflement detellerente:Sans 
aucunc cefliôn daétions ny:tranfpoté 
d'aucuns droits. 

Mais quand teluy quiveult rachesz 
pterla;rente! ne doibt que portion 
d'icelle:Parcequ'ilades, coheritieré 
ou;coobligez:Ou bien ne doibtrien 
dela rente: parce qu'ileft tiers deté: 
teur d'vn heritage ;:qu’ila acquis 
fans lachargede laréte;oubié qu'ila 
promefle d'indemnité feftat obligé 
pour autruÿ: Et qu'il veut auoir cef: 
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fon des droits noms raifons & aétiôs 
du creancicf, pour auoir fon recours 
& ation contré fes coheritiers;coo- 
bligez ou autres. Er que le creancier 
offté receuoir le rachapt de farente, 
&l'amottir, mais ikeft refufant de 
faireceflion de fes droiéts & actions. 
Craignant que fes creanciers,preten- 
détdroitd’hypotheque fur cefte ren- 
te,comime n'eftant'eftaincte: & qu’il 
ne foit contraint par iuftice à ra- 
chepter les rétes qu'il doibt;aufquel- 
les on maintientquecefte rentenon 
cftinétéeft hyporhequee comme fes 
auttés hieritages.On'a demandé, fi en 
éecas le creancier ferarenu faire cef- 
fion de fes droiéts & attions. 


Parfentence du Preuoft de Paris, Sentence 
dece que 


iudiciairement donnée, le creancier 
deflus 


à efté éondimné à faite ceflion de fes 
droits noms raifons & ations.C6 - 
mé cefte ceflion ne conténant que 
lesaëtiohs recurfoires: & comme la 
rente; par le moyen du rachiapt& 
rembourfement faiét du fort princi- 
pal; afrerages & loyaux coufts d'icel- 
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Forme du Jé eftant efteinétepour le regaid du 


contract 
content 
ceffion 

d'attions 


creancier, & de ceux qui caufe de 
luy;pourroiert pretendre droit fur la 
rente. Et le contract qui fera faiét au 
cas fufdiét, nedoibr pas commencer 
par ceffion &tranfport, moyennant 
telle fomme pout.le fort principal & 
pour les arrerages: commeordinai: 
rement commencent les tranfports 
purs & fimples, Mais le contract cô- 
meticera. paï reception) de-denñiers; 
En:ce:failant léoreancier confeffera 
auoirceuw & receu-detella fomme de 
tant-pour. Le rachapt&c rembéôurfe- 
mént du fort, principal:& sarterages 
detellerenteconftitucegeliourfraiz 
& loyaux coufts d'célle: Delaquelle 
rénré -& arrcrages Idicelle.; ientant 
querbefoinp eftou feroit;-lécréan- 
cier fera: ceflion\& tranfpost àrel: 
enféble detous fes droiéts nomsrai. 
{ons &aétions, fansaucunegarantie 


ne xeftitution de deniers . Pour:par | 


kedi@itelauoirfonrecours & aétion; 
pourraifon.de-ladiéte rente: 8carre- 
ragés d'icclle;contre quiil eppaions 

ca 
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draaultres q lediét creancier. Letout 
äux perils & fortunes dudi&ttel. Età 
ceftc fin le creäciet le fubrogera en {6 
lieu & droit: & luy baillerales lettres 
de conftitution de rente. Et notez 
que pour ofter tout doubteil eft be- 
foing vfer de ce mot rachapt,& rem: 
bourfement de fort principal. 

Ecfi pour plus grande feureté on 
veultauoir fentencecontrele crean- 
cier de la rête, le iugele condänera à 
la delaiffer par rachapt, & à faire cef- 
fion de fes droiéts & aétions, pout 
auoir par le racheptant fon recours 
Et par la mefic fentenceleiuge de- 
clairèra la rente efteinte & amortie 
pour le regard du creancier qui la 
deläiffe par rachapt, & de tous ceux 
qui par fon moien y pourfoiét preté- 
dre droit {foit d'hypotheque,ou autre 
Etordône que la rente demceureen 
iature pour le regard du racheptant: 
añn d’auoir fon fecours& 4616 côtre 
tous ceux qu'ilappartiédra.Etceafin 
d'ofter toutes les difficulreéz , Car 
plufieursne veulent pas qué ce mot 
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de rachapt font mis au contraét, Efti- 
mäs qu'il emporte &contient! extin 
tion de la rente, & que par ce moye 
Je racheptant ne peut aucunement 
agir pour auoir pay €ment des arrera- 
ges d'icelle à l'aduenir. 


DES TRANSPORTS DE 
debtes pecumiaires ; faiêts fans garantie: 
ow auec garätie generale,ou auec promef- 

Le k € = og ñ : 
fe de garantir fournir € faire valoir. 
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portces par contraéts & obligations 
paflces pardeuant notaires : ou bien 
portees par cedules, fimples promef- 
fes &couentions particulieres.Com- 
me quand on cede & tranfporte la 
fomme de cêt efcus ou autre fomme 
quicft deüe au cedant par vne tierce 
perlonne: moyennant pareille (ôme 
quiluy eft baillee &payéé comptant, 
ou pour demeurer par le cedantqui- 
éte de femblable fommeé qu'il deb- 


uoit au ceflionnaire, En ce cas fi lag, eo 
ceflion eft purement & fimplementde bebre 
faite, fans mention d'aucune garan-Pne Ed 
tic : ou bien auec promeffede garan-monft er 
tie gencrale de toustroubles & ém-qu< la Es 
pelchemens quelzconques. Le ce-éf acte. 
dant n’eft tenu 1» huiufmodi venditione 

fi ue ceffione nomimis:fino praflare debitum 

Jubelfe. Que la débte ou bien la f6mé 

de deniers träfportee eft bie &loyau- 

ment déüe.. Et encores que le de- 

breur d'icelle nie- fut foluable lors & 
autemps dutran{port: toutesfois le 


Cairn: XÈNE 


Vitre les träfports 

Squi fe font deren- 
tes conftituces fur 
l'hoftel de la ville # 
deParis,ou deren- 

êtes deues par par- | 


ports faits 
de deb- 
tes pecu- 
niaires, 


LS ciculiers, par con- 4 
trats de vendition ou d’efchange: 
defquels auons cydeflus amplement 
raicté. Il v a vne autre efpece de cef- R | | 
For sers ui fe ass dedeb- M ceflionnaire qui a baillé fon denier 
2e | 
son re dedeniers@ moyennat lediét tranfport : Oubien 


S ij 
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lequel moyennant Iedi& tranfpott 
a baillé quittance de la fomme qui 
luy eftoit deuce par le cedant. N'a au- 
cunce action ny recours contre fon 
cedant, foit pour repctition du de- 
nier qu'ilabaillé : ou pour rentrer en 
fes droits & ancienne obligation. 
S'il n'y a dol de la part du cedant, cô- 


me diétleiurifconfulre ## L. fi plus vel 4 


MINUS. S.finalr. ff.de eic£. L. fi nomen.ff.de | 


haredit velaët. vend. 


mé : 6 
Recit Defai& vn marchant de cefte ville 


d'rn fait de Paris,debteur de milefcus enuers 
rh FE yn marchant de Lyon qui eftoit par- 
deça, en payement ce cefte fomme 


de mil efcus ayant tranfpotté pareil-& 
le fomme de mil efcus quiluy eftoité 


deuepar vnautre marchant de cefte 


ville,portee par fa cedule.Lemarchäté 
de Lyon ayant accepté letranfport, E 


qui luy eftoit fait auec garätie genic- 
tale.Quelquetemps apres le trafport | 
le marchät debteur de lafomme.fe: 
ftantabfenté de cefte ville & troutué 


infoluable,le marchant deLyon per- s 


dit entierément les mil efcus qui 
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luy eftoient deuz. Car auparauant 
que d'accepter letranfport,il fe deb- 
uoit enquerir fi le debteur dela 
fomme tranfportce eftoit foluable 
ou non:Tellement qu’il fe doibt irn- 
puter cefte perte comme prouenue 
par fa faute. Dont fenfuit que le cô- 
mun dire des marchans, Qu'on n'a 
rien pour rien n’eft veritable. Aufli Onn'a 
à tel commun dire refifte la loy Men Len 
ptorem.$.qui autem.verficulo nifi forte, & 
la loy fi 14Ëkwm retis ff.de aët.empt. 

En forte que pour auoir reCOUTS pr 
& ation contre le cedant d’yne deb-auccpro- 
te pecumiaire ou bien d’vne fommemefle de 
dedenierstranfportee, file debteurponrir & 
d'icelle n’eft foluable . Il eft befoinloir. 
que le tranfport porte promefle non 
feulementde la garantir: mais de la 
fournir & faire valoir. Et lors le ce- 
dant renetur nos folum preftare debitum 
Jubelfefed debitorem lo upletem elle. Qu'il 
à dequoy payer la fomme de deniers 
quia cefté tranfportee au ceflionnai. 
re. Et apres difcuffion faite des biens 
du debteur,le cedanteft tenu payer 


S 11} 
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la fomme de deniers par luy träfpor- 
tec.diéta lepefi nomen cum lege fequenti 


ff.de beredit.vel a6t.vendit. Aufli cefte 


Claufe 


difcuffion eft necefaire en tranfport 
fait derentes deues par particuliers, 
lefquelles on a promis garantir four- 
nir & faire valloir: Ainfi qu'il a efté 
declaré au dixhuitiefme chapitre du 


prefent traicté lequel il conuient ! 


veoif. 
Si le ceffionnaire d’vne debte ne 


pourofter ,eulr aucunement eftre tenu de dif- 


la difcnf- 
fion. 


cuter Le debteur de la fomme de de- 
niers qui luy eft tran{portee, ildoibt 
oultre la promefle de fournir & faire 
valoir, faire mettre en fon tranfport, 
Queapres vn fimple commandemét, 
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le ceffionnaire depuis fait retrocef- 
fion à vneaultre perfonne de la fom- 
me quiluy auoit efté cedec:8& Pobli- 
ge à dauantage que fon cedätrveftoit 
obligé enuers luy, Parce que fon ce- 
dantne feftoit point obligé à fournir 
& faire valloir la debte par luy cedec: 
ou bien ne feftoit point obligé à pay- 
er la debte tranfportec apres vn fim- 
ple refus faiét par le debteur d'icelle 
payer, En ce casle premier ceflion- 
naire n’a aucun recours contre fon 
cedant pour le regard de ce qui feft 
obligé à d'auantage que ne portoit 
fon tranfport, Cômeila efté declaré 


au dixneufefme chapitre du prefent 
difcours. 


Mais il conuient entendre qu'on Entre 
tient en France, queentre marchans®archans 
È h 4 cxceptià 
la difcuflion rveft point neceffaire, & de difeuf. 


nefe peuuent ayder l’vn côtre l'autrefon m'eft 


ou apres vn fimple adiournement 
fait au debteur, & refus par luy faiét 
de payer la fommetranfportee, Le 
cedant fera tenu payer la fomme pat 


luy cedee, & reprendre l'obligation 
breuet ou cedule dontila fait cefliô 


& tranfport, fans que le cefltonnaire & 
{oiccenu faireaucunes proceduresny 
pourfuittes contre le debteurs Et fi | 


del'exception de difcuflion, Telle-"""" 


ment que fivn marchant doibtcent 

cfcus pour vente & deliurance de 

marchandife, Ec pour le payement 

d'icelle;il fait ceflion & tranfport, 
S iiij 
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au marchant vendeur, de pareille 
fomme de cent efcus qui luy eftoit 
deüe par vn autre marchant, ou par 
vnautre perfonne, Et promet garan- 
tir fournir & faire valloir la debte, 
oubienla fomme de deniers par luy 
cedce, En ce cas le ceflionnaire de 
cefte debte n’eft point tenu de difcu- 
ter le debteurd'icelle, mais feulemét 
le faircadiourner, Etapres deffenfes 
propofces, ou delais exquis par le 
debteur: & quelques procedures co- 
ere luy faictes,fauldra faire adiourner 
Îe cedant à ce qu'il foit tenu repren- 
drela cedule par luy tranfportee, & 
payer la fomme portec par icelle, Et 
ainfi {era ordonné. Dautant que le 
ccffiannaire par le moyen du tranf- 
port par luy accepté na point def- 
chargé le cedant, & n’y a aucune 
nouation d'obligation,ny de delega- 
tion: Aufli que entre marchans ces 
mots de fournir & faire valoir, çon- 
tiennent promefle de payer la fom- 
me tranfportec, fi le debteur d'icelle 
ne la paye apres vne fimple f6matiG: 
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ecllement qu'il ne fant point dedif. 
euffion,Suiuant la loy fider[for obligars 
$ final; pluficurs fois allepucceff.de fide- 
if] ‘Auf in Curia mercatorum ; negoci4 
decidunturex æquo bono, non obferuatis 
apicibus fine fubtiliratibus iuris, Comme 
dit Bartole 1» L. fideiu[for. $. quedam ff. 
mandat: & Baldernl.fipro ea. Co. eodem, 
Eteft certain, que excepriones excu G0= 
ns dinifionts funt de apicibys INYIS5 Ut 
traétat Ludouicus Romanus confil. 430. 
Glofa marsinals in Lmancipinrs in ver- 
bo aËtum.ff. deemtt. Partant elles ne 
font confiderables entre marchans. 
Ainfi a efté iugé par arreft donné’ en 
plaidoiriele Mardy vingthuiétiefme 
Auril mil cing cens quatre vingts 
douze, Et depuis par fentence dünec 

ar le Preuoft de Paris, à’la fin du 
mois de Feburier,mil cinq cens qua- 
tre viugts treizc; fur vn proces. quia- 
uoirefté party en Chaftelct, depuis 
departy. 
Aufli ontient en France,que en- 
tre Marchans aflociez au fait & tra- 
fig de quelque marchandife & nego- 


Exceptia- 
nes diui- 
fionis &c 
excufñio- 
nis funt 
de apici- 
bus iris, 


Entre 
marchans 
affociez 
n'ya point 
de difcuf- 
fon ny de 
dinifion. 
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ciation ny a point de diuifion n’y de 
difcufsion . Mais font folidairemenr 
obligez par les cedules & obligations 
les vns des autres. Tellement que 
l'vn d’entre eux acheptant de la mar. 
chandife | ou bien empruntant de- 
nicrs,omnes infolidum tenentur,Peuuent 
cftre folidairement conuenus pour 
payer letout, & pour recognoiftre la 
cedule & promeffe de leur affocié , la 
cedule de l’vn eft autant que fi elle 
cftoit faiéte par l'autre, le fai@ de l'yn 
cftle fai de l’autre, font tenus {oli- 
daitement du fait l’yn de l'autre, & 
fobligent l’vn l’autre fiucprefentes fine 
abfentes.fine  fcientes,fine tenorantes, Cen- 

entur eniminuicem exercitores , vel infts- 
tores,vel præpofits, vel magiftri. Aufsi la 
{olidité d'obligation entre Marchans 
cftintroduite. Ne in plures aduerfarios 
creditor difiringatur, cum multis lrigare 
cogatur: V't late traëfat Bartolus in l. ean- 
dem quæfhone feptima.ff.de duobus veis, + 
Baldusinl.cü te. C.fi cert.per.liufhiffime S. 
Proponitur ff. de ædil. édit. L jure prourfum 
cfhdefabricenfibus C. lib. 11.1. 1. fine 2.3. 
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eo 4.ff.de exercit.aét. Textus expref]s us : 
$; finali de fideiu foribus in A ss vbi 
Glofain verbo modemo quam fequiturBar- 
tolus in diéto loco col.1x. 


; Comme 
Quand donques on dit que æs jes debres 


alienum inter [ocios diur 
unie 
pres j proponenda ft cum pe pres pro 
portione qua foci funt Loustiffime j ge 
nitur verficulo quemuis ffide ædilit, ediér.l, 
omne æs alienumff.pro focio.Ï fautenten: 
drecefte maxime, infocis Omnium bo- 
norum vel alicuius partis bonorü. f\ uyuant 
la loy nemo ex fociis ffprofoc. non pas /# 
focits mercatoribus fiue mercanti4m ant ne- 
gociationem exercentibus. Qui ont mar- 
Chanstraffiquans, entre lefquels n ya 
lieu de diuifion ne de difeuflion. 
Et fuiuant ce que deflus, le leudy 
quatorziefme Feurier, mil cinq cens 
uatre vingts & vnze fut iugé . 
plaidoirie, ; uevn marchant de celte 
ville ayant foubfcript ne er de 
quinze cens tant d'efcus pre ez à vs 
fien frere, par vn aultre marchant de 


cefte ville, Etcomme principal deb- 


ditur. & que ex fe doiuent 
+ : Aycer pat 
Lexoluendum Aufli que aËtio PL, vb 


Vn mar- 
chant 
ayant 
foubs- 
feripr vne 
cedule eft 
tenu foli- 
dairemét, 





3 
1] 
À 
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teurayantpromis payer, ou faulte de 
A porté 
HR ans à : archant fut cô- 

ar prouifion garnir la fom- 


me,fans aucune diuifion n’y difcuf., 
fion faicte fur les biens de fon def. 


fun frere:encores qu'ilallegua qu'il 

fut queftion de preft, & non de mar. 
chandife, Aufi qu'il fouftint qu'on 

ne pouuoit valablement dire qu'il 

fut principal debteur , ains fimple 
fideiuffeur , Par ce qu'ilauoitfoub£- 

cript la cedule, & cftoit interuenu 

apres quelle auoit eftc faite & paflèe 

En ce faifant lediét marchät mainte- 

noit qu'il falloit difcuffion, en tout 
euenement qu'il yauoit lieu de diui- 

fion ,Suiuant la difpofition de droit 

a ce vulgaire, A quoy la Cour neuft 

aucun cfgard, 

es SE Aufile leudy dixneufiefme luillee 
Eragon spl cinq cens quatre vingts dix, fue 
one fo TOnné arreften plaidoirie. Le fait 
2 a re quatre matchans 
es Z auoient achepté de la 
marchans Marçhandife de Claude Hinfelin 
: 
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marchant de celte ville de Paris, & 
enfemblemét fait vne cedule foubs 
fripte de leurs mains. Par laquelle 
ils promeétoient payer audi& Hinfe- 
lin, Pvn pour l'autre : la fomme de 
{oixante dix efcus dedans trois mois 
ledit Hinfelin ,ayät pourfuiuy Pvn 
des obligez'afin deluy payer entiere- 
ment ce qui reftoit de lafomme pot- 
tec par la cedule.L’obligé eftant con 
damné par fentence du Preuoft de 
Paris payer la fomme demandeeilen 
appelle. Allegue pour griefs que les 

uatre matchans n'eftoient obligez 

chacun d’eux feul & pour letout: 8 

qu'ils n’atoient point renoncé au be= 

nefice de diuifion, ordre de droiét,& 
deditcuffion, ce qui eftoit neceflaite 
par la loy reos.S. fuit.ff. de duobus reis au 
thentica hoc it4 C. eodem bi glofa In ver = 
ba ad folutionem. Auf que l'app ellant à 
plufieurs & diuerfes fois auoit payé 
fa part & portion de ladebte, qui e- 
ftoit yn quart : Er que l'intime auoit 
receu  plufieurs particuliers paye- 
mens des coobligez, qui eftoient ef- 
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cris au dos de la cedule, L'intimé 
refpond que la cedule portoit ces 
mots l’vn pour l'autre,lefquels ne de- 
buoient eftre inutils & fans effet: & 
que lefdiéts mots entre marchans 
emportoient & contenoient effect 
de folidaire obligation fans obferuer 
les fubrilitez & formalitez de droit 
comme il a efté diét cy deflus.Ec quil 
eftamplement deduiét par monfieur 
Tiraqueau en fon traiété de Retraiét 
Lignager article trente & vn col.rr.& 
12, Aufsi que la recepte par luy faiéte 
de plufieurs parties de fa debte d’au- 
cuns des obligezau total de la fom- 
me, ne portoit point que le paye- 
ment faiét par aucun d'eux euft efté 
fait pour fon chef, part & quotité. 
Tellement que cefte reception ne 
pouuoit induire diuifion de la debte 
fuyuant la loy fi credirores, C, de paët 
Par arreft la fentence donnce par le 
Preuoft de Paris, fut confirmee, or- 
donné qu’elle fortiroit fon cfe&. 
Sauf à l'appellant {on recours contre 
fes coobligez & condamné és def- 
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ës dela caufe d'appel. Sices mots 
lyn pour l'autre n'euflentefté portez pr 
par la cedule : & que purement & sgociez 
fimplement les quatre marchans euf- nue 
fenteftc obligez, & n’euffent cfté au- PP mée 
cunement aflociez comme ils n’e- obligez. 
ftotent point, la debte euft efté diui- 
{ee entre eux. Comme fi quatre mar- 
chans acheptoient quelque marchä- 
dife foitbeftail, grain,ou vin. Et pu- 
rement & fimplement prometoient 
par cedule foubs pue d'eux ;ou par 
breuet pañlé pardeuant Notaires, 
payer pour vente & deliurance de 
ceite marchandife la fomme de cent 
cfcus. Chacun d'eux ne feroit tenu 
finon payer vingt cinq efcus comme 
la debte eftant diuifee entreeulx, & 
l'yn n’eftantaucunement tenunyo= 
bligé pour l'autre.Suyuant la difpof- et 
tion de droiét cy deflus recitee. Le 
Mais on a demädé fi cefte folidité marchans 
d'obligation pañle aux heritiers dr. 
marchäs aflociez: Et fi leurs heritiers fe pas cô- 
ne fe peuuentayder desbenefices pe deu eé 
diuifion &de difcufion,quand lobli- apres ar 
rage Faict 
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gation n'eftoit point folidairement 
coucéue, ains purement & fimple- 
ment, & À ve les heritiers des aflociez 
ont fué t partage des biens & deb- 
cesdéla focieré, Cefte queftion fut 
plaideele mardy deuxiefme Juillet, 
mil cinq ceris quatre vingts & vnze: 
Etiuge 4 lesheritiers des deffunéts 
de Noy on & de Paris, Viuäs marchäs 
bourgeois de Paris,ne feroient tenus 
de payer finon chacun moitié dela 
fomme de fix censefcus, liquelle les 
deffunéts auoient empruntce, en 
auoient fait cedulé, portänt la quali- 
té daflociez, & auoient promis pure- 
ment & fimplement les rendre de- 
dans fix mois, où en conftiruer ren- 
te. Et remonftroient que la folidité 
d'obligation n'eftoit introduite & 
baillee, finon au moyen de la focieté,; 
laquelle eftant diflolue par la mort 
des afociez, & du par rtage fai entre 
leurs heritiers l'effeétde la folidité de 
l'obligation cefloit. Et neantmoins 
par ledit arreft fut permis au crean* 
cier de fe pourueoir fur les biens de 
la fociecé 


+ 
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la focicté:qui font entre aultres; les 
debtes qui peuuenveftre deües par 
plufieurs martchans à ladiétefocicré: 
‘a jm Era r pourroit faire 
ir pour la totalité de la fomme qui 

hr cifidié deue. 

D'auantage il conuient enténdre Differéce 
qu en tran{p ort faiét par delégation, for 
ny a point de garantie: cOMME Or- fait par 
dinaire miss il ya garantie entranf- pe. ou 
ges t par ceflion auec la promef- oui pr, 

e de fournir & faire valloir, Etceau- fai par 
moyen dela difference quieft encre <fion. 
la ceflion d'vne debre ou FE d'une 
fomme de deniers qui eft deue; Et la 
delegationqui eft fxicte dvne debre; 

oubiend’ynefomme de deniers qui 
eft âcue, La difference eft,que la cef- 
fion d'yne debre quenous appellons 


nomin:s renditionem vel suris ceffionem, 
fe fait shlenre 10n ran£e æ ctram InMIt Oo 


debitore lnomimis Co. de heredit, vel #6. 
amende, Partant-le cedant eft garand 
de la debte cedec; Cr tenetur prafhre 
débitum [ubelTe:: & Lila promis ja four: 
nir & fair € valloir,tenersr praffare debz- 





tm 


cga- 
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torem locupletem effe comme il aefté 
declaireau commencement du pre- 
fent chapitre. Mais quâd le tranfport 
d'vne debte eft faiét par delegation, 
il eft fait en la prefence & du confen- 
tement du debteur, lequel feft obli- 
géicelle payer au ceflionnaire illec 
prefent& acceptant. En forte que 
delegäs e/fomnino debito liberatus, foluif: 
[e cenfetur, n'a plus de droit és deniers 
cedez par delegation, & le ceflion- 
naire n a plus d'action ny de recours 
contre le cedant, encores que lede- 
legué foit infoluable. Parce que le 
ceflionnaire rarquam idoneum debitorem 
admifit. Et qui plus eft le delegué n’eft 
teceuable , à dénier qu'il doibue la 
fomme de deniers pour laquelle il a 
efté delegué par le cedant,& eftéac- 


! " » « | 
cepté par le ceflionnaire : ou bien 


qu'il doibue partie d'icellé feulemét, 
ny à alleguer aucune exception à 
l'encontre du ceflionnaire preceden- 
te la delegation,autrement il l'auroit 
circonuenu. Ce qui n’a lieu au deb- 
teur d'vne fomme de deniers cedce 
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& tranfportec en fon abfence fans 
fon veu & fans fon fceu. L.r.@"1.3.C.de 
nouat. L, doli mali.ff. eodem. |, inter cau[zs. 


6. abefe. ff. mandat. L. qui debitoremi dele- 


var. ff. de fideiul. Ainfi qu'il fut plaidé 


& iugé en la Cour, le treiziefme 
Aouit mil cinq cens quatre vingts 
ÿnze. 

Partant on tient que le debreuflonre ie 
d'vne fomme de deniérs tranfportee ion 
en fon abfence par formé de ceflion, peultalle- 
peult obicéter au ceflionnaire tous Se 
les moyens exceptions & deffenfes pourroie 
qu'il pouuoit obiicer, & dont il fe pu 
pouuoit ayder contre le cedant lors sedané: 
du cranfport par luy fait. Soit de 
payement; de prefcription, de vio- 
lence , de trainte , de minorité, ou 
autre,&obtenir lettres de reftitution 
en entier int contre le cedant que 
contre le ceffionnäire. Que sus excr- 
prendi rranfit contra fingulrem facce[[ore. 

Auff le ceflionnaire n’a pas plus de 

droit que le cedanr, & eft fabrogé au 

lieu & droit du cédant, Errout ainfi 

que exception qui fe pouuoit pro- 
1} 





Des rentes deues 

pofer contre le vendeur, peulr eftre 
alleguce contre l’acl 1epteur, Pareil- 
lement l'exception qui pouuoit citre 
alleguee contre le cedant > pourra c- 

ftre propofee contrele c ceflionnaire, 
quicftvn vray achepteur. Quremms 
in IS fuccedir alterius, co ture La ille 

ti debet Cap p.qui in ius de res “liurinfexto. 

|. finah. ff. de eXCept, res. vend. Lin hoc ru 
dicium.$. fiinter focios. fF.communi diuid. 

Lacôpen- | Mefmes l'exception de compen- 
“re rés {ation {e peult alleeuer, & la compe- 
du ccdanr (ation fe peut demander par le deb 
fe peur de teur contre le cefsionnaire, toutain- 
ne fique contre le cedant. En {bte que 
cefion- fi le cedant lors du tranfport eftoit 
naire.  rcdebuable de cent efcus, enuers le 
acbteur de la fomme de deux cens 

efcus qe a cedce. Le debteur 
demander compenfation de la 
omme de. cent efcus contre le cef- 
iot si re des deux cens: Autrement 
ant(auquel le debreur n'ofoit 
ion Mr on deu de peur d'eftre 
contraint de payer le furplus) fru- 
ftreroit le debteur de ce que Joyau- 
til luy doibt, & le feroit con- 


{c 
{ 
le 
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craindre de pâyer entieremént à {on 
cefsionnaire tout ce qui luv féroit 
deu, fans faire deduétion de ce que 
de fa partil doibt. Tellement que ex 
ip{o faëto Gr euentu la cefsion eftnotoi- 
rement frauduleufe.Etle cédant lors 
du tranfportne pouuoit valäblémét 
dire, qui lay futdeue la sômededeux 
cens efcusAttédu que ledit cedät de 
uoit au debteur des deux cens efcus 
la fomme de cent efcus. En cefai- 
fant ne luy eftoient pli 1s deubs que 
cent efüs. Cum enim inuicem pecuniæ de. 
betursip{o rure compenfario fit {que ad co- 
currentes Pur . Comme dié 
PEmpereur.#» 1. fi confter. im. final. 

C. de nouat. En Rite que le cedant n’a 
me valablement faire cefsion que 
decentefcus, &le ceflionnairen'en 
É demander d’auanta- 

, Comme n'ayant point plus de 

Lois que fon cedant fuyuant la loy 

tradirio ff. de acquir . rer. domino, Aufi 

l'exception de côpenfacion n ’eftant 

pas perfonnelle ,comme aucuns c- 

ftiment , ains reclle @* adherensrei,el- 
“T0 
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le peult cftre alleguee par le debtewr 
& fon fideiuffeur ; nan feuleméne 
contre le cedant,mais aufsi contrele 


cefsionnaire qui efFprocurator.in vens fui 


& contretoute perfonne qui aura le 

droit du cedant , encores qu'il foit 

fingulier fucceffeur. Et le cefsionnai- 

re doibt auoir recours contre fon 

£edant, duquel valuntairement ila 

achepte la debte & prins cefsion d'i- 

celle, Lin rem fuam procurator. Lfiquid 

f. de compenfat.latifsime traétat. Dyuys in 

diéta regule. #5 quiinius, Baldus GA nge- 

lus nl. fi quid. C.de compenf. Bartel.B aldus 

C7 .Anpelus in L. fi quis in rem. ff.de pro- 

curat. Ainfi le fault maintenir (uy- 

uant les textes & opinions des Do- 
nice &curs fufdiéts, & ainfi {e pratique, 

cranfport, Outre ce qui a afté diét cy deffusil 

ane. conuiéçnoter, Que par Le cent huiei- 

Parauane Cine article de la couftume de Paris, 

la figaif Vn fimpletranfportne faifit point: & 

far fault fignifier le tran{pore à la partie 

_ &en bailler coppie auparauant que 

d'executer. En ce failant le tranfport 

fai@ dvne fomme de deniers n'aau- 
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eun effet & nemporte tranflation 
d'aucun droit foit de proprieté ou de 
poffeflion au ceflionnaire de la fom- 
me cedec,iufques à ce qu'il ait faiét 
fignifier fon tranfport au debteur de 
là fomme tranfportee, Bt auparauant 
la fignification du tranfport le cef- 
fionnaire n’eft aucunement faifi, & 
n’a aucun droit en la sôme de deniers 
qui luy aefté cedce. Er en côfequen- 
ce de ce, fi l'vn des creanciers du ce- 
dât fai (air & arrefter la fomme 
de deniers qui a eftétranfportec,és 
mains du debteur d'icelle, auparauät 
que le ceflionnaire ait fai fignifier 
fon tranfport au debteur de ladiéte 
fomme. Le creancicr arreftant fera 
payé de {6 deu fur les deniers arreftez 
& prefcré au ceflionnaire, Par ceque 
le tranfport n’a point faifi le ceflion- 
naire & nelapoint faié feigneur ny 
pofleffeux des deniers rranfportez 
iufques au iour de la fignification 
de fon tranfport, Etiufques à ce iour 
les deniers qui font fimples meubles 
ont appartenu au cedant, lequel en 


+4 
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demeure 


1 igneur 
sea 


cts ac maiftre & fcigneurde s deniers trant 


Boîtes 
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eft demeuré fcigneur & poffeffeur 
Num. fuerunt in bonis.erus. ; € ablioties 
nar-[olim directe [ed ctiam wtiles apud'eum 
nai éruni, L emptor, Cout dehxred. al méé, 
vend, { ques ergo 2bi Glofa invenkois 
nomgrsbus ff. * as here Cunt pater Gé. 
mandat, Partantlecreancier iuftemét 
à peu faire faifir lefdiéts deniers ; für 
iceux {era payé 6 de fon-deu, & preferé 
au ceflionnaire, Ainf a-efté; jugé par 
fentence donnce au Chaftelet. de 
Paxis , confirmee par atreft donné 
en plaidoirie le Luady vingt-huitief 
me Septembre, milcinè-eens quatre 
vingts douze: Encores que la faifie 
euit cfté faite huit iours apres la 
daëte du tran{port, Lequelc{ toithon 
& perfaié, pour leregatd du cédant 
& du ceflionnaire: :Hon toutestois au 
préiudice du creancier du. ced ant, 
finon depu is la fignifficarion faite 
dutranfportan debt teur de.la fomme 
ran{portee. 
Et le cedant iufque esala fionificà- 
tion du tranfport, demeuré cellémér 
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portez, Que le debteur defdiéts de-iufques 
niers iufteméc les peut payer au codés égut 

ence faifant en demeurer vallable-ficar 
ment quiéte & d'efchargé, fuiua atlas cafe 
sa Co.de nouat. Ec file codant 
apres le premier tran{port par luy 
fai&, tranfporte lefdié&s deniers à 
yneautre sara foit creancier du 
cedant, ou cf sde lequel facc fi- 
ghifier fon tranfport au debteur des 
deniers tranfportez , auparauant le 
premier ceffiont aire, Le fecondeef. 
fionnaire féra prefere au premier, & 
les deniers front adiugez au fecond 
ceflionnaire.fuipant la I6y quoties duo- 
bus Co:ide veiendic. Sauf au premier 
ceffionnaite fon ation & recours 
contre fon'cedanr.Et & que defflus 
fera obferué és arrerages de rentes 
cedees & tranfpoftees, qui feront el- 
cheuz non feulementauparauant le 
tranfport faiét des rentes , mais auffi 
és arrerages qui feront efeheus de- 
puis la date dutranfporr, iufques au 
ms” de la fignif Réatioi diceluy, Lef- 
quels a; npatiendrontau creäicier du 


It, 
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cedant qui les aura faié faifir pour le 
payement de fon deu, Comme les 
arrerages efcheus tant auparauant le 
cran{port delarête, que depuis ledit 
tranfport iufques à la fignification 
d'iceluy eftans purs meubles. Ainfi 
qu'ila efté declairé au dixfeptiefme 

chapitre du prefenttraiéte. 
Toutesfois il faut entendre ce 
que deflus, en fimple tranfport, le- 
quel fe fai& en l'abfence & fans la 
congnoiffance ny confentement du 
debteur de la fomme tranfportee, 


Non pas en delegation, laquelle Le 


fai& en la prefence du gré & confen- 
tement du debteur, commenous 2- 
uons cy deuant di&, Etlarticle de 
couftume cy deflus recité, contient 
deux chofes, La premiere eft la faifi- 
ne de la chofe tranfportee, laquelle 
on ne peut acquerir que par la figni- 
fication du tranfport faite au deb- 
teur de la fomme tranfportee, Etla 
feconde chofe portee par lediétarti- 
cle de couftume, eft l'execution du 
tranfport, laquelle on ne peut faire 
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fans auparauantbailler coppie dudit 


tranfport. 

Ec prie Le lecteur prendre d'auf- 
fi bonne affeétion ce petit traicté, 
que de bon zele ay prins peine à le 


dreffer & metre en ordre, Pour le 


proufft & vtilité du public , afin 
d'obuier à infinis procés &differends 
qui ordinairement aduiennent ; à 
caufe destranfports faiéts des rentes 
tant conftituees fur l'hoftel de la ville 
de Paris, que deues par particuliers. 


reprenne" Rte elles 
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La lettre. A, fignifre la premiere page, 
@"B, fignifie la feconde. 
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Ction que le ceffiônaite doit 

iñtenter contre le cedant, 

iand'il ne peut eftre payé 

p des arrerages de la rente qui 
PASS luy à efté cedee, 27.b. 
Action que doitintenter celuy qui de fa 
part à aCcOmply Le contract defchange, au 
refus de l'acôplir parle copermutant.3o.b. 
Actions recur{oires,que le creancier eft 
tenu ceder , lors qu’on rachepte la rente 
qui luy eftoit deuë, 136.& feq. 
Arreft quele-ceffiônaire auquel par ven- 
dition on à cédé rente conftituee fur la 
ville, auec promefle de garantie generale, 
n’a point d'action contre fon cedanr,pour 
cftre payé des arrerages d’icelle. PNA 
Appointement au confeil , fi le ven- 
deur de rente conftiruee {ur la ville, auec 
promefle de fournir, & faire valoir en fort 
principal arrerages & rachapt , eft tenu 





1ADLE, 
payer les arrerages d’icelle. €.a 

Arreft que la ptefctiption detrente ans 
he court point contre;l'oblige & fon heri: 
ticr , finon du iour qu'on à cefiè de payer 
les arrerages des réntes de l'hoftel déWille, 
10.4. 

Artelt que le tiers detéteurne peut pre- 
fcrire en là couftume de Paris : s’il à eu co 
gnoïflance que l'heritage par luy acquis 
eftoit hypothequé à la rente qui luy eft 


demandee. 12.b. 14.4 


Arrefts donnez touchantles rentes trâ( 
portees par côtraét de matiage, 19.b.20.a 
Arrefts qu'en c{change derentes confti- 
2 fur l'hoftel de ville, quec promeffe 
L pr nn ñ à ' 
€ garätie genctale, n'y à point derecouts 


contte le cedant. 24.a.25.b 
Arrefts qu’en efchange de rentes confti 
tuces {ur l'hoftel deville,auec promefle de 
les garantir fournir & faire valoir à faute 
de payement d’icelles , le cedant eft tenu 
payer & côtinuer les arrerages, s'ilne veut 
rendre l'heritage. 32. 54.36.& {eq 
Appointé au confeil fi le tranfport de 
rentes côftituces fur la ville, pour vn eftat 
PRE a defchange ou de vente. 
Arrefts que celuy qui à-baillé rentes fur 
l'hoftel de ville,en cfchange d’hcritages fe 
peut delcharger de la rente, en rendant 


TABLE 

l'heritage , & demandant refolution du 
contract. 54. & lea. 

Atrefts donnez touchant les arrerages 
que cft tenu payer celuy qui a demandé la 
refolution du contraét defchange, & ren- 
du l’heritage qui auoit efté tranfporte en 
efchange derentes fur la ville. 63.& feq. 

Arrefts donnez pour les reparations qui 
doiuent eftre payees par celuy qui rentre 
en l’heritage,qu'il auoit baillé en efchange 
derentes conftitues {ur l’hoftel de ville. 
69. & feq. 

Arrefts qu’en tranfport de tentes fur 
particuliers par contra& de vendition ,la 
difcuffion eft neceflaire auparauant quele 
ceflionnaire puifle agir contre le cedant: 
encores qu'on ait promis fournir & faire 
valoir. 85.& feq. 

Arrefts qu'en tranfport de rentes 
deues par particuliers, pat contract def 
change, eft befoin faire difcuflion au- 
parauant que le ceffionnaire puifle agir 
contre le cedant ; encores qu'il y ait pro- 
mefle de fournir & faire valoir.10e.8c feq. 

Arreft quelceluy qui a baillé en efchige 
rentes conftituces fur particuliers,ne peut 

demander refolution du contract def- 
change, & fe defcharger de la rente:en of- 
frant rendre l’heritage. 102.b. 

Arreft donné au confeil priué du Roy, 





TABLE: 

pôur les rentes deues à caufe des maifoné 
allifes 6s fauxbourgs de la ville de Paris. 
123. b. 

Atteit-que pour heritage 
racheptabic, fonc det 
lors du bail à rente. 126.4; 

Arteft que pour conftiturion ou rachape 
de rentes conitituees fur mailons ou heri- 
tages aflis és ville preuoftés& vicomté dé 
Paris, ne font deus droits de lots & ventes 


Ry autres profits fcigneuriaux, 13E.25 


Arreft que pour rachapt de rentes bail- 
lces en elchange, forcé & contrainét par 
autorité de iuftice, ne font deus lots ny 
ventes. 134,.b: 

Arret que entre marchans il ny à poine 
dedifcuffion, & eftans aflociez {ont foli- 
dairement tenus. 142.8 feq: 

Arreft que quatre marchans s’eftans fini 
plement obligez l'vn pour lautre,;encores 
qu'ils ne fufient affociez font folidair 
ment tenus. 142.b. 

Arreft que la folidité d'obligatiô,ne pafle 
point aux heririers des marchans aflociez: 
apres la diflolution de laflociation, & que 
partage eft faiét entre eux, 4 4uds 


at 
o 


.D 


| # 
GC: onnaire qui s'oblige à d'auantage 
que fon ced nt, n'a point de recours 
contre 


TABLE 
contre fôn cedanr. 89.a.14 0.a: 
Quand la rente cedee eft denicele cef: 
fionnaire eft tenu entrer en caufc. 90.b. 
Le ceflionnaire fe doit pourucoir par 
action, & non par execution contre le ce- 
dant , encores que à faute de p iyement., il 


Q 


ait PErmMIS payer la rente, 108.4 


j 


1 } 
Cc acbteur de la rentre 


Qu'en ce cas eft beloin faire apparoir 


du refus fui par 
tran/portee, 
Cas fortuits declarez pat 


1, Didi à. 
Car fortuits promis s'entendent de fols- 
DTA 7.b. 114. b. 
Creancier d'yne rente fera contraind 
faire ceflion defes actions sâct luy qui la 
rachepté ir auoïir { s, Et com- 
me le contract doit eftre « reflé.136.& feq; 


En ceflion de debte pecuniaire fat 
tion de garantie, ou auec garantie genera- 
le:il fufht garantir que la fomme tranfpor- 
tec cft deuc:encores que le debreurne foie 
foluable: 

En ceflion de debre pecuniaire, À 
mefle de fournir & faire valoir : 


cedant à payer la debte , file de 


! 
)0 


+ 


{ 
L 
infoluable. 

Ceflion de debte pecuniaire, eft diffe 
rente de la del “cation faicte d' 
declaration de l'yne & de l'autre. 
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Contre le ceflionnaire d’vne debte , on 
peut alleguer toutes les exceptions qu'on 
pourroit alleguer contre le cedant., 146.2. 
Compenfation de ta debre du cedant, fe 
peut demäder contre le ceflionnaire,tout 
ainfi que contre le cedant, Et pourquoy. 
146.4, 

D. 


Ifference entre les tranfports faidts 

par vendition ou par efchange: fur la 
ville,ou fur particuliers. 36.67.a, 
Le Dommage & la perte qui aduient à 
la chofe vendue ou efchangee depuis la 
perfection du contract cumbé fur le pro- 
prictaire de la chofe. 23.b. 


La Difcuflion eft neceflaire auparayant 
que le ceflionnaire , auec garantie genera- 
le , puifle agir contre le cedant de rentes 
deuës par particuliers. 76.b. 

Difcuflion de biens comme fe doit faire. 
75.& (eq. 

Decret d'heritage obligé, fait apres le 
tranfport d’vne rente: eft au dommage du 
ceflionnaire delarente, sil ny à promefle 
de fournir & faire valoir. 89.a.97.a. 

Difcuflion eft requife encores qu'on ait 
promis fournir & faire valoir la rente cc- 
dee fur vn particulier. 76.77.0244: 

Claufe pour ofter la difcuflion en tranf- 


TABLE, 
port de debte pecuniaire. B9.b. 
Difcuflion eft requife auparauant que 
s'adreffer au fdeiufleur. 83.b. 
Raïfons de ceux qui dient la difcuflion 
meftre neceflaire en contract defchange 
de rentes {ur particuliers : auec promelle 
de fournir & faire valoir. 92,b. 
Que au cas fafdit la difcuffon eft necef. 
faire. 94..99.a. 
La difcuffion eft toute faicte, es rentes 
conflituces fur l'hoftel de la ville de Pa 
ris, 9$.2. 
Difcuffion eft requife encores qu'onait 
promis fournir & faire valoir vne debte 
ou fomme de deniers cedec finon entre 
marchans, Et de ce faut voir fous la lettre 
M. . 139.4. 
Difcuflion ny diuifion ne font reccues 
entre marchan:, 140.1: 
Debtes entre compagnons & aflociez 
comme fe doiuent payer, 142. 
Delegation de debte, & ceflion de deb- 
te font differentes , auec la declaration de 
d'icelles. 145,2 
En delegation de debteny àaucune °a- 
rantie, commeily à en ceflion, 145.b. 
Demande que le ceflionnaire doit faire 
contre le cedant, quand il ne peut iouyr 
de larente cedec. 27.b. 
Demande que doit faire celuy qui à ac- 
VV: 





TABLE, 
comply le contract defchange, contre ce: 
luy qui eftrefufant defacomplir. 30.2. 


De 


Esrentes données ou Jleguces aux Egli- 
fes, conftituees fur l’hoftel de ville, ou 
deues par particuliers:comme fe doiuent 
garantir. 21.a.b. 
Nature de contract defchange: & en 
quoy il eft differend du contraët & vendi- 
tion. 28.4.93.a, 
Des tranfports faiéts de rentes confti- 
tuces en efchange d’hcritages, eft befoim 
veoir foubs la lettre, T. 

Celuy qui de fa part à accomply le con- 
traét defchange, au refus de l'accomplir 

ar le copermutant : peut demander refo- 
BAL du contra: ce faifant rentrer en 
{on heritage: ou dommages & interefts. 
29. b. 94. b. 

N'y à euiction des rentes conftituees fur 
l'hoftel de ville, ains fimple reculement. 
30. b. 

Eui@ion de fait & non de droit. 31.2. 

Efchange fe faiét de rentes deues par 
particuliers, contre des rentes conitituees. 
{ur l'hoftel de ville, 40.b. 

Contrat ne peut eftre defchange, finon 
quand on baille immeuble pour immeu- 


TABLE. 
ble: non pas vn meuble. 46.b. 
Efimatie facit emptionem. 47.b. 

En contract defchange de rente deue par 
particuliers;auec promefle de garantie ge- 
acrale la difcution eft requife. of.b. 

Quand on baille en cfchange vne rente 
deue par particuliers, & qu'on à promis 
payer, ou faute yauroit de payement par 
les debteurs de la rente ne faut point de 
difcuflion. 107.2. 

Edits faiéts par le Roy fur le payement 
des arrerages des rentes declarez. 113.4. 

Les ediéts ont lieu en rentes conftituees 
pendätles troubles en intereftsde deniers, 
es rentes foncieres , baux d'heritages en 
deniers grains ou autres efpeces : és gros 
deus aux Curez,ou autres Ecclefaftiques, 
en raports de mariage, &autres cas. 

113. b. & feq. 

Ecclefiaftiques defchargez du grosqu'ils 
deuoientaux Curez & autres, en quitant 
les fruicts de l'annee. 1r6.b. 

Les ediéts n'ont lieu finon és arrcrages 
deus ,non pas és errerages payez & aqui- 
tez. 117.4, 

Les cdiéts ont lieu, pour le regard/de 
ceux qui font côdamnez au payement des 
atrcrages,non pas de ceux qui volontaire- 
mét y font obligez, lefquels font tenus {a- 
cisfaire à leur promefle & côuétion. 119.2. 


V ii 





TABLE. 

Les edicts ont lieu contre le ceflionnai- 
re dela rente, ou des arrerages de laréte. 
119. a. 

Comme fuyuant les edicts, les arrerages 
precedens l'annee,1594.fe doiuent payer, 
119. b. & feq. 

Comme fuiuant les ediéts, fe payent les 
arrerages deus en grain precedens l'annee. 
159 4. 126. 

Comme fuiuant les ediéts on peut ra- 
chepter les rentes conflituces. 123.2 

Comme les contraéts defchange d'heri- 
tages à rentes conftituees , doiuent eftre 
dreffez, pour n'eftre fubicéts à lots & ven- 
tes. 107.2, 


F'Ournit & faire valoir vne rente, tant 
FE: fort principal arrerages que rachapt 
que fignifient. 28. a.82.b.84.a.92.b.95.b. 
Si la promefle de fournir & faire valoir 
contient ‘obligation perfonnelle, 81.4. 
La promelfe de. fournir & faire valoir à 
quatre effects. 96.2. 
Forme de contrat de rachapt derente, 
contenant ceflion d'actions. 136.b. 
Forme de dreffer vn contrat defchange 
d'heritage, contre des rentes conftituces, 


12 7. b. 


TABLE. 
G. 


Atantie generale ne contient le faict 
du princeny les cas fortuits.  36.b. 
N'yàgarantie en rente generalement 
trafportee {ur l'hoftel de ville, finon quel- 
le eft bien conftituee, & quelle eft deue. 
$- 2. 
Promefle de garantie tant en fort prin- 
cipal que rachapt,contient payement des 
arrerages , parce qu'on ne peut rachepter 
fans payer les arrerages. 39.b. 
Garantie éft deue,encores quelle ne foit 
promife en ceflion de rente fur particu- 
iers : tout ainfi qu'en védition d'heritage. 
$.a. à 
: Garand de fes faiéts promelfles &c obli- 
gations feulement, àquoy efttenu. 78.b. 
 Encores qu'il ny ait promefle de garan- 
tir larente cedee : toutestois le cedant de 
la rente fur particuliers, doit non feule- 
ment. præfare debitum fubefe ; fed debiterem 
locupletem ef. 79.b. 


H. 


ps ET 

1 vn Heritier peut eftre condamné. pat 

prouifion perfonnellement & hypo- 

tecairement. 48-b.52.b. 
V üij 





T'AÏBINRE, 
Heritiers de marchans aflociez ne {ont 
tenus folidairement , apres la diflolution 
de la focieté & partage fait, 144.b. 


L, 


Achepteur d'vn heritage ne peut agit 
contre fon vendeur ; s'il n’eft troublé 

ou euincé de l'hetitage qui luy a efté ven- 
du. 10.4.77.a. 
Lots & ventes font deus pour heritage 
ptins à rente racheptable,deflors du bail à 
rente. 124.b. 
Lots & ventes font deus, pèur vente de 
rente foncicre, 12ç.b. 
Lots ny ventes ne font deus,pour rentes 


conftituees baïllees en efchange d’'herita- 


e 126.b. 


Lots & ventes font deus au feienceur té- 
Ë 
l 


fier de l'heritagebaillé en e{ch: nge de ren- 
tes conftituces : s'ily aromelfe de les ra- 
chepter,ou fi elles font racheptees dedans 
l'an du contra. 128.a. 
Lotsnyventes ne font deus,qauand apres 
l'an du contraét on achepte la rente qu'on 
auoit baillé en efc hange d heritage, Et co 
meen ce cas il {e faut conduire. 
130.a.132.b.133.a.134.a, 

Lots ny ventes ne font deus pour la con- 
flitution ou rachapt de rentes, 131.4, 


T'AFPTE. 

Lots & ventes font deus pour heritage 
efchangé,rachepté dedans l'an du côtract, 
132.b. 

L'an &iour ne court,"3f à die, detela frau- 
dis. 133.2. 

Lots & ventesne font deus pour ra- 
chapt de rentes baillees en efchange forcé 
& côtrainct par autorité de iuftice. 133.4 

Ces mots l’yvn pour l'autre emportent{o- 
lidité d'obligation entre marchans. 142.b, 


M. 


Es tranfports de rentes conftituees 
{ur l'hoftel de ville en faucur de ma 
riage. LR 
Àtrefts donnez pour ce regard.  18:b: 
Des rentes deues par particuliers bail- 
lees en faueur de mariage. 314: 
Marchans affociez s’obligent folidaire- 
ment l’vn Pautre, & lvneft folidairement 
tenu pour le faict de l'autre. 141.2, 
Quatre marchans non aflociez puremét 
& fimplement obligez , à la fomme de 
cent efcus pour vente de marchandife:ne 
doiuent chacun que vingt cinq elcus, 
144.4. 
O 


OS gardé au prefent traité. 2.2. 


Si les offices venaux font meubles 





TABLE. 

ou immeubles en France. s0.b. 

Option faiéte de rendre l'heritagebaillé 
en efchange de rentes, peut eftre reuo= 
quee comme faicte au moyen la mifere 
calamité du temps. $9.a. 

L'option eftant baillee d’entretenir le 
contract,ou demander la refolution d’ice- 
luy:comme il fe faut conduire. GI.a. 

L'option de refoudre le contract , eft 
baillc à celuy qui la accomply, non pas à 
celuy quinela pas accomply. 101.4. 
Onn'arien pour rien : commun prouer= 
be des marchans n’eft veritable. 139.4. 


P. 


Artage fimplement faict entre coheri- 
tiers de rentes conftituces {ur l’hoftel 
de ville , n'emporte aucune garantie ny 
recours. 4.b. 
Partage de rentes deues par particuliers, 
ou d'heritages : emporte tacite promefle 
de garantie. sa. 
Prefcription ne commance à courir con- 
tre celuy qui à promis payer vne rente 
conftituee fur la ville, au cas quelle ne fut 
payceny contre fon hetitier finon duiour 
qu'on à ceflé de payerles arrcrages. 10.2. 
Prefcription comme elle peuteftre alle- 
guee, par le tiers detenteur de l’heritage 


TABLE. 
obligé. 10.b, 
En prefcription de dix & vingtans, la 
bonne foy eft perpetuellement requife én 
la couftume de Paris, 12.13.4. 
Arreft de ce que deflus, 14:à. 
De toute prefcription faut deduire les 
cinq annces des troubles melmes entre 
cocitoyens, 14.8 feq. 
Peremption d’inftance n’a eu liea pen- 
dant les troubles. ïs.b. 
La prefcription des cinq annees d'arre- 
rages de rentes conftituces n'a culiéu pen- 
dant les troubles. 15.b. 


KR. 


à Near n'eft befoing faire apparoir 
=. du Refus de payer faire par le rece- 
ueur de la ville de Paris. 9.4 

La claufe de ne pouuoir rachepter la ré= 
te conftituee {ur l'hoftel de ville baillée'èn 
efchange,ne vicie pas le contraét. 41 b 

Refolution du contrat d'efchange, 
peureftre demandeé par celuy qui par ef- 
change à baillé rente {ur l'hoft de ville, & 
offirrendre l’heritage. s4.a 

Cette Refolution peut eftre demandee 
en execution de fentéce on arreft,encores 
qu’il porte condemnation de payer & cô- 
tinuer la rente, 4.4 





TABLE. 

Siceluy qui rentre en fon heritage parle 
moyen de la Refolution du contract d'ef- 
change doibt eftre payé de tous les arrera- 
ges efcheus, iufques au iour qu'il ioift de 
fon heritage. 63.a 

Aduis d'aucuns qui eftiment que les ar- 
rerages des rentes baillees en efchange, de 
l'heritage retrocedé: ne fe doibuent pay- 
er que du iour de la demande. 63.b 

Si celuy qui rentre en fon heritage par 
le moyen de la Refolution du contract 
d'efchange , doibt rembourfer toutesles 
téparations & meliorations faictes en la 
maifon. 98.a 

Pour reparations faictes en vn heritage 
on a action exception & retention. 64.a 

Rapport debiens non trouuez. 76.b 

Refolution de contract ne peut cftre 
demandee par celuy quia baillé en efchä- 
ge des rentes deues par particuliers, & 
pourquoy. 108,bror.b 

R entes conftituces pourquoy fon tole- 
fees en france, 126.2 

Rachapt vraiement ne fe faiét oftez par 
celuy qui a tranfporté vne rente con- 
ftituee. 129.a 

Rente racheptee eft efteinte, Rente 
cedee & tranfportee, demeure en nature 
derente, 13,.a 

Comme celuy qui veult rachepter vne 


T ABLE. 
tente & avoir ceffion d'actions, fe doibt 
conduire, & doibt faire drefleg fon con- 
trac, Et comme le creancier doibt faire 
ceflion d'actions. 135.b.& feq. 


Si 


Ignification du tranfport de rente ef 
Ne & pourquoy: Etiufques à la 
fignification, le cedant demeure Mn 
& proprietaire de la chofe cedec. 74. 

à 
PO Ébees du debteut eft confiderecau 
temps du tranfport. 79.b.96.b 

Sentence du Preuoft de Paris, que pouf 
rentes conftituees baillees en efchange 
d'heritage, ne font deubs lots ny ventes. 
126.b de 

Sentence du Preuoft de Paris, quepour 
rachapt contrainét & non volontaire, ne 
{ont deubs lots n’y ventes. 133.b 

Soubsfcription de cedule faiéte par vn 

aultre marchant ce que emporte. 142. 


2: 


Raiétez cy deuaut diuulguez par 
Pau-theur. de: xx 2.a 
Tranfports de rentes faicts par yédition 


ze 3.4 
encinq cipeces. 3 





TABLE. 

Tranfport faict par vendition derentes 
fur l'hoftel de ville,auec garantie gencrale, 
ou fans garantie ce qu’il contient. 3.4 

Tran{port faict par vendition derente 
fur la ville auec promeffe de garantir four- 
nir & faire valloir ce qu’il emporte. 6.4 

Tranfport fai& de rente fur la villeauec 
la promefle fufdicte, & du fait du Prince, 
& cas fortuits ce qu'il contient, Ja 

Tranfport fait par vendition de rente 
coftituce fur l’hoftel de ville auec promef: 
{c de payer à faute de payemét des arrera- 
ges d'icelle quel effect il a. 8.a. 

Tranfports de rentes faits par contract 
de mariage. 17.4 
Tranfports faits de réntes fur la ville 
par efchange aucc promeffe generale de 
garantir, 2s.b 
Des tranfports d'efchange de tentes 
conftituces fur l’hoftel de ville, auec pro- 
mefle de garätir fournir &faire falloir. 27.4 
Tranfport de rentes fur lhoftel de ville, 
par contraét d’efchange auec promeffe à 
faute de payement de la payer & conti- 
nuer. 41.b 
Tranfport faiét de rente conftituce fur 

la ville contre un office venal fi c’eft con- 
tract d’efchange ou de vente. 44.4 
Tran{port faict par vendition de rente 
deuë par vn particulier, auec garantie 


TABLE. 

generale, ou fans garantie. 744 
Tranfport de rente eft commevne dele- 
gation. 3.4 
Tranfport'par vendition de rente fur 
particuliers, auec promefle dela payerà 
faulre de payement. 88.b 
Tranfports de debtes pecunaires fans 
mention de garantie,ou auec garâtie genc- 
rale, ou auee promeffe de garantir fournir 
& faire yalloir. 137.b 
Tranfports faits par d’elegation du deb- 
teur, oupar ceflion de debtes {ont dif- 
ferends. 145.2 
Tranfport fimple par ceffion ; ne faifit 
point, iufques au iour de la fignifhcation 
du tranfport:auec leffect de la fignifficatiG 
& interpretation de ces mot ne faifit 
point. Su | . 1474 
Tranfport fait par delegation faifir, 8 
non celuy qui eft faict pat ceflion 148.a 


V. 


Des tranfports faiéts par Vendition de 
rentes conftitues fur lhoftel de ville, 
voyez en la lettre T. 

En vertu d’yn contract de Vendition on 
ne peut agir, finon à l’'acompliffement 
d'iceluy,& non à la refolution. 30.a 


Que le denier baillé en Vendition de 





